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LA MORALE 

E S U I TÉS, 

Ejctraite fidèlement 

>E LEURS LIVRES, 

rima avec U penniiCoii & l'approbation 
des Soperieiirs de leur Compagnie. 

UmDoctsur dbSoubonns. 

roffristptê firmt ces Hommes Mira fes bornes ; 
forlntrfoÛefiraetnmMeêUtotali mmle% ^ 
X Tlmoth* chap. 3. t« ^. 

Tome III. 




Suivant U Cofh imfrlméi 
A -Af O N S, 

'zU Veuve w A i/dk e t, iUBibk aJOi 

^ oc LXIX. 




LIVRE TROiSIE^ME. 

Ljts devoirs. farticMlimM chaque 
condition. 

O u T ce que doos avoDsdic 
juTqtt'icy de h cupidités de 
rignoraoce qui (ÔDt les pre- 
mières fources du péché , des 
mauvailês habitudes & de la prétendue 
I faonoeioteotipo , quiluy fervent de pre- 
tate 6c d^exculè, des objets éc dcs\oc- 
j cafipos prochaines quj y portent & y ^t- 
I tireot , de la raifbn humaine & de la 
coutume qui Ic'juftifient & i'entredcn- 

• DCDt. ■ 

Tout ce que nous avons dit auffi de 

■ U Grâce & de la Pénitence qui font les rc- 

• medes & les prefervatifs du péché ; de 

• l'Ecriture Sainte qui* nous règle dans la 
' coonoiflànce & dans la prattiquedeccs 
. remèdes ; de la prière qui obtient de 
1 Dieu des bonnes oeuvres, des Sacremcns 

^ui nous les appliquent ; &: des loix de 
Dieu & deTEglifequi nous font connoî- 

■ trc le bieii & le mai,& qui nous cnfeigncnt 

Îçcncralcment ce qu'il faut faire & ce qu'il 
m éviter. 
Tom^JIL a Tow- 



muns à. cous les Chreflie 
pro&ffion qu'ils feient , ( 
ks accomplir. Mais outr( 
encore des devoirs panicu 
condition , Si de plus des pc 
liers où tombent plus foi 
cette condition , quand il: 
ce que Dieu demande d'e 
même condition. 

Nous avons veujufques 
la Theolçgie des Jefuites ab 
les remèdes du péché , & 
les caufes générales. Il refl 
de &ire voir comme après a 
pu ces fources , ils infedlei 
ruiflèaux; Se non contents 



Des itvùirs det EceUlUfiiq^us. | 

fuice ils les juftifiencoulcscxcufentdans 
les péchez qa'ils y commetteot. 

Nous commencerons par la condi- 
tion des Ecclcfîaftiqiies , laquelle eftant 
la première dans l'ordre , & h plus rele- 
véeen dignité &en fàintecé» porteauflî 
de plus grandes obligations ; 6c partant 
les abus qui s'y (ont introduits & les &u- 
tes qui s'y commettent, font incompa- 
rablement plus grandes & plus perni- 
cieufès que celles des autres conditions. 

Chapitre I. 
Des dtvwrs des EccUfiaftiques* 

LE s tlevoiis des Ecclefiaftiqnes (ont auill 
grands que leurs fonâioos 5c leurs char- 
ges qui font toutes iàintes & toutes divi- 
nes i puis que Dieu a mis entre leurs mains 
tons les biens ipiiituels U temporels , le fa- 
lut des âmes Scibn Royaume. Fourconfide- 
rer arec ordre ces devoirs & ce que les Jefuires 
en difènt dans leurs livres , nous parlerons 
premieiement de la vocation à l'Eitat Eccle- 
iiaftique Se aux charges de l'Eglifè. 2. Des 
difpoutions ^ des voies légitimes pour y en- 
ner « où il fera parlé de la Simonie. 3 . De 
rofiice Divin & de la manière de le dire. 
4. Du bien temporel, ^ comme les Bene- 
ficiers en doivent ufèr. 5. De laRefîdence. 
6. De la jurifdi^ion des Payeurs ^ de ceux 
qui ont charge dans TEgUlè. Ces flx points fe- 
ront autant d'Axtidcs de ce Chapiue. 

ai Art I- 



ia ruinent atfjeinmç»,, 

TX n*y a nen de plus oppofè à la i 
^ Dieu & aux charges de TEelifiè , 
^ ufùtpec & s'y inuoduire de Ion p 
vement. Mais le F. Celot ne laifl 
ic que celuy qui fe prefente foy-i 
icecevoit le Sacerdoce, & celuy i 
vœu , ou qui entre dans une B 
les Religieux (but engagez au 
ne (çauroit manquerd'avoir le vra 
defiaftique, qui eft un don pa 
t qui Dieu , & l'effet de fà vocation div 
ro a4 pgttt point douter , dit-il , tjue cel 

oflfe- 't'^^^'^f ^^«^'"^"^ po'*^ ^fi^^ Preflre , . 

qui une Religion en latjuelle il fait aéiuel 
Kc' jion d'ejire CUrc y qui $*ùhlige par f 
^^^' Clerc, eukeftrePrefire^ n*'aitver 
jj f^.JprifdeU Cler'uAture, 
cre- Cornélius à Lapide déclare ei 
vit» vertement qu'il eft au choix l 
îj^®: tion de chaque particulier de 

q"Î tat ou tel genre de vie qu'il 1 
• /T.a;rt„<.ouautre5 &ila 



il Tcxpliquc en le coiiige^nr, & le donû'ha- 
eo l'expliquant par un changement & bet ex 
ivcrfcmcnt de fc9 paroles, dilânt*<jue ^"»*^"* 
fre euft pu dire que chmcun a de foy-jp^me Jgjj|* J^^^* 
> /4 condition qu'tl « vo«/« c/yer/fr ; Mifii i^^, f,^. 

mieux aime dire qœ chacun a receu de i C«r.7.v. 
>fi don farticulitT 3 /)4rce ^«'1/ 4 'VfN/ii eom 7' ._ 
r^^,m4ri>t.. ^^ 5po^ 

lui dit expreflcmenc que la vocation a /i(>]ui di- 
te efiat que ce foit ^ & paiticulierement ccre; quii^ 
f du célibat & delà continence, cft ^^ R{^ 
jfpcdaldcDieu: l^w'/'f^f-e Wri«» f^"; 

habet aDeo, & Cornélius dit que ce «z fe que 
>a5 nn don de Dieu , & qu'on ne le faa liber, 
pas de luy , mais de foy-même. De tateelege. 
lu'au lieu de le demander à Dieu on le ["^^ jj! 
rendre de (by-même, fie choifir tel gen- cereiquif- 
ic qu'on voudra , fans fe mettre en pei* que pro- 
la giSKX de Dieu qui eft toute aflbiée. prium do- 
is ces Doâeurs ne iè contentent pas de JJ" *j^ 
i*on peut entrer de la forte dans Teftat i>eo, quia 
aftique , ils diiênt encore qu'après y cf^ vult con- 
ré en cette manière ^ & même en v en- J"B*5?* . 



■t»rw/'. . , ^e bonne foy a^« 

«* âans te »°»Tao^ de W P'««' 
''' forte de vente q»'= j, ^» 

,.e\çïcndpout^«P^^^etttf,cme 
PV 4. ^iiiittei ce Pîtf»r..^nmmodt 



à» 4MX châfgisZeeUfiéifiiquti, 7 

Iff/, avec intention , de li quitter ^mutd tm 
faiUeurs moyen de vivre» 

:à aufll Topinion de Vafqaea. > lifuet > IKceir. 
dit-il, quecelmy quirefoitunhenefieefim^^^^ '^ 
Unt le dejèin de reprendre feftat /aiq$ie » ne beocficifi 
>otnt , i/M m«ini m«rr«ff«0Mr , & qifUjfeft fiaplcx 
tenu de reJHtu'ér les fruits qu'il éutrdrefm acci|nt,a- 
it qu'il dura tenu le bénéfice , pourveu qu'il ^J"® "* 
«r« de roffice auquel il efi ohliiei parce que la^cao, 
§rte de bénéfice ne demande de fa nature jaton difixden- . 
m fort Clerc-, & que l'on ^acquitte bien de fin ji » no» 

r dejjem de demeurer-en cet efiat , &tlne fi talitcr 
f point que cela flit vray & fonde' en aucun nec une* 
oudans la nature des bénéfices, . tnr fhi- 

o'cft plus qucftion de chercher des nà-^^ '•?J7 
Bc des prétextes jpour quitter l'eftat Ec- ^rim p«r^ 
tique aptes ravoir embtaflè en prenant ctpcof • 
nefice , puilque (èlon Topinion de Va£> nodo ipi» 
» rien n'oblige d'avoir un véritable def- Jj|^°* 
'efireEcdefîaûiqueen iêfaiÛQt beneS-^Jg^JI^ , 
& que Ton peut en prenant un bénéfice quia ifta 
rver toujours le deÛein de reprendre l'ef- bénéficia 
ïque quand on voudra & quand pny """"^f"^ 
ea mieux fon compte. ?aat ^nifi 

vaut ces mêmes maximes EmanncI Sa clericam 
que celuy qui n*ayant pas dejfein d'efire Ec- aâu » qui 
ique > jouit d^un bénéfice qui n* a point char' ®"^^ °®^ 
nés y n'eft pae obl^e' de refiituër ce qu'il en quatur; a- 

liud autff 
ne veux pas condamner d'ignorance quod ha- 
: mauvaife foy Emanuël Sa & Vaf- ^*' .*"»" 
ur ce point , Layman le fera pour moy , permanê- 
a 4 affu'éx ftatu» 

leo efîê neceflarium , necjure ullo, auc inftitutione be- 
*um verum eft. KafyueK.9pmfeHl. m9ral.tra£f, it ktnef, «.3. 
th. 1.^.4x1. X Qui Hiieanimo dericalis ftatus 

t fru£bus beneficii non curati non teoetur reftitocre» 
tlSn f iteri, Btntfic'mm, n, 38./. 4i« 



le- encore tort a i c-X^ti" > »«^'' — r 
a- privée de mimfires capables après 
'^' temps entretenue M^is ce qu il du 
'!*. damnation autîi-bicn que celle 
^U. tes. puisque ne laiffc pas d< 
odo a fl»'«» ne jlaaroit cundamner àt 
*' /«y ««i prend un bénéfice [impie 5 
'. ^ic ordres facrex. dam le dejfem d 

aip- ^ t^w»/»^ /« #«»^^ , 6- ^ /« ^ 
lin- retourner dans l'ejiatfecidter. 

fint ji j^YOuc que c'eft un renve 
;?"' lenverfemcnt contndre à la 
épe: Citation des ben^ces,&< 

S- 1 l'intention de rEgUlc ôc 
^•"^ fonde les bénéfices j & que 
'fij" l'EftUfc&fe rendre coupable 
od d^Siiifticetoutenfembleen 
men- mimftres 5 après qu elle i 
'^î** nourris ôc accommodez, w 
«V„T ne laiflc pas de dire que o 
Xcesinfidelitez.cesingrautu 

quos ces contre Dieu , contre l Egl 
5°»^?" fondateurs des bénéfices, i 
saluit, . c ..-« 



r 



é^ aux charges Eccieftdjiiijuis, 9 

' un meilleui 3 c'eft à dire un de plus grand re- 
venu } Et il lépond en ces termes : ^Je du t N^n c 
quii n'y a point4e pèche éprendre ^uelifue benefi- Pc^^tun 
et que ce fhit , jufîji^a ce t^u'on en puijfe avoir un ^ ^ç,j^ 
nuilleur 5 ë^ celuy qui en ufe de ia forte n'eft point ficium n 
ohl^e k U refiitution desjhtits ; parce tfue les be- cipcrc d< 
mfices cures non pltts que les autres n obligent p m "^'r P" 
i^ avoir la volonté de les garder toujours ou de les ^j obtins 
dijfcrvir j mait les jruits fe doivent proportionner ri, nec 0I 
aufervice (y au travail. ligatur 

C'cft à dite tant tenu , tant payé • & on p *4 ""^ 
ne /çauroit pas parler autrement d'un valet frua'uur 

,. qui entie en condition (ans s'obliger d'y de- quiz H 
meuier toujours , & avec pouvoir de la quit- ncc al 

* ter quand il voudra pour une meilleure , en l>encficij 
recevant (l's gages à proportion du temps qu'il "'ji^îau 
aura fêrvi. C'eft proprement la règle des faux animuin 
raâeurs & des mercenaires qui ne paiflènt iHa perr 
qu'eux-mêmes, félon le langage de l'Ecritu- J"^*^^,; 
le , ft^nc cherchent que les Brebis gralTes pour ç^f^i^j^^ 
les dévorer & les dépoiiiller. Rd fr 

Layman n'excepte pas même TEpiicopat ^us r 
de cette règle, aflùrant qu'il n'eft point be- fP^^;\*'"' 
foin de vocation de Dieu pour cftreEvêque, p^aHTcnti 
ôc qu'une perfbnne qui a bonne opinion de ibid.n.^ 
ù. capacité peut defirer & rechercher un Evê- 
ché uns attendre qu'on le luy offre , & s'y 
porter même par le motif du revenu , de 
l'honneur , Ôc autres avantages temporels 
qu'il en efpere. Il pourra même , fuivantcct- 
tc^Th'eologie , en prendre un petit attendant 
un meilleur ; & quand il fè prcfentera, 

/ quitter l'autre pour eftre plus à fon aife. Car 
en cela il luy donne toute liberté , croyant 
qu'il n'eft pas plus befoin de vocation pour 
l'un que pour l'autre. Voicy comme il parle 
fur Qt fujet. 

a 5 W 



^«u« n'y rcnconnent d 

nuds de faire une infinité 
^c^^^nnoiftront pas mê, 

„.^3."*^PÛ tromper ce Jt 
ne diftingue pas entre une 

?""^*^?,?^«<'angcrcufe,r 
le mauvaijc en elle-même 

inauvaifc feulement dans la 

1 efpnt par lequel on s> pou 

pofc que ce qui cft bon en 

peut eftre dangereux ny mi 

circonlbnccs. Et nous voyo 

le que les meiUeureschofes di 

vaifes par la mauvaife conduii 

tion de ceux qmlcs entrcprc 

icspîus grands dangers fuivcni 

chofes Us plus grandes & Je! 

comme font le Martyre & le 

ms de nos forces onviUcC^. 



• ' ù- 9kx charges EceUfiafii^net. t J 

tient encore que l'on y peut entrer par intcr- 
eft, &pardesconiIdcrations temporelles de 
l'honneur &dcs richeflcs. ^ Onftutdefmr , » Tribi 
dit-il I entrais manières une char (re Ecc/efiaÛiaue '"°^'* 
fmies c»mmcditex.tempereUes t qui font les hon- anpeti pc 
neart (r les richeffês. Premièrement cemme pour tcit prt 
U fin principale a laquelle cette charge e fi défit- pto* <:<}>t^ 
«ij en forte qu*on rapporte PEveché aux biens '"°;?*. ^* 
temporels comme a fufin-, & qu*atnfi on foit Jidei,**ct 
prefi de laijfer la propre fin de l'Epifcepat qui honore» î 
efi le falut des âmes , félon cette parole de J e- <)ivitiaa. 
5US-CU R i ST au dernier chap» de S. Jean.- '*f"".o 
Paie mes oumUcs. Et il efi hors de doute que ctt- fcr"^'Kc 
tedi/pofition, qui efi toutefoii très-rare, efi pèche" pter il! 
mntei. tanquam 

» Emficcnd lieu^ ditLayman, on peut de- P''op"r^ 
firer un Eveche pour les tiens temporels , com- ^j, jj^ ^ 
TM pw<r /4 fin de celuy qui le defire ; & cette fin homo r( 
15/î le principe & la caufe qui l* ex cite ù- lepor- ^cat Epi 

te à deffrer cette charge x parce que (t ces biens & ^'■'opatum 

J. * ,; , a ad tempo 

€es cùmmedttex, temporelles ny efiotcnt pa4 at- ^^u, ^l;,, 

tachées y il ne la voudroit pas demander x quoy quam a 

quV ÏA demande en effet avec dejftin de prccurer <incm « 

aujfi U falut des ornes , qui efi la fin natureUe de 'i^'; ^ " 

cette charge j 6* <£<»»/ cette dijpojîtion , i/ »*^ a parâtus^fi 

nul péché mortel ^ mais feulement véniel d'ambi- rdinque- 

tion pti d'svarice, rt pro 

a 7 CcftP"""V^ 

' ncm Epj 

fcopatus 9 qnieftfalus aniinaram > jux<aillud Jean. ult.'P<7/< 
•v«^ meof j & taljs affedlio > quxtamen rariflîiuacni' folet 
haad dubie e(l euro peccato mortali. U/H. x Sccun 

doappeci potcft Epi/copatus propter tcmporalia tanqi'am pro 

J>tcr finem operantls > cujufmodi finis eft qui tanqiiam eau 
à excitât & movet hominem ad ppcrandum ceu appctcn 
duro : quia niH talia commoda honorum Se divitiarum cou 
junfta edènt > Epifcopatum noUet pctcrc , quamvis rcipi 
expeut cum propofito çrocurandi falutem animarum j ad 
eoque propter finero iphus opcrisj & talis afFeftio non cl 
cum peccato m«ruU » fcd MQtura vcniali ambicionis au: av?. 
rids. Ikid, 



tocrunEvêchcpourlî 
lortc qu'on veuille au 
«nés, rcconnoiflàntqt 
tue pour elles , ce ne 
véniel. 

Il ne fc trouvera pcr 
volontiers à cette dern 
tout ce que ks ambiti 

peuvent defîrer pour Cl 

iaqucUe ils recherchent 

«gnitc toute ûinte & 

JefuiteavoUe qu'il n'y ei 

la défirent en la prcmic 

luycftheccflàirepourfai 

dïfintquecettedifpofiti( 

d»Jpofino rarijftma efe filet. 

Et en effet Ufaudroit 

i t&at Epilcopal n'cft in 
voudubicn&dcrhoni 



iy MHX charges Ecefe/tajlitfuet, i / 

tous jaftijfiez par la doCttïne des JcTuites 3 
&ils leur donnent la liberté de faire tous 
leurs efibrts poor venir à bout de leur prc- 
teofîon. 

Et quand même ils avoueroient que leur 
fin principale dans la pourfuite de cette char- 
ge divine eft le bien & l'honneur , & non le 
iervice de Dieu Se le (àlut des âmes , ils ne 
les tiendroient coupables que d'un péché vé- 
niel. Car c'eft ce que déclare ouvertement 
Lajman » difànt que ' celuy qui denuinde un ,1 Ni/! ta 
Evecb^ 4t cMife des eommoditesL f«w/>»rftfw , ^'* <^®"' 
en fêftt qu€ puu eUes il ne le demanderait pa4 ^ ''^ noram i 
fecbe ^Me vemeBement. Or il n'y a point de diviclarui 
marque plus certaine qu'une fin eftlaprin- conjun^i 
dpale dans noftre cfprit , que lors que c*cft *S"' » ^ 
elle qui nous ait agir , & que fans elle nous nonet^pc 
n'irions pas. Et que partanticcluy qui de- tere , talj 
mande on Evêché pour le bien ou pour ai^eaio 
l'honneur du monde, dans ladilpofîtionde "°" ^^^ 
n'en vouloir pas (ans ce bien Ôc (ans cet hon- mortaU 
fleur, regarde (ans doute ce bien & cet hon- fed tant 
neux comme (à fin principale ; & quelque é- venialj , 

gard qu'il ait avec cela au bien & au fervice *î"^'"®" 
j^ . * .- , /»• nii aut a 

des àme», il ne les confidereque comme u- variti«. 

ne fin (èconde 8c moins principale , puis 
qu'elle ne le (çauroit faire agir (ans l'autre 
qui a tout pouvoir (ur (on e(prit, &lay don- 
ne le premier mouvement , ^jus ut caufa e.v- 
citai et mevet ad eperandum , Jeu ad appeten* 
dum. C*e(l cette diipofîtion & cet e(prit que 
No(be Seigneur appelle mercenaire dans 
ceux qui prennent âcadminiftrent les char- 
ges de l'Egli(ê en lan^aniere que diticyLay- 
niao* 

.|îc ien efiêt cet e(prit tfk un e(prit de va- 
lets ti de gciu à gage , lefquels ayant pour fin 



mtereit ôc au piotic qu'ils en attend( 
qu'ils regardent toujours comme 
principale qui les porte à fèrvir 6c à 
1er , & fans laqucUe ils ne penfèroi 
à fe mettre en (èrvice ny à piendic 
tion. 

Selon la Théologie des Jefuitesces 
flaires ne laiffent pas d'cftre bons Pai 
irréprochables ; ou bien s*il fè trouv 
quechofè à redire dans leur conduite 
re qu'ils témoignent ouvertement pn 
temporel de leurs charges au (pirituel, 
plus d'eftat du bien &de l'homietu 
dignité, que du (àlut des âmes qui le 
commif^ & du ièrvice de Dieii,les plu 
xeux 6c les plus feveres cen(èurs ne fça 
les condamner de péché mortel , mai 
ment de péché véniel d'ambition oi 
lice : Talu affedio non eft cum peccato r. 
ftd tantum veniaii , ambttionisaut a\ 
dit Layman , encore que Noflre Seigr 
le dans l'Evangile que telles gens nel 
de véritables , mais de faux Paften: 

mercenâirPQ. H<»« vnlfitrc Rr At^f r*,«. 



ir AUX charges EcckpAfiiques. 1 7 

enctre bien qu'ils fi portent y comme dit x Tta at 

bitc , avec plus d'ardenr a les defirer & d ""'? ^•'' 

ivetr , farce ifu tls votent que ces coTumêdi" Pralacu- 

mperellesy font attachées 3 & il décharge nm appe- 

irionnes de toute Êiute : Hac affeéfiêfine tât,8c ter- 
gA^ vôtiui ao- 

n'examine point icy cette difpofition 5 q*?»* mIU 
ay iêalement qu'elle doit eftre teniie commoda 
fonlufpede : c'eft à ceux qui s'en veu- annexa 
>Rvaloir pour entrer dans les charges de *""*• "'•• 
iê, à (è juger eux-mêmes; & encore 
sdifênt, ou queLayman leurfailè dire 
(s ne recherchent les ètens temporels t que par- x Quia 
*tls fout des dans de Dieu & des moyens qui ^"* «^»* 
t pour avancer la gloire de Dieu (y le falut jf^jÇçij^ 
mma i la iêule conlcience de plufieurs na funt at- 
oitfqfifire poux les deiàbufer , ûllgno- ^ue média 
qu'ils ont dufond de leut coeur n'eftoit *"^**" j *?r 
ï de quelque pai&on ièctette qui leur ^^^^ jjj 
:oire qu'ils ne veulent du bien que poux rjam & 
Dieu & les âmes $ encore que leur con- hominura 
fâflè voir afc clairement , qu'ils veu- ^âlutcm 
plutoft kfèrvice de Dieu & des âmes 5am!wS* 
le bien. Car ils ne trouvent jamais le 
trop giand» ny leicrvice £c les charges 
letites. Ils eftiment davantage les bene- 
m il y a plus de revenu 6c moins de tra- 
3c s'ils échangent , ce ne fera pas pour 
mdre un de moindre valeur,encore qu'il 
)lus à travailler & à ièrvir Dieu que dans 
qu'ils veulent quitter, 
irrive même tous les jours &en toute 
ntre que la langue de cesperforincstra- 
ur cœur , en découvrant leur vcrita- 
ilpofiiion. Car ils appellent ordinairc- 
eux- mêmes meilleurs les bénéfices où 
îlusdc revenu; & quand on leur parle j 



- .««.A wucur quand ilagtcnai 
ment &fàns reflexion > auparavant qu 
que paiGon fècrette le prévienne fie h 
tenir un langage étudié qui reprefènte y 
leur penfée que leur intention , & lei 
(è exprimer les chofes autrement qu'd 
ibntveriublememdans leur coeur & Ici 
lonté. 

Layman peut voir que ces maximes c 
gesfont entièrement contraires aux prin 
de TEvangiie & du Chriftianifine , fie an 
timent commun de tons les Feres, ficp 
culietement à celugrde Saint Augiiftin i 
S. Thomas • qui (ont fi éloignez de a 
qu'on puifiè rechercher une charge Ecck 
fiique, fiepaniculierementonEveché, p 
le bien ou pour l'honneui temporel , 
quelque manière qu'on prétende le iC] 
der , comme fin principale , ou comme me 
principale , qu'ils déclarent qu'on ne le p 
pas même defîrer pour le (ènlbien desaj 
& pour la (èule gloire de Dieu : parce < 
c'eft pre(bmption de (è croire feulement a 
ble d'une dignité fi eminem^ a--*- ' 



r thdrgu Ecttefid/li^uet, r f 

on tempiiSt cÛgnemeat cette 
At^oftân pazlant de TE^lôopat» 
qnite comme il ùluz de cette 
(çaaioit toatefois légitimement 
■fiita ttntMur & adminiftreturut ^^'f'^^ 
ndetenter afpetitHr, Et « S. Tho- ^'' p^^ ,' 
ncpieÛcment qu'il jugt ^Mtc*e/i 19. 
U vùMloir dvoir 4utTiu fur les su^ ■ Appe* 
iQt un Evêché , comme il dit , **/•. ?'•• 
rrwr ^ptnny^ ctntréuntfâr u- prodefli . 
^/«* cft iècun* 

ommefaydit, a veuces cho^ dam A 
eâant luy.même rautorité de £"'*?!r 
ds Saints , il te contente de te- f„g,, y^rg 
aeral, qa'il fautpiendre lents quia proac 
des coniièils , & non pas pour ^ Epirco» 
lemens : quU fecundum cênjS' ÇJ^ê'^ïî 

[uede nefepaslaiâèrâex \ la dus cclfi* 
> c'cft un conièil & non pas tudinem » 
emcntj que l'on peut, û l'on P[J[^JL^ 
; coniêil que tous les Feres don^ videtur 
\uguûin (c S. Thomas; maisquod tll« 
point obligé , à cau(c que quel- 9*{!* P*** 
\ difcnt le contraire avec Lay- ^^J'*^^ 

3nod fub* 
icU pro- 

I. P O I N T. mtnifeftt 

f /. .* f /nw> neceflitate 

HX bénéfices : De leur pojjljjitn , \m minSte . 

■oit d'yprefenter 5 cùUefi s.Tb. x. x. 

tfartede la Simanie. î* * ^f -^ 7* 

qu*il y en a qui tiennent qu'u- B/iuny m 
e quiferoit entré dans un be-/^ pratti" 
railc foy , & qui le tiendtoît en- JJ* '* ' j!" 
qu'il n'y a point de droit, le '^•'•'^' 



i'£g/i/è, & ordonnances 

Il cft vxay qu'il ajo 

pour efire trop libre & de 

nt luy femble devoir efirej 

pcfchcpaslemal, & n 

quil*autorircaircz& de 

fortes de pcrfbimcs de 1 

en difànt qu'elle eft te 

fuiftcs. Caxil s'enfuit d. 

We 3 6c par confcquen 

en confcience j puis qn 

Confrères qu'on peut lui 

bable, en la préférant 

plus probable. Dcforteq 

moigne que cette opinit 

n'eft que pour le couvrir 

gavent pas le fond de la 

qmautorife ce qu'il fcml 

pas, &juftifie ce qu'il fc 

œne, & leur donne la li 

de tenir comme nmKak 



De feutrée mmx Ben^eet, zt 

Diea&lesiiofflinef» & denuldScta 
« que ce dnit t^ttefoû ifeft pm filw tm^ 
ulmë de la rigmur » receu en France ; i^t»» 
*tl nefi loipïU de fermer attotne cempUiniê 
dtdeteUespntofre'sMiiepeffiffiên de tre^ 
yuifiqueù'puu trouble dei teneficts éài^ 
nmeiit sc^tué. Etpeuapiés il citequel- 
.utetus qui tknnent , f «V Wenfâm qm 
<r tn FfAmcê ceufêHder Us dites tepgnétient , 
utrir le dreit aux èenejkes fm l'maureit 
'Sîmenie. ■ 

«qui donne encoiefiiîet de aoûeqiie 
e n'eft ^ éloigné de cette opinion 
laquelle il n'ofe pas (èdedaïaacanlê 
: paioift txop odieulè , £'eft qne dans le 
it.p. 538. parlaiitde la fulpenfion âc 
itetdit qui dans le fèntiment commun 
.tablecmpeichentd'entiezdans un be* 
auili-bien que d'en czercei les fon^ 
> , il dit que ^Mo^ ^ue ceux-là aufjueh il 
echeu de recevoir un bénéfice dans une de cet 
Uj en puijfent au for extérieur efire privex, 
jtton de leurs crimes -y il eji toutefois vray» 
Me que devant Dieu ils ne font obligeiL de 
ijàspr que par autorité de jufiice ; confe^ 
tenr qu^Ut cejfant , ils le pourront garder 
■upaele. 

uy qui tient que ce que rEglifêcon- 
: & punit comme un crime , ne laiC 
de fubfiftei & d'e(be valable devant 
& qu'une perfonne qui eft mal entrée 
n bénéfice efiant en inteidit ou en fuT- 
n > le peut garder fans fcrupule ; peut 
enix aum que ceux qui acquièrent un 
oedemauvaiiêfoyôc pai Simonie, le 
at gaidei fans fciupule, particulièrement 
mcpoÛicÛiojidcdiKsmsi puis que Tin- 

tei^ 



c:;iiî iBa-/r*. Et peu apies txainant le i 
h aie , fit il'aioùte * qmtceluy tfui m êhetm 
t-iA Do- 1^ yf9CTift en czmtreféufdnt li faint , 

jti:u^ m. U refyntr^ 

H- f- 5"; Ces mots , ob tmrpem câ%Çan 
. ^^9f*iaux, &laiireotlalil>eitêdepc 
«)bn3jic dze tout ce qu on voudra j ocd; 
iir.uiàîta tuzcl ils fionifisnt qu'on peut 
ranftiute, bénéfice de qui que ce foit , n 
^ *^ °^ pai Simonie » mais au(ïi en reco 
«lifara. notions les plus in&mes, & d« 
tcnecur pIus hontcuK qu'oo luy auta pi 
rcngoare. «ft la plus criminelle & la phu 
i9/i. 11.13. jomcs igj simonies. U n'y ac 

'* '^' manifefte , ny malice cachée l 
voile de (àinteté ; il n'y a ny h} 
ûion infâme qui empciche d'à 
ntabic droit & une pollèfiion Iq 
tes (bnes de bénéfices f (èlon k 



. De roÊtréi éÊMX Béiiftts. 2} 

fm^'â/^UfnvéiÊgt partkmlitr éUtpatnntU'ù- , sjqQ,*. 
tr, ér fWM vertu ieU feudxtiên Us peuvent dem hie 
uifièr cehty ^ leur efiplm âgreéUfU^ prefènter 0>«<^ûli> 
ûhêulmr femèU, Car U avoue que les pa- v'T^^'/j ^5? 
on Ecckfiafliqaes n'ont pas ce privilège, ^liôn?'*' 
il féUÊt forUr éutremeut ^ dit-il) éts Prélats fiindatio- 
' dit pâtrmis MeclefUfiques , Uf^uels font M- "i* ipfi 
M,fétr UdâvnrdeUms chnrgssd^dennerkrE^ «""dTeîîî 
t/i In meiieurs nnmfires qif Us peuvent ^ ù'de vacumefl* 
^lifk teuK ijui fiât Us plue ^gnes peur leur cen- uc alicui 
rerleshmif€esfendit.du hknde tEgUfey /k»/ gratificari 
wnftr pêrfiuue. Saiaifbn » poux cedeioiei P°^' ' ^ 
ttar, ok ptenueiement , parce que cela de ruericpne* 
(r-même n'eft pas bien, & ^ ^u'tin'efi pat renure. 
rmk et cmsfirer uu bénéfice k uneperfinne qui en l>«yi»*n l» 
éme^ eu lapant un autre tjuiefi plus digne, \'J^^\i\ 
imood lien; sparte queceiateumeaupre- ^f," 
HeedetEgUfim Et enfin parce que cUficemmet- 3 AlU 
i U puhê àacuftatiên de perfcnnes dont ilefi^^ ratio 
it menticn au chap. 42. de rEcclefiafiique .* J^ g^ de 
rens garde de manquer en faifant acception de patronis 
'finnes. Et au i. de VEpiJlre de S. jaques : Eccleda- 
VMU faites acception deperfonnes , voué corn- ftici«, qui- 
cttex.nn pèche. ficiV"" Ll 

Il faut donc qa'il prétende que les pa- cumbit, * 
9ns laïques ont pouvoir de faire une cbo- EccUCix 
illicite , de fidie tort à lEglifc , & dccom- <!"»'» o- 
ettic le péché que l'Ecriture appcUc acce- f J*™^ P°j: 
ation de peribnnes , & qu'elle condamne fpicere, 8c 
i tant de lieux : C'eft à dif e qu'ils ont bénéficia 

pou- ex bonii 
^ Ecclefîs 
ndata Gut alla perfônarum aeceptatione dignioribus con- 
rrc. làid, y Quia illicicum eft conferre beaefi» 

IB digno 9 pnetemifTo digniori. lUi, n. 6. f'6f. 
4 Tarn quia id ccdit in dccrimentum Eccleflse , tum quia 
rarahmar peccatum acceptionis perfônarum > de auo men- 
£t apad Ecdefiafticum cap. 4%. Ne accipias perionanv ut 
lagoM». Etjneobix, A'tea'piiiêpcrfoUM f peccitum oo«t\- 



Il eft viay qu'il ajoute . 

pefchepaslemal.&neia 
&worifeaffc»8c donne 

?oit«sdepetfonn«d«fo.w 
en difant qu'e le eft «nw 
fuiûes. Caiils'enCut dc-U 

ÏÏ;, & par «■"'f'"}»"'': ?' 
enconfcience} pm»qn.»' 
Conteesqu'on^utfiuvr. 

bable, en U pjefctant m 
pîaspiob«ble. Defottequ 
Inoigne que cette opiniot 

n.eftqu'=P<'«l«'°,'"^"d 
favempaslefonddelad 

riautoiife^qu'«lfe»b^ 
pas.&iuftifiecequdfe 
Ue, Scleut donne la W 

de tenir comme ptobab 
.««n«ommepenUe<^. 



pw, ^11 en pcoc &iie ce wù 
ime dcixnfalait Stendt^oCafe- 
ctifie • - même coime les lois de 
l'EgUiêb qui Gommandent de choî- 
lletut 0e l€» plus capables pont 
es & ks chapes Ecdefiaftiqiiest 
^jrman même k icconnoift kjs 
moyen les beneficters amont oliis 
ir leors bénéfices 8e (or lenis our- 
les ioottt plns^ em qneles biens 
fie piofimes ne fimt anspiopiie- 
n'ea penvent di^ofer qœ.lelon ' 
nits fie lèfcm le droîtlimnain fit 

lieie nifim de Leffios eft ■ fw ''^ooffidcrc? 

daiféuité^t ^it'wji fait mm éMrt di bitur plut 
féLtiti. 0*0» vient fi^f/w^ff^'iir facerequi 
?Egiife en prenant un fembUble pour "'**^^*|J^^" 
Ça pUce. C*cft à dire que quand J^* y,* f^. 
ou un Evcque auroit autant de ceret: un- 
ie vertu qu'en ont eu les premiers de non fa- 
e l'Eglife, & qu'U auroit tous les ^^\^^;î^'* 
poflibles fie necef&ires pour bien ^^^i^^ |]i,j 
large , il ne feroit pas obligé de fubdituc- 
ieux qu'il poonoit 3' mais qu'il do. ihti. 
quitte en faifànt comme le plus 
le plus médiocre de tous les Ecicle- 

eft d'autant plus remarquable, 
anoift au même lieu, fie prouve 
loignage de TEaiture fie aes Pe- 
\t l'exemple d'Aaron fie de Saul » 
choidr pour pafteurs fie pour bene- 
plus (îdnts fie les plus capables . Ce 
irme encore par l'exemple de Da« 
'e Fict/rdiajnent, fie deS.Î\en^ 



•de rinteieft tempoiel > n'y aya 
paience que l'EgUfè vouluft pi 
temporel à là veicu & à la p 
Dieu & elle-même demandée! 
aies. 

Ce que Layman dit des pati 
Lefllus le dit pareillement de ce 
1 Siquisgne un bénéfice en fàveui d'ui 
"^S"*5- ^uel^u'un , dit il, refigne fên Un 
fuum if^d'unaMrCy tl n'efi pM necejfaire^ 
favorc al- pli** (iignt qu'il pourra , poux le 
terius, nôDequoy il allègue pluileuisxaifi 
cft neccflè j^g^^^ ^ p^rce que ctfi U ceujiun 

Signîm-" l'^firte , foit que cette couftume 
mum. Lef- OU mauvailè. En fécond lieu , par 
fitu lib. X. pas fa charge Rétablir un tniniftre 
t/Y' ^ ^^^^ û la grâce que l'Eglifc 
7.13. «Kw. ^"y permettre de choiûi un Au 
6i./>.395. Tobligeroit pas davantage à la rc 

Sic e- en luy prefêntant celuy qu'il poi 
im rece- le plus caoable de la (î»rvir «•»» t 



mm 



Dt tmtrékéÊHX Ba^km, ^ *S 
«figoe, 91II en pcnt £die ce qoil 
omme dcibBbiîe&9 iBtendHpoiafe- 
ântaifie , ■ même comte les lois de 
de l'£gliiê> qui commandent de choi* 
DeUlems 8e les plus capables pont 
:fices 8c ks chapes Ecckfiaftiqiiest 
leLayman même k leconnoift kjt 
oe moyen les benefictersaurontoliis 
c ibt lents bénéfices flefnt letusdur- 
. dles feront pins ï em qneles biens 
eb 8c pfofimes ne fimt anzpionie- 
ni n'en peuvent di^ofet qne.ielon 
cifUts 8c lèfcm le droitliamÂin de 

eimere nifim de Leffios eft « fw /Sr lr^^°^ 

lift tUvdnté^ê ^t^wjt fmt un autre de batur plus 
! cd^dt/, D*9U vient ^il ne fsit point (»ctn mxi. 

4 rEgfife en prenant m fembUblepour «««^i.oc"- 
en fa place. C*cft à dire que quand ^^^^^ °^. 
ré ou un Evêque aiuroit autant de ceret: ici- 
'< de vertu qu'en ont en les premiers tïe non fa- 
i de l'Eglife, & qu'U auroit tous les ^^^l^ç^^^ 
5CS poflibles & neceflàires pour bien ^^^^^ 'J-ijj 

charge , il ne feroit pas obligé de rubdicuc- 

mieux qu'il poorroit 3 mais qu'il do. lôfi- 
it quitte en faifànt comme le plus 
& le pins médiocre de tous les Ecicle- 
es.' 

tii eft d'autant plus remarquable, 
iconnoift au même lieu, & prouve 
lémoignage de TEaiture & oes Pe- 

par l'exemple d'Aaron & de Saul , 
ut choiiir pour payeurs & pour bene- 
es plus (îdnts& les plus capables. Ce 
infirme encore par l'exemple de Da« 
w le vieil TcfUmcnt^ & dcS.îitïtft 



dé des uvA<w^ 

trons lays n'ayent pas touuv . 
aufquels ils preièntent • & que 
ait accordé ce droit par pure fàvei 
d'autres taifons plus nooneâe 
•de rinteteft temporel % n'y ayau 
parence que i'Egli£ê vouluft prc 
temporel à là vertu & à la pe 
Dieu & elle-même demande ds 
ares. 

Ce que Layman dit despatr< 
Lefllus le dit pareillement de ce 
1 Siquisgne un bénéfice en faveur d'u 
rcfîgnat^ auelau'un , dit il, refifne fên ht 
fuum if^d'unaMrey tl n'eft pM necejjatre 
favorc al- f/^ tiigne ifti'il pourra , pour h 
terius, nôDequoy il allègue pluileursra 
eft ncceflè ^ewcnr , parce que ctfi la ceuj 
Signiffi"' /4/ir/« , foit que cette couftu 
mvim.Ltf-OM mauvaifè. En fécond lieu ^ 
*'"•' ub. x,pa$ fa charge (C établir un min 

^' Ï4 prace oue l'F 



De rentrée aux Bénéfices, i $ 

qui le lefîgne , qu'il en peut faire ce qu'il 
veut, comme de Ton bien, & en di(po(cx fé- 
lon (à faotaifîe , même contre les loix do 
Dieu & de l'Eglife, qui commandent de choi- 
fit les meilleurs èe les plus capables poux 
ks bénéfices & les charges Eccleiiafliques , 
•iniî que Layman même le reconnoift icy : 
& par ce moyen les beneficiers auront plus 
de dioit iûr leurs bénéfices & fur leurs chat- 
ges , & elles feront plus à eux que les biens 
temporels & proânes ne font aux proprié- 
taires qui n'en peuvent difpolêr que . ielon 
les loix civiles & félon le droit humain 5c 
divin. 

La dernière raifbn de Leffius cft « que le fp .^""^ 
bénéficier ten/tnt fon bénéfice , n^efioit ^m obli- JJ°|^* ^^^^l 
ge' de faire davantage queufi fait un autre de baturpla» 
moyenne capacité. D\ù vient tju Une fait point Ucerc c^ai 
de frt k PE^life en prenant un femblahle pour mcdiocri- 
mettre en fa place. C*eft à dire que quand ^^^j* °^_ 
an Cure ou un Evêque aiuroit autant de ccrct: un- 
grâce & de vertu qu'en ont eu les premiers cJer.onû- 
ïaûcuis de l'Eglifc, & qu'il auroit tous les ^^l^l'j-^'* 
avantages pofUbles & neceffaires pour bien ta^o^'i^bi 
Élire fa charge , il ne feroit pas obligé de fubilituc- 
fâire le mieux qu'il pourroit ; mais qu'il do. i^i'f. 
en fêroit quitte en faifant comme le plus 
fimple & le plus médiocre de tous les Ecicle- 
fiafâques." 

Ce qui e^ d'autant plus remarquable , 
qu'il reconnoift au même lieu , & prouve 
par le témoignage de TEcriture ôc des Pc- 
res , & par l'exemple d'Aaron & de Saul , 
qu'il faut choifir pour pafteurs & pour bene- 
ficiers les plus (àints & les plus capables. Ce 
qu'il confirme encore par l'exemple de Da> 
vid dans le vieil Tcftament , & de S. Pierre 

Tom. III. b dans 



dans Dieu même. En effet il n 
de bon (êos & de bonne confî 
le auft desbonoié qu'on luy 
pouvoir de faiie le mal , ou < 
icr avantage & fe glorifier 1 
pouvoir donner à (on Prince 
qui ne (çanroicnt pas leurs cl 
^my des fervitcurs infidèles, 
près enfens des précepteurs 
verneurs incapables de les i: 
les conduire 5 particulieremen 
leur en donner de meilleurs 
me facilité qu'il Iciu en d( 
mauvais* 

Et néanmoins ce Jcfuite prci 
pe, dontla.cliargeeminented 
rite ; & qui cft le premier mi 
s u s*Ç H R I s T , ion Vicaire 
père commun des fidèles qui (< 
puiiTe non (èulementcontre le 
glifc qui eft leur merc & Tépou 
Christ, mais au(Q contrt 
la F07 Se de la raifon , abanc 



JDc U Simêniipéâiit, %9 

inorable au Pape , plwa defavaQtagMe ^ 
Eglife, ou plus fàvotable au vice & auli* 
stiiiage des hommes du monde » qui ne- 
leKheat à s'innodutie dans les charges de 
EglL& que peut le bien» U nedeûxentle 
ien que poui Temptojfct à entrctentx Icuc 
nbitioa ât leui luxe » &*ks auuea defi)&» 
m de leur vie toute fecuUece. 

IX. P G I M T. 

De 11 Simonie. 

^ Ons ^TÎferona ce qui xcgaide cette ma^ 
■^ tkie cadeuzPata^phcs. Dans le pe* 
nier JMms sepcefenteiotDs la Simooie pdibée » 
vcc divers moyens que les Jefuiies dooncnt 
•ooc la dégoifer. Dana le fécond nous k fet« 
ons tonte à découvert & roanifcfte , & com- 
ne ils la foùtiennent U la juftificnt même 
:ncetcfiat. 

La Simonie pilliée & àégmCéc pac 
les Jeluites. 

DiptTM -Mtyêm éfu'ih dotmtra fmr U ctuvrir » 4- 
V€c Us frintipAUs raifins > diJHn&iemé' vai^ 
Mêsfuitiiitex, éUnt ils ft firvent pour l'excufer 
ir lajufiifier, 

t 

VJOns avons déjà veu an Chapitre pièce- 
'-^ dent que (élon le (èotiœent de quel- 
^ues-nns > au rapport de Bauny , on peut 
miger rentrée Simoniaque dans un bene- 
ice (ans pénitence & ians di(peniè > en laii^ 

b 5 ^vx 
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= & û >" "i r i T cr Jir pcâe n 
caaac «^ <k 
^ :t 
oa à nocToir, poarc 
ûv«vr. oaiêddimadeqiidi 
ils ^çircoc û hisn asoommoi 
irsci wicst ^o^ oc <]in cft uo 
maniftAe lur les r« 





De la Simonie paUiee. 3 1 

int (on bénéfice , potpveu qne cette in- 
»n ne-foitpâs la première & la principale 
porte à donner le bénéfice : Si des Het' ^^ *"''•' 
, dit-U, nonpnncipMlitcr, fi^ficu^^riê'^^'^^^' 
um temporale * 

obar rend cette maxime plus intelU- 
& plus ailée à pratiquer , deman- . 

con^me il fait , " (i fans Ce rendre /i- . ? *?! 
ie Simonte en peut doitner quelque cbefe ad beocfi- 
y qu'on employé pour demander un benO' cium po- 
il répond d'abord , fuivant la legle ^A ^^'^' 
aie, » que cUft Simonie de donner fliie/.y***^."" 
iofe a un homme , apn qu il tntercede en- ^j^ nifpi- 
r coUateur du bénéfice. Mais Texpedicnt dooe ? ^- ^ 
enlêigne pour psdlier & éluder là Si-A'^-*'''^' 
e eft tel : 3 Si vous donnez, quelque chù- '**••*• *• 
ftan pour gagner ^Antoine , afin qu*il vouâ 709. 
dtmtercejfeur é^rés du CoUateter , vous x Si r.c. 
/eXé point craindre la Simonie , félon /« da« âli- 

tent de Vafquex. & de Sanchex, qui cite & ^"*? ^°" 
f, *' ' tomo ut 

afquex.. Intercédât 

eft à dire qu'il ne faut pas bailler Tar-apud Fe- 
immediatement ^ la perfonne même trum cel- 
ui dépend le bénéfice , ny à celuy qui {j^^'g^î 
it demander 3 mais à un tiers quiga-^jQ^oQ^^.* 
la faveur de celuy qui a crédit auprès eus es. 
dllatenr pour le porter à Paccorder : ain- 3 Si au- 
. obtiendni un bénéfice pat argent fàns.**î° .^^* 
nie, (îiivant Valquez , Sanchez, &£-jo:ufni ut 



.a « - 



*wa , nui» uu uangci ac Mmonie : 
pefimlo non lahoratis , fiç mcmeexei 
.Toupçon de Simonie, & fine Sin. 
^ctone , pourvcu que voftre intcri 
le bien fuivanc leur avis , & que > 
ipnc ne s'égare pas dans ces détooi 
qu'il tienne bien lechenun qu'ils 1 
quent. 

Emanuel Sa propofè le même e: 
d'une autie manière qi^femble enc 
&cile& plus courte. Carildit quel' 
donner de l'argent ouautrecbofêde 
une perfbnne de qui on veut avoir t 
fice ,. le donnant > non direâement 
voir le bénéfice, mais pour g^ner loi 

onia f " ^^ "*°y^" ^ laqueUe on efperc ol 
mtiare Dcncfice, « Iln*yapomt deStmome^ i 
îûcï a refi^ner un htn^a en faveur d'un autre , 
favorg piM4 qu'A donner quelque chofe a ctluy don 

neî'fi"*.^*'^-^'^*' P*"*^£^^rfonamitie\ iyt 
jgj fuite le èenefiee, 

btiné- Ils donnent un autre expédient à c 

ami- (ont pauvres & qui n*ont point d 

"5-:-* qui eft de tafcher de eaencr Je bcm 
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teoiienibke le bénéfice: ^ ^^^f^y^"^ ^i^^^ 
ufice eMmmn eêmftàf * iks firme» » dit Fil- A^ntgr ue 



is, «*(# Simm, Si mP^ndê ttkmkptmimm 
tihréJit/dt eêhyfmlec9Kftn,féurk miym Mrvitii,«ft 
t smiti/mi i'm m éumift MrfisfirvietSf ti f!!^^^^ 
«mf dfMwwf. ■ coaiifto- 

qnojrquedccetdemiiitailîoiis» dont dan es 
eftde gigpei l'amitié decduTqwrcin HWrtlitt- 
& i'antie de gipieile bcnefise. celte- ^ ™J 
û la prinripttte} tontdbii U n'y auia ciikai ex 
tdeSuDOoîe. ielon cejefiiite» comme ftrvidb» 
peot Yoir pula decifîon qu'il donne eo rtcnon «il 
le lien fiis nn catpuelt » SU'immtim ^^^ 
Humait dit-il, tj/liftk rttévmrl» d^/hi- tm*%,»f^» 
«t cMMM k fri* ébt dnm Ofice.' Ufink S»- wm* rr.34* 
kftff. Cm u '^mdr9k tm ehêfi^rkmtt «' *•' *9' 
$m gmnttmftnîi mâk s*ilfrtt9wà /!f^o-''^^|f Ca. 
rtwMH MW ncHKpÊmfi itfim trmvmlt U^mtii hoDÎcut 
mêiréfpindkftmr timmkmdu m i mUfr t s di intenderet 
ifit e'^tm ekêfepermifii tncm ^ fdâ nt djftriba-^ 
miffs frmipéUi m$Mti$n fiif4>mrUs "*;•• [Jl 
tmriêm, tiamdivi- 

afeole difoence qoll T a eft Que ce Cha- ni Officii , 
ne doue une choie (pixitneiiê pouc une nceflfetSi- 

pont les difiiibuuons $ 8e celuy dont u cnim rem 
t qncâion au cas pieoedent, donne an rpiritalem 
laiic nnecboiè temporelle pour une (fir proptcr 
•Jle , (çavoii Ton (cxvice & la peine pour 1^^^^^. 
: un bénéfice. Et comme le Chanoine ^ : si vcro 
e le péché de Simonie qu'il commettroit tamioaRi 
apponoit foo Office immédiatement aux ^^|^*" 
(butions , en les prétendant , non corn- ^^^„ 
larecompenfè de Ton Office, mais corn- în faften- 
«lie de Ton travail & de la peine qu'il a \ tatioMm 

b s dire ■»*"*''°* 

rum £c« 
e, Gc effet licicum , eûamCkoc p«^ ilU» çcinei^vut 
dat. IM. 



*^" cette fnrf» ^"* *"" 

«ft permis a?^h°"'?'" " K* 

Simone . ■'«h" *""" P*'"" & " 
*«x ou un autre chnr-V- """"^o't n 

^iço.wd-u„rt%ts;i?:; 

j; n P^''*f aonnp.r »» K/../r ^* ** tICnt 
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I parricnlicgeincnt cer cas en cette ma- 
fe. 

FnmitNmtm f tmiÊmm mnecbêfifiritmti-' i Primo 
teimy ^tùfiik dm nud , # » fin wumdet étm fi ab^ue 
, fgm féûn féStt évec tuy , iéms l'intm- P*^ f*' 
i* l*fflS^& JifMffmfir, ilnyéarasM^ ^XSL 
Simmnt. lefaAori 

témoigoe qifâ ]r amoît âinonie s'il y a- rei com- 
paâe^ C'eftjk diceii ondonnoic kbe- "iMnti 
»à cow&tion de ceflk U ▼iolence j com- SîJïSi^î 
fi oo ne £dibirpu latnêmechofiscB ef- at ctAc 
^ devant Oiea» quoy quenonenparo- «rbenevo. 
lors que l'on donne 8e l'antiezcfoitnn lnsn^«- 
sfice ib cette même intention. Upietend^Vc?» 
mioins qu il n 7 a point de Smiome, me- nj^. iM, 
niedeove Ae mentale: HuU^SimênU^ 
rtiMm mtnfûlMi * parce qmt Cintetitim »*eft s QaU 
Ir ftetvêir Itfrix du btnipee , MMêdigagmr intentio 
hit d€ celuy gqtù m le demie. "«" ^. j^ 

>n poiuroit (c (cnrir da même pittexte JJJ^JJJSîo , 
id il y auioit nn paâeexteiienz ficpat é- Çcdd^ cô ' 
; &onprouveiDit aiféaient par cette xai- cHianda 
, qullépourroit faire fans Simonie, en *^°**")?r 
tttqn'on promet le bénéfice , non comme ^^[^^j^ 
mpenfe du repos & de la paix qu*on de- kid, 
. mats comme un moyen degsttner l'a- 
é du per(ècutenr afin qu'il cefle£ nuire, 
ion feulement cette efpece de Simonie , 
t aufit toutes les autres peuvent efire jufti- 
par cette taifbn Se par cette cxcufè qui n^i 
.enlement de couleur. Car quelle appa- 
: y a-t-il qu'on donne par amitié un be- 
«à un ennemy déclaré , lorsqu'il tour- 
te celuy qui le donne ; Et qui ne voit ■ 
n ne luy donne pas par amitié ny par bon, 
slonté» comme ce Jefnitenippole; mais 
:ment pat force » ou pour fe chïlivrer 

b <J 4a 



& d'autre on T "°^ P»^ . & , 
ntur & -/"W ,/ „«, y: ?""« <& «,;» 

rit , vci Comme $•» „. a„ . 

nuferit. mots pour chanser /« • ^"^ ^M 

utio que- Cette raifon auffl v **'*'° *' 
= fi«. «. peut fervir po,^," '"5" ^"e bj 
Ion,,- Simonies, queW '?"."»" toutes & 
;;-"- dente. quXptiS-eî"?* ^"«''ï" 
•e.M . ^°nn"a un bénéfice po'd^lT ^«1 
,t cf- t«PareiIiementque fon^'^'^««. I 
sc5- deprendreJ'argent^o '?*"''°n n* 
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Qoe (Iles menaces de cet ennemy ^ font m- i Si fiât 
jV»» ër ^«'f/ M /« fajfe qut pour intimider injulU' , 
& awtraindre fen hémme a luy céder unt f'^»/*^ JjuV'm"! 
^rituelle f Filliutias dit qu'il n'y a point de |u,"ad «- 
I Simonie à luy donner un bénéfice poux l'ap- tort^uen- 
; paiiêt: ^ Par et ijue ce nefi pat tant ie /uy dvn- J"'" ""u- 
' m.i^MeU luy Utjfer dérober & prendre par for- ^g'^'"' 
t «• Et encore , parce que ce qui en revient à ^ Tu„(. 
- celoy qui le donne, fçavoir la délivrance du altcr mo- 
oaldont ilefioit menacé, n'e^l pas confide- >■»'""■ ^•^■ 

nble ny eftimaWc \ prixd'argent ; en forte '*"" ''°' 
^, ' ,. ,f o. .' . nat, quam 

<pon peut dire quil ne reçoit xien pour le pcrmittic 
^KoeGce. Il âut bien néanmoins que la de- ab alio 
limncede ce mal (bit quelque chofe en effet, ^"rripi. /- 
&qu'dlcfoit confideiable dans TcTprit de ce- *'^t* ^^ j. 
Iwqai la reçoit, puis que pour l'avoir il (c pn. ccnfe- 
KU)fltà donner un bénéfice lequel il eftime cur ali- 
''«ucoup , & qu'il n'cuCt jamais pcnfc \ qui** ««^î" 
ionner ians cela. Ce qui eft encore plus clair ^^J^^^ Xt 
^n qu'il e(l menacé de la vieoudcl'hon- num «ai- 
^u, qui font des biens plus confidv^rables n^abilc 

ÎM tous les autres , puis qu'on ne fait pas pr«ti« 
fficulté de donner tous les autres biens pour ^"j." j j^^^* 
^nfavct l'honneur & la vie. De (brte que \^Ço qu© 
<^fliier on bénéfice pour conlètver fa vie ou cciTJt in. 
(ôaJuuoeox, eft une plus grande Simonie , l"""^"!,'."" 
<iw de le donner pour avoii de l'argent & du f"""*'*'^- 
bo. 

De dire que celuyqui dans la crainte de 
ferdre la vie ou (bn bien donne un bénéfice 
pOttrcon(êrver run&l'autre, ne donne pas 
le bénéfice ; mais qu'il le laifle feulement 
prendre ; Hon tam dat , quam permit fit ah a^ 
In furripi , c'eft (è joiier des paroles , & des 
hommes. Car foit qu'un (èrviteut donne le 
bien defon mai(lxe, loit qu'il le laiffe déro- 
ber, il en eft également relponfable^ flclà 

b 7 fauic 



q^•^ Tton t en ojfrant une chofe JpiritueUe 4 ce 
menace i pour l'arrejler , en cecas ptA 

» fait du mal injuftementy & ^u*il n'interv 
^° cun paÛe de donner une chofe pour Foutre 
Ig point de Simonie j mau ctfi redimer une 
et ; temporelle , par un moyen fpirituel ^ ceq 
^ fi en donnant gratuitement » tu prtmettar, 
l"" ner une cbofé (^irituelle Afin de porter l'aut 

gç mitisa ctjfer fa vexation. 
er- 11 n'cft pas aife de comprendre les r 
pa- les de cette doftrine qui dit qu'on dor 
tuitcment ce qu'on donne pour (c« 
'^ d'un mal; qu'on donne par amitié c« 
Si- donne à un ennemy ôc à regret , c 
fed vant rappàilcr autrement ; qu'on 
*'.° fans condition & fans paftc ce qu'on i 
alis "£ <iu'à condition d'avoir la paix , 
diû n'eftre pas perfècuté ; qu'on peut 
l'e» la délivrance d'un mal temporel 
^ _ moyen fpirituel , fans donner une chi 
îpi_ rituelle pour une temporelle 3 & qi 
11 , donnant à cette intention & à cette 
\a- tion , on ne laifl'e pas de la donner \ 
j' tement ; & enfin au'on nput Hnnn. 



an 
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De la Simonie pâUite. ;p 

es menfboges & ces con traditions 
•Dt les conditions neceflàires deC- 
epend l'abfolution du crime de Si- 
te Fiiliutius promet à ceux qui vou- 
Te Ibn opinion : en forte que (i on 
jele 5c tszSt à le fuivre dans tous (es 
: égaremens d'efprit qu'il marque & 
Ole 3 & fi on ne veut pas diie avec 
on ne peut pas s'imaginer & fe fâî- • 
ifby-même tout le contraire de ce 
eut & de ce que l'on fçait , alTuré- 
tombera en Simonies Ceftàdire 
eviteir ce mal , félon la Théologie 
es , en le fâiônt , il faut renoncer 
Dent \ fa con(cience , mais aulTi à la 
ufèns commun, 8c devenir inlèn- 
re (èmblant de l'efhe , pour ne paf- 
ur Simoniaque au jngenrient de ces 
encore qu'on le (bit en efifet , de de- 

• 

us propofe encore trois autres cas 
ïticefur ce même fujet. » Première-' i Primo 
nande s'tl eftfermu de donner un bénéfice j"^^ bene- 
1 demande par un Prince ? La difficul- ficium ad 
: quedion eft en ce que fi vous refu- petitionë 
ice , vous vous mettez en danger de Principii ? 
c charge ou autre chofe confiderable ^fi'^'^'^o, 
prétendez de luy j & fi vous luy ^, ,5^.* 
c bénéfice , il vous donnera appa- 



me a aoiiDct uu uciAvuw ^VM«.<». 
grâce d'un Prince , ou pour confè 
mitié laquelle eft (ans doute une ( 
poielle , qu*à le donner pour une < 
comme û cen'eftoit pas même k 
fêéHvemenc pour une charge, qm 
pour l^amitié & les bonnes glaces 
qu'on ne reg^irde Se qu'on ne def 
ver que pour avoir cette charge, 
me donc donne Ton bénéfice & pc 
nés grâces du Prince, & pour lac 
cTpere de luy , mais principalemt 
charge , puis qu'il ne defîre & n 
les bonnes grâces du Prince, que 
Air de luy la charge. De forte qi 
ainû (on bénéfice pour deux chofe 
les, an lieu d'éviter la Simonie 
met plutoft double , ou s'il n'y e: 
elle eft plus grande que s'il le don 
diatement 6c feulement pour la 
prétend. 
Une autre queftion prefque pa 
An Ht le-cy, queFilliutiuspropofeencoi 
lonia y 4 Simonita, donntfun bénéfice k 




f Ê mr ê êi^ 'k têféytmtMi , iit^y 
MMMf • cncose queriotcttioa 
it un bénéfice » d'avoîilc 
tbtCf & qtiekdet>iteiu: 
1 qu'on a » & lejoive le 
dition^ Qoeficeli tt'eftpomt 
: niw Slmonk » ptice qnll 
le paâe eipdiné eo pttrâle» 
potixxa dise que eclaj qtu don- 
idiiè ^ on aoae » uns fidy» 
uy 9 pttT^se qu'il ffût bien que 
inoitt le pzijc , & qoll içait ion 
ce qu'il en vent avoiz» ne?end 
lanoife» maU la donne gntoî- 

entnifiêmeJien, * fi U tréùm^ J ^? Si 
idâiment um dêmtrhmékU Sp- nuniAmiU 



td^pmnt fmt dêmurtimékU Si- pualtioni» 
I d'édaixcir la qacftiOn , il la fadat Si- 
semple : * Comme fi on frefeum monlam î 
kfiUd*unJtêge^ âeonditmqu*il '*'''uj g 
'vmnel » ou qtfil modérer a , ton* pneiênte- 
U peine if»*fl mérite , ou fers 4if- tnr ad be« 
'ahle. Il répond avec la même neficium. 
avec la même diftinûion 5 i?» J»* 
IX deux autres cas : i Slm /tlfi «bfolvat 
Bê , il efi clair ^M*ily â SimO' reum , vel ' 
*y a point depaSe^ &qu*onéit «itiget^ 
ion de gagner Vamitie du Juge , g»^*^ "g^ 
de luy faire enfuitte commettre u- QtaWiL 
\ftice t en ahfolvant celuy qui efi 3 Refpô- 
ùnel t eu bien en modérant injufie- ^^^ ' ^ 
»*>/ mérite , en ce cm il n'y a point j^^^^. 

/ dac , cla- 

Selon ram efle 

Simoniâ i 

pa£tum , /èd intentitf folîut amicitic alte- 

'o Jllam ad inju&zm aâionem a\ifo\vetvÂ\ no* 

rci mJtJgMadi psnaa ioj ufte » Ga uou t&^Vr 



ion argent il rec«vioit cette pniliaiicei 
feulement qu'il leurofiît ée l'a^nt poi 
induire ^ la luy donner, expôinaat fii 
tention (ans marchander nyâitteancoiD 
en termes expiés. 

Et comme Fillintins die encore » aiol 
nous venons de voir, qu'on peutdaaa 
bénéfice ^ un Prince pour conièrver iêi 
nés giaoes» 8e obtenir enfnlte une di 
qn'oapent pardllement rendre* ièrrioc 
donner de Targent à on coUatenr ponr^ 
(bnaftitié, 5c par (on amitié obteoêrn 
nefice» ainûqurCbâtient Emanoel Sa > 
qu'en Itu on en l'autre cas onfôitSîm 
que: OU ponrra dire aufiî» œ qui cH 
mai-lèmbfaUe» que Simon le Miyîcici 
tendoit gagner le» ApoArei par maq 
& enfttite obtenir d'eux ht puiffiihoe de 
ner le S.Elprit; £e partant qa*il n'c") 
commis Simonie , raivant les t^lci i 
principes de la Théologie des f duttei 
ainil 'û ne faut point s'étonner u cettel 
logie eft propre pourabibudie lesdilH 
puis au'eUe eft capable de iuftifier le 
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y fui ce fajet , cft ; s'il eft permis de 

de Faigent poux fâiie élire nn amy oa 

me à an bénéfice , croyant que les 

rs vcolent en élire un autre qui n'eft 

pable ? Et expliquant la queftion par 

ople , il dit qpe c^àà un cas qui (è pro- 

3rdinaire 5 « Scavoir fi Urs qu'on vtid > Cafu» 

tmme indifut va eftre eleuPape, ou ce- fj™"»?"» 

/tvtfiolement motns dijne de cette charge moPonti- 

utre , on pourroit redimer par argent cet- fice clig*- 

tioH , afin que FûeiHon fefifi dans Por- ào qui in- 

jufiice. Il répond , » ^ «*e» ce'ca4 il ny pjf "" '[[^ 

de Simonie a donner de l'argent aux £/«• yidenter " 

urlet entpefeher Relire celuy éjui eflirtdi- mioui di- 

comme il ajoàte après 3 3 pour fm- gnus , an 

ceUei amefidirne^ ou plus dkne qu'un "*«*'."™ 
„ •'./ n.^. '' * ^ ^ vcxttion6 

Sa railon elt : 4 parce qu en ce cm on ne f^^i^ ère 

s C argent pour une chofe spirituelle ^ ny pccunia t 
mt pour fufa^e ou la ptfpenfion de Vu- ut eleftio 
ne puiffance JpiritueUe , mais pour «"-J^Jj,,^^' 
mu irtjufiice. Ou bien, comme il dit ^.^y^,^,,, 
aptes 3 * parce que ain fi on ne donne pas n. 11. f» 

pow l'exercice d*une charge Jpirituel' 17*- 
m pour rendre bon cet exercice. Il veut di- ,* ^f^" 
ccluy qui veut procurer un bénéfice , co**non efv 
: élire un Pape par cette voie , ne don. lê SimoniS 
l'argent \ ceux qui ont pouvoir d*é- in co cafu 
ir l'exercice de ce pouvoir , ou afin **? •* 1**;"' 
lent umplement de ce pouvoir 5 mais ^^ribut - 
*il8 appliquent & déterminent Tu- ut non eli- 

cc pouvoir à une pcrfonne digne ; gant indi- 

C'çftgoum. 

3 Proe- 
digno vef digniori. 4 Qnia in tali cafu non 

icùnia pro re Ipirituali * vel pro ufu potedatis fpiri- 
nec pro non ulu ejus iîmpikiter ; fed pro celTatio- 
sfiflentia ab jnjuftitia. ; Quia uc non datur 

pro exercitio Ipiritualis muncrls , fed tantum prodc- 
ioue y uc dicunc Theologi , quoad rpecificaùoucRVi. 



ment quelqu'un j mais poiu ciuc 
cuUcr ccluy qui cft digpc . ou k plu 
comme (ha ccluy à.quiondciitcp] 
charge ou le bénéfice, 

C'eft une invention excellente p< 

duiiefansfcrupule la Simonie dani 

concUves des Cardinaux , & a pla 

fondans toutes les nominatwa»6 

des moindres charges & bénéfices a 

nV ayant rien de fi ^e que de le 

que celuy pour qui on b^ig^e eft pi 

& furpaflè les autres ou en piete , 

urine , ou en prudence , ou en au 

en quelque autre quaUtc avant^i 

le . & qu'ainfi on peut donner 

soui luy fans Simonie i & que p 

xaifon un homme en peut donne; 

même, fc pouvant aoirc plus ca| 

vil TE^ y qu'aucun de (es conc 

Il faut donc conclure, félon la^ 

Tcfuitcs qu'il n'y a plus de Simoni 

ic l'argent, que pour les indigne 

aie perfonne de ceux qui afpirent 

...... u-«-fi/.-c^<.l»F.plire, n'en 
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05 celuy qui en donne poux (by-mè- 
ïvient par cela (èul indigne , quand 
rs il auroit les meilleures qualiccz » 8e 
(èioit le plus capable du moode ; en- 
le celuy- ]jk même qui n'a pas fcea 
ait donné de l'argent & des prefènt 
f y eft obligé , des qu'il le içait , de le- 
à la dignité qu'il a obtenue par une 
Jl^time , & de s'en eftimer indigne; 
aul& il fera jugé tel , & (bn éleédoa 
laréeSimoniaquepai le jugement de 
, fî on prouve qu'elle ait efté £iite par 

en quelque manière que ce (bit, & 
e mérite qu'on puiflè pretendie dans 
ui a efté éleu de la forte, 
loire Ecclefîaitique pouxroit fournie 
es exemples de pciibnnes qu> ont efté 
s des charges de l'^Iife par cette rai- 
3mme aimides Saints qui y ont eux* 
I renoncé & qui les ont quitté^ de 
opte mouvement , ayant appris que 
arens ou leurs amis \ leur inlceu a- 

donné quelque chofe pour lesleur fai- 
I , ou y avoient employé quelqu'une 
ics que nous venons de voir que la 
)gie des Jefuites approuve & juftifie. 
y a , je m'aiTure , perfbnne qui après a^ 
u tout ce que nous avons rapponé des 
les Jefuites , & confîderé la diverllté & 
;té des expediens quils donnent pour 

6 déguiièr la Simonie , ne voie dai- 
t qu'il n'y en a point de fi eroffiere & 
:nte, qui ne fe pui(recxcukr& jufti- 
: cette voie , Se qu'on a raifon de ^ïc 
'y a plus aujourd'huy de Simonie que 
:ux qui n'ont point d'efprit , & qui ne 
lÛènt point quelque Jefuite pour ap- 

prea- 






nti&émmf(tf^ 



^TOué donbow un e»»?*^ 
diantUSimomc, f^^^^rZ,^ 

„ntpourfjlb« &«8»w 

dao,le« mêmes fcnoœens.&q»' 

Keto . encore qu'ils «enne 
^'.es & qu-as paient diverièi 

vaienu»^ f,Wn(?e. il pato» 
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e confirmez dans lenr mauvaU eftat 
uiuvaiiê ptatiquc-, voyant que ce ]e- 
approave & lerautodfê ouvertement} 
s ceux qui ont quelque crainte de 
quelque (bin de korconicience, au^ 
m'aiiure , horreur d£ ce vice & de et 
qu'on o(ê anjoutd^huy prodolréen 
8c &ire voir \ découven & (ans mal^ 
ut l'apprivoilêr , ce (êmble , & le ^- 
r avec les hommes , afin de le faire ea 
brafiêr Scfuivre avecplosde libeité fie 
deconlctenoe. 

Btres Jefuites reconnoii&nt de la Si« 
:n pluûeurs cas qu'ils propofènt fut 
iticre , mais ils tafchent de la purger 
xcufcr en la couvrant (bus divers pre- 
ifubtilitez qu'ils ont trouvées pour la 
;. Valemia prend une voie pluscour- 
dcdaie qu'il nyapasabfolumcntde 
LC dans la plufpatt de ces mêmes cas , 
: ils les propofènt. 

rlà di/ènt que pour éviter la Simo- 
is les traittez Sinioniaques , il faut 
: garde 1. De ne point faire de paéle 

2. De ne donner ou recevoir chofe 
élc , principalement pour une fpiri- 

3. De ne la donner comme prix ou 
uifct mais comme reconnoiflancc & 
ce. 4. De ne la donner pour acheter 
: (pirituelle ; par exemple un bcne- 
ais pour gagner l'amitié & les bonnes 
eceluyde qui on le veut avoir. Mais 
i tient que nonobftant toutes ces con- 
3ns i & dans toutes ces circonftances 

il eft permis de doner de l.'argent pour 
efice , ou toute autre chofè temporel- 
une ipiiitueUcy poiuvcu feulement 



* bles&pliis xeievees en mente & 
quecdies-lll» optàine noitt alkMU 
pax lès propies paroles. 

Ce Jefuice donc pédant ife la nui 

on penttxainiecdc^ bénéfices» &d 

dcâitisfidcê^divedês difàtekes q 

Vide- vent former fur cette maticse > 

refpô- ftmbUqu*UfMÊt rifndrt fmdtwmt 

) qa\- «»/«^»«* ces eireonfiéUices it émtw , 

I coa- /f^vtfir de donner une chofi fiimntii 

nix ment four une tempmrUt * & d'en ttâ 

^ /»" conditUn , »e rendent pââ faÔion Sim 

?tuZ' ^ <*« ^ »««« «^^ » ^ ^ ^'^ 
, neni. cote plusdaûemcnt pea apiés en c 

3uod » On petit dénntr une cbofl Jpiritmii 
^ ment pour une temporeitt comme pmt. 
ïdpa- fi^* néanmoins que U temporeSe m 
r pro- de laJpiritueSe , comme /i «» efiûmkf 
' cem- p§reUe que UfpiritueUe % msû U com^ 
**« . lement comme fin de U volent /& dm 

eniat * /"•'" ^'f*^^ *"/* ^*"''^* ^ w»/<f«f /4 cfco/i 
tum i &encettimdmereiln'y apotntdeSii 
effi- 
Si- 
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tetvêirltsihêfit ttmfêrtiet pêm les fini- 

Et fi on OC içait pts en quelle manie- 

k permis de s'obliger par prooieflè , de 

r une cholè temporelle pour une fpiii- 

. ilTappiend, en diiànt que > c*ejien i ViJcll- 

iffkitcêdt tjitd^iii bên offkt , leqtul en cet" cet tan- 

k/jtenerÂiê di h»n offa tmrttt reeunpen- *1."*"'6''*: 
^, t • A- '^ uncationc 

miftUnUy^fU. ^ , - -. qu.ndam 

y a point de bénéfice ny de chote lain- cnjuiUaiu 
mnepuillê vendre & acheter par cet- officii 
:, diunt qu'on ne donne pas l'aigent ^"^ ^^* 

e fpirituel, eommeenefictiln'yena,"omminc 
qui tft cette penCèe-» mais feulement quidû m- 
: temporel du bénéfice, & pourlebon ûoncm 
ie cdny dequion le reçoit, confide- ??'"' ''^~ 
e bon ofiice en général , comme un ourecur 
fie ooe ftf eur ^ m9rite recomftnfe w^teÉI^ c z 

Lais mtumd «n /* ctnfîdereroh en particulier ^©["pc"* 
i bon Office Jjnrttuei y tl mertte aujji , félon ^p^^^Q.-^. 
tite, mureconnoijfnnce libérale j & en cette fideratuin 
( eft permit en confcience de promenre une etiam nt 
empcreUe tour une hintueUe. Tenir ce di(l i^?^5'""* 
, c dt blcflcr le Icns commun pour pal- nicrctiu- 
Simonie par un Sopbifme. Car toute rcmu ac- 
tion par promeilè répugne à la recon- rationem 
ice libérale & gratuite j & cduy qui |!^r""'V 
eparéait ou par traité, ne gratifie & tcmporaU 
mnoit plus libéralement, mais il paye pro ipiri- 
icquite de ce qu'il doit en exécutant ce cuali pa- 
promis. 

fi ccluy qui traite d'un bcncfice par ai- Jïicntia' " 
donne Ion argent pour avoirlebeue. iicitû cd. 
'ans penfer \ teconnoiftre la bonne vo- Jlfi-l' 
ieceluy qui le luy donne , auquel il 
lit pas même avoir obligation,- £c ce- 
ijcfolc l'argent, ne le reçoit pas corn- 

c 2, YCiZ 
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tout ce traité (êpaflè dans 1 
ineice , & (èlon les formes 
non pas dans celles de la lit 
connoiflànce gratuite. 

Outre que ce Jefuiteac 
que la prcfèntation , ou la 
bénéfice , qu'il nomme icj 
qu'il exprim'e en ces termes 
hic & nunc Jpiritale .* Vûlténta 
^^fÊim^td adum confertndi Jpiriu 
iê temporelle qui peut efhe 
que l'on peut l'eftimer moi 
autre chote temporelle*. Pare 
gent qu'on prendra pour la d( 
proprement faire un traité de 
conlêquent en quelque mani 
dere la prefentacion ou refî| 
nefîce , qu'il appelle bon Ofiî 
neral, (bit en particulier , il 
Ion les principes de cette Théo 
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de noms pour fîgnifici la mêmecho- 
eft^t avant^ux, parce qull- met 
meur à couvert , fans diminuer rien 
interefts, & qu'il fait qu'ils ne pa& 
at pour Simoniaques , mais pour li- 
Sc reconnoiflàns. 

donc clair que félon les règles de cet- 
logie on peut i. changer leschofèf 
les pour les temporelles) Redonnée 
nt pour des bénéfices. 2 . Qu[on peut 
commerce avoir pour fin le tempoieL 
a peut le r^arder comme fin ptioci- 
roil^ pour ce qui eft de l'intetieux. 
l'extérieur, ils tiennent que chacnn 
qoi entrent dans ce traité , peut pien- 
nretez 3 qu'ils peuvent s'obliger mu- 
ent par promeflès , Tun de refignef 
ïfice 9 & d'en donner la prcfèntation , 
ion qu'on luy donnera de l'aigent ; 
e . de donner (on argent en recevant 
itation ou la refignation du même 

iatchands ne traitent pas autrement 
(foires & les marchez , encore j en 
auMonp qui n'apportent pas tant de 
on, de qui ne prennent pas tant d*a(^ 
quand iU ont afiaire à des per(bnnet 
nnoiiiènt folvjd>le8 & de bonne fbj. 
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Jt, pxcns icy le mot awnicc, i 
ce qui eft du devoir des Ec 
mais pour les prières ordonné' 
qa'ilslbat (^ligjcz de 4ice tous 
qui (ont marquées dans le Brevû 
gn^cs en diveriès heures. 

On peut conûderer dans ces p: 
tention.& la dévotion interieu 
avoir en les recitant. i.Lerefpc 
deftie extérieure y tant du cor| 
voix & du chant. . 3- L'integrit 
qui confii^ à n'en obmettre riei 
eu le diiànt au temps & aux heu 
del'EgUfe. 

Je ne m'arrefteray point icy \ 
tention & du refpeâ: , foit intej 
taieur , que les Eccleûaftiques 
^rter & garder en recitant 
ayant déjà traitté fufl&ûmmet 
de la Pricre. Ceux qui fe ù 
chargez de cette obligation , | 
ce Chapitre , où ils trouveiont 
ximes des Jefuites que nous y : 
tées , toutes les facilitez ôc te 



i 

à Somme clup. 20. p. 3 j3 • apporte 
[e Kodxi|g;iKs & de quelques anties 
it e€ux-ld n*tftrê tenus smx petites heU" 
r cempfiutqui ne feuvetîifemr éimUiue 
fit e^imd le^hne , lire lems matinet 
Sa féûfên efi 3 ééuitémt éffu bien ^ue ces 
ne tiennent lieu ddm POffiee de partie- 
t notahle & pltu grande , 4 regard de 
fai&e mefknr Vebligatien fnt reftereèt 
hemres \ tentefek il ^ vxaj de dire qnê 
ir Ut LéUides y. ont la préomnence , 
dêit faire cm cemme des premitret & 

xroit dire pat cette même xaiibn 
qui ne peavent'pas payes toncce 
ent» ne font tenus de payer zien 
jaoyqolb poiflènt payer quelque 

1 8e apporte de la part de Fillintinst 
^mfemte de Bréviaire nent pat moyen de 
LrrMi, les Chapitres ù'^Antiennespro'^ 
',iien quilsfçachent lesPfeaumes qui s* y 
«r têutefois tenus de les direidautant que 
nmts ne font (y ne font feuls les heures 
éUifqueUes l*Eglife eblige Us Eulefiafii- 

hyonCci autant qu'il peut le rda(l 
lu iîecle & la cupidité de oeftz qui 
;cz dans VEgMCe pour leur intereu , 
ouz y (êrvir Dieu , regï^dentrof- 
x>mme un fardeau & comme une 
il fait cette queftion pag. 3 54. Et 
t eTautres Leçons » Chapitres (y sAn* 
ceU.es de VOgUe quife lit ce jeur-ld , 
\lp44dire conjointement avec les Pfeau* 
* par tEglife peur compenfer t*Of 
t qucyiUaieèes le croit ainji, MUS il 
^ 4 a)OÙ^ 



jê^stvn ffMtn^iHiue iturc va» en ui 
tondoit conclure ^ue l'obligation de 
d dire de tcitt f Office du Bréviaire 
jour'tk ù- autres aufymlt on de» 
les mimes dijpojttions ^ empefchemt 
fihilitex., 

£(cobar témoigne qu'il cft ï 

1 Non mèmefêntimcnt quand il dit ' 

***^A2* S^^^ P^ i reciter les petites hem 

ium ca- f^^^^^*'^ p^ dtre l Office Canon 

onicû rc- '"'"'• 

icare , ad Mais quand BaUny faifbit ce 

ora» mr- -q^ ^^^ mauvais Ecclefîaftiques , 

îtandar ">i»venir de ce qu'il dit luy-mêm 

on ebli- avant dans le même Chapitre pa 

arcra. E- Jipar mtgarde ou autrement on difoit 

ob, ex. I. Saint pour celuy de la Ferie quifefaï 

• 48. /'. *'''^/*'^' cejour-ùi , l*on ne ferait i 

84. dire, /^.joutant immédiatement 

raifbn : Officiwn enim unum efipro t 

faire voir que cette opinion ne 

particulière , mais que c'eft ui 

commun , & qu'il n'avance riei 

aoDuvé (uirautoritëdel'Eelilè < 
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e (jui n*empefcbe l'dccompliffimeta entier O' 
tit du précepte. 

il eft vray que de dire un Office entier 
c un autre , eeluy d'un Saint peur celt^ de lu 
; f c*eft la même chofè ; Officiton eitim «- 
eftpre alie , comme il vient de dire , il 
qa'il nefoitpas viai que qttand il n*y « 
cernent qu'aux Levons , Chapitres , & ^An» 
es , ce n'ejl p4* le même Offte , comme il a 
eu auparavant. 

il eft vrai que l*E^life ne neus oblige qu'a U 
wce de COffce qui efi divife' en fipt heures y 
filfiit de la Ferie ou d'un Séùnt ^ ceiCefi 
%e circonftance qui nempefche faccomplijfe» 
entier & parfait du précepte» cooune dit 
fiauny au même lieu , il s'enliiit qu'il cft 
que l*Eghfe n* attache fin précepte qu'a 
:e du jour, & non a d'autre, comme il â dit 
rivant ; & il eft encore faux que ne pou- 
pas dire les Antiennes, Chapitres, & Le- 
da jour , fon doit conclure que ^obligation 
ures , c'eji a dire tout l'Office du Bréviaire» 
iêur et jour-la , puis que l'omifllon ou le 
^ment de ces Antiennes ,. Leçons ôc 
ntics, Yi'empefchant Vaccowplijfement en» 
*r parfait du précepte , comme il dit , on 
>ligé d'y (àtisfaire comme on peut , en 
t d'autres Leçons, Chapitres & Antien- 

l'appartient qu'au P. Bauny & à ceux de 
mpagnie d'accorder des opinions il éloi- 
; , & d'avancer des contradiâions fî ma- 
es (ans fe contredire. * Ils ont le privile- , Do£)or 
dire tout ce qui leur plaift , leur Théo- altcri con- 

c 5 logieft'çnticô- 

lilium da- 
efl: > non (blum ex propria , fêcl ctiam ex oppoiîta pro* 
aliorum fententia , H forte hxc illi favorabilior ceu ex- 
or fic> Lajman.l.i.tr.i. c.$. §.X.».9.J».6. 



ce qiu liiy cit plus favorable. 

Suivant cette règle Bauny pe 
Vent , querofficc d'un Saint l 
Ferie n'eft qu'un même Office , 
vaut Tautrç 5 Ogicium unum efij 
dire aufO le contraire û l'on veu 
trouve plus commode , Ji hoc fi 
exoptatius fit. 

Si vous .avez manqué à l*Offi 
géant tout entier , & prenar 
Saint au lieu de ccluy de la Fer 
parce que celuy-là eftoit plus coi 
ceU vous n'eftes pas en humeur 
mencer , il pourra vous dire < 
cftespas obligé. Offidum emmt 
lio. Et ay contraire fi faute de B 
J rement , t/o«* ne pMvez, pat 'dit 
JLefonSf les antiennes & les Cht 
dePO^cedujour, & que vousi 
en dire d'autres le pouvant coi 
faire j il pourra non feulement 

}»er de cette obligation , mais a 
penfer , fi vous le délirez , de d 

An innr Rr f-niit- 1a vf(^t» Am VniC,^^ 
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nu A l'Office du jour y ù" non a d'autre ^ & que 
partant û vous ne pouvez pas dire celuy du 
jour, ou quelqu'une de (es paities 3 comme 
les Leçons Chapitres & Antiennes , vous n'cl- 
tespas obligé à dire ce joui-là voflrc Ofïicc. 
Illujrfèiapeimis de faire dire auQî le con- 
taÎK k la même E^life y û vous vouiez, &c il 
TOUS alTureia de fa paît j tjueUe m vous ob- 
l^e iju^A la. fubfiance de l'Office ; ^'- qu'il fit 
di la Fcrie ou d'un Saint , ce ncft qtiune ctr^ 
anflance,' & qu'ainfi quand vous auriez chan- 
gé joue rOmce en difânt l'un pour l'autre , 
vous n'eftes pas obligé de le redire j parce 
^ue ce changement n'eji qu'une circonfiance ejHÏ 
nempefcbe CaccomplijJ'ement entier c* parfait du 
précepte. ^ 

Mais quand il fèroit arrive » qucpwj *»«- ^^ acci 
cun jnjle fuj:t & par pure pareffie vous auriez. 8c lîi.cji 
chêtji P Office le plus court 5 afin d'éviter lu peine ft» f^^i' 
de dire celuy du jour qui efioit plus long , bua- ^^"^^'^î" 
lez , . au rapport d'Elcobar, \oas dira que ptÛni"c 
voué avez, fat ufait a vcftre devoir. Sa raifbn eft mutât 
la même que celle de Bauny ; * parce que vo:is aj'u^ ^'^ 
avez, aicêmply le pncepte de l'Eglife^ quant à ^/"/ \ ^ 
ce qui efi du principal , encore que vous ayez, prcccept» 
pèche' venieUement en manquant aux circonftances. Suarias 
Efcobac n'eft pas entièrement d'accord a- rclii; toi 
vec Snarez fur ce point j non qu'il n'avoue^* ^^' 
cequll dit , mais parce qu'il luy (cmblc qu'il jj^-ct 1 
pouvoir dire davantage , n'approuvant pas tisf3ccr< 
la reftridion qu'il met à Ion opinion , ipc^îo n. 

quand il dit que cela ne le doit pas faire ^^^ 
j * , Cl] en ter 

iouvent : Modo non fat fiequcnter. ICeitcs^iXii ' ^ (v 

C 6 Elco- implct 

quoad 
nibftantiam , quamvis quia non implct quond qualitatcm, p< 
cet venialiter. Efcchttr.traii. ^ . ex/tm.6. c . 13. ». ijy./.â? 
3 l'rofefio fi id feir.el liccat , licchit> me aii£^orc , frc^^Mc 
ter > quiaflngulis d;ebus nuvumprxccptum a^eCt. 11 U> 



Cafuifte , dire tous les jouis ce 

qui eft le plus court de l'anne 

I Cara- trois rfcaumcs & trois Leçoi 

1 3 8^ .a fie- -^^^ ''^ '^ Kefurreéiion , w ^«cfcg ^i 
rit pecca- contre U fubftanct de VOffice^ ; 
rc quoad contre ia manière de le dtre. 
iTiar" ^*' Et pour autorifcr davantage 
non nior- & 1^ rendre entièrement irrcpi 
taliter que Suarez la piatiquoit tous 
€|iioad ijuede vitirt-quAtre heures qui fi 
iubllantia ^^ il en emploi oit dix huit k eU 
pe r R c- " *" gardant ^uefix pour la mMeJf, 
fjrrc£lio- w, pour reciter l* Office y pour le 
nis rccicat fommeil, D*où il infère , dit Efci 

fifj'.'^m, ^""»^«^ ^uildifiitfrns doui 
, , 5] * /* Oj^f de la RefitneSiion. 

t Addit C'eft une belle remarque k 
in fua fô. procès verbal de la canonifati 
rrobaV &d'autant plus raie, qu'elle 
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de roffice , & chanter tous les jours- 
le luy AUelutM , même au Carême & le 
lu Vendredy Saint , fur des prétextes , 
le moins auffi fpecieux fie aum utiles à 
è , que celuy d'étudier & d'écrire des 
fur des qucftions de fcholaftique, & des 
itez & abfiraâions métaphysiques, dont 
(è (c fuft bien palTée, pour n'en dire 
davantage , y en ayant afièz d'autres , 
f les Jefuites mêmé^ , qui ont fait tant 
fi gros volumes fur les mêmes matières , 
iàadroit un livre pour en faire feule- ' 

le Catalogue , & que l'homme le plus 
ieiix du monde pe pourioit pas en li-> 
fixièmepartie , quand il ne fcroit autre 
tonte fa vie. 

leftelesJefuitesquKbnt fi larces & fî 
tiez (îir ce fujet , paroilTent auih , quand 

Slaift, extraordinairement feveres. E- 
it qu'il y a péché mortel , non feiile- 

ï manquer de dire un jour l'Office ; 
\ en bmetue quelque partie notable $ 
ÇOÊOt qu'on le < prit de marquer cette i Partem 

mtaèle de VOfce , il répond qne cha- OfHcii no« 
!s heures efittûtàhle M regard de tout roffice. "''•^5 af- 
i dire que fi l'on manque Seulement à (S^l'u^^ 
exte 1 Nône , ou Compile , on pèche hora re- 
Uement. Il veut même qu'il y ait pe- fpcftu to- 
ortel à manquer de dire la moitié de *IV* ^^ 
le ces heures , ou quatre Pfeaumes de J^^*^^"^* 
es , ou trms leçons avec les répons. De Ccaf.j.n, 
uefi l'on veut recœiiilUr ce qu'il a é^^.p.66o, 
: cette matière , on trouvera qu'il a dit Cujufli» 
l'y a point de péché , ou qu'il n'eft que ^« .J'»''* 

, à jue point dire du tout l'Office , Jj;|^^^ • 
c 7 quand quatuor 

rcs > yd très Lcûlones cuip ref^onfuriU lb»^« 
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wSL^..*' ^«' do jour *"*''«*■«: 
^«*«nfi qi,i]2 , ?*{« «le Mâtiné " 
'«fl^nt ainfi „ J 'J„' ^« «>« valoir &Ï: 



Le changement & lerenverfemCDtq 
arrivé depuis peu fur ce point , qui regsu 
manière & le temps de reciter VOfficc à 
ell aujourd'huy il grand & il univeifci > 
ne relie en plufieurs lieux prefque aucun 
gc de cet ordre ancien & perpétuel de 1' 
ic , chacun en difpolant à (à fantaifie • Se 
nant la liberté d'avancer ou de recul 
temps deftiné pour dire l'OfFice > iela 
commodité , (es affaires , ou (on humem 
Tabus cil venu ï une telle extrémité que 
feulement le commun des Eccleuafti 
n en fait aucun (crupule; mais aaffi < 
ques uns des plus Religieux font uo poiu 
reforme de renverfèr cet ordre eflabli pa 
Saint £(ptit, & de changer le temps qi 
ordonné pour les prières publiques de Tl 
fe , en le prenant pour eux > & Templq 
ainfi que bon leur ièmble , quand ils le t 
vent plus commode pour leurs dévotions 
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point & les autres qui regardent Tordre de 
rotflce, & le temps de le dire, félon les diver- 
fes parties qui 7 (ont marquées &c di(txibuces 
eodiverfes heures. 

Je rapponeray feulement un paflàge de 
la]fman, dans lequel il propofè ce cas; fça- 
Toir û un Eccleûaftique eftant accoutume de 
iêtiottverenfeftinott il l'emporte quelque, 
fois dans Tivrongoerie & dans le jeu , on peut 
kj perboettre de dire Veipres Se Compile 
devant dlQier , ^ cau(è que revenant le foir 
iprés avoir fait bonne chère , il n'eft pas en 
dacde les dire , & qu'ainfi il y manque (bu- 
vent? Il dit d'aboid qu'il ne faut pas donnex 
ce confèil , poux le moius qu'avec grande dif. 
ficulté , miand il n'f a point d'autre raifbn 
qaipprtea avancer de la forte 1 Office , &à 
aire Vd|bres & Compile devant difner , que 
poux palier l'aprédifnée & le refie du jour en 
débauche & dans le jeu j mais apiés il con- , j^.^ 
dut en cette manière. > Je dû en fécond Iteu, ^, si qui 
fiÊefiun Ecchfiafiique dit au Ccnfejfeur qu*il ne Clcricut 
fçûMtmt^impefcherdUUerenfeJlmy & qu'encore'^}} c°»f«? 
y»*!/ Alt fait fouvent refolution de ne fi peint en- ^^^"^ ^^^ 
ivrer g & de fi retirer de henné heure de la débaH' viv-ia vita 
ehe éf ebtjeu pour direVeJpres y il arrive tcutefoit rc nôpoT 
pavent & prefiue toujours qu*il manque a les di- ^<^» 't* ^^ 
«5 ér pcmr cefujet il a accoufttunt' d^avancer Vef ^^ ^*^^ 
près &• Compliesy V" de les dire devant difmr : tam efl 
pêTce qu'il luy femble plus k propos de prévenir le ut quam 

temps ^ » f^P' 
' propol lie- 
nt ic noi 
ioebrure f infuper mature è compotatlonibasvellufibiisclir 
ccdere ad vefpertinum Officium perfolvcnduin ^ nihiluininu: 
iàepe aut plénum intcrinifcrit } idcoque fc ob hanc caufam in- 
terdum vefpertinuin OlEcium ctiain cum complctorio antc 
{H'aadiura dicere folituni , quia meiius efle vidcatur prxvciii- 
re > quam omoino Intcrinittere > autiatcriuitteodi pcriculo fc 
czponerc. 



tt. «f d'avoir l'efprit plus! 
Poorfc divertir de tontrôn 

Jansfondivertiflèmentpar 
Swluyr.ft„oitàdiredefo, 

{ragilitate i"S"lO.Wct, m »,»,« «rf^ 

*'"•'"- film ''1^tlP''''^"'««e<i™ 
»=!■;'? P'- r^l'ï'" ^ ^if^é * vivre fca 
mitti po. « le moyen de paffer les i« 
ttnt ut M- dans le ipn *. j. ^ ' '*• 



De POffa des EccUpdfiques, 67 

ême qu'U ne ÇçausÀt (è retiier ; pie- 
ânt ainû que lacoôtiime & ladîfpofi» 
ootinaelle de s'enyvrei , laquelle il de** 
m confeUèur , eft en effet une bonne 
rtion poux xecevoic i'abfolution & U 
ion de iès péchez , comme , (èlon Lay- 
dle eft un juûe fujet de luy accorder 
mii&on de xenveiièr l'ordre deTEgll- 
a diûnt Vefpres & Complies devant 

Article IV. 

Des biens temporels des Eccle- 
fiaftiques. 

fS^c ifu*ils fint ohligexs ePen faire 5 é-dece^ 
Imy que les Je fuit es leur permettent, 

pla(part des Cafuiftes parlent fort bien 
la nature des biens de l'Eglife , de la 
le & des conditions aufqnelles les Be- . 
xs les tiennent , & de Tufàge qu'ils en 
at&ixe. Mais quand ils deicendentdu 
il au particulier , & qu'ils viennent \ 
!'ap^ication des maximes univerfèlles 
tints de pratique , pour reibudre les dif- 
E & les cas qui fe prcfcntent en cette 
te , ils renvericnt d'ordinaire tout co 
ont établi. 

1 dans cet efprit que Bauny en fa Som- 
2 1 . p. 5 S d . parlant des obligations des 
dcxs, met cette conclufion pour lafc* 
: Ne f cuvent aujji lefdtts beneficiers rien a- 
9U dijiraire du temporel de leurs bénéfices, 
n'en font que les adminifirateurs : de 
domaine fur les immeubles d'iceluy , 

iU 



frunttes & non propret , Camn j i . 
CarthAge 4. Et plus bas en la page 
ventau^t veiUtr , dit-il , 4 ne def 
fumer le leur , éjuijru^ueufement, 
c*efl le fentiment commun des Doâ 
leu ù' veu , ^*tls ne peuvent s*en / 
€hùfe qu'a œuvres pies\ ou k fe nou 
élément k la décence de leur eftétt i 
leurs perfonnes , é^ ijue faire autremei 
chemortel. 

Il ne le contente pas encore 

cette opinion cft le fentiment corn 

/?««rj&dcsCafaiftcs, il fait voi 

aufli celuy des Saints Pères. Saint * 

il, pag. 353. «I rEpifireadJSepêii 

ta Oericorum , les appelle cruels & / 

parle des Ecclefiaftiqucsquicinpi 

venu de l'Eglife autrement qu'en < 

& au foulagement des pauvres. : 

encore les propres termes de S. 

1. Qui l'Epiftie à Damafe. ^ Ceux qui pesix 

"tum & ^'"''■^'' *'^'' ^' leur patrimoine comm 
ibus fu- ^^^'"^ »» facrilege , s'ils prennent ci 
ntari Pauvres» /f liAT l'akùt fA*:u — /•-_* 



ecl^fiqmis ér teiuficiers, 69 
. celle de S. Jeiôme , & coDtintië 
'Btnard écrivanr m Fitlco %Archù i Si ron3 
igris Epifi. 2. 4 CM m9ti dignu d'ejirt rendez 
rt d'or mu cœur de fus lu gens JtE- p"° . * 
(feeknt bennes : CoHctditurtiinutfi i^rvice 
, de MliMriê vtvat , neu autem ut de que tous 
ierk , ut inde compares tihiftéuu 4»- |uy devez. 
^MpiéiM , ciUcarU deargentatM, va- '* ^^^* ^J* 
peUices d nUe & mamèus ematu ff^re" «jo 
ferfificâtn: deui^ quid^uid prêter lUaul ;' 
viSum tu fimphetm v^hum de 4/- niais noa 
, rjMiMi uùn </? , fiijpîiM ^ , faerUe- P^ . ^!^ 

quoy en* 

]axaî(bndecette doârine p. 3^3* tretnir le 
c*eft pdrce éfue tes biens des Clercs luxe Se U 
inSdire , hypetheauex, dux pMUvres , d<fl>auche, 
* * /• » *. >- o . 'de quôy 

4 /f»r fiulagement » Timi. sii»«ituim avoir des 

. ^. I . Ctfir. Tudfiatermtae 12.^.3. brides en* 
mw, </i/?. 89. C4n. «or* «/?, de la richïc9 
. 2. Il ajoufte en la même page ^'°'* »^°®' 
tand éclaircillèmcnt , & prenant dVgent , 
ans leur origine, que les biens que àt» robes 
i/« , ne font autre chofe que Us «^ fourrées 
M aumônes des peuples , ^«1 n'ontejlé **'^«'""»- 
r autorité de VEgltfe aux Eveques ^^^ pjjj.ç. 
Tc/Vri , ^»'4 charge <Cen faire part aux mens de 
*enfecourirleur mifere, pourpre 

orc plus clairement pag. 3^4. que^" "^? 

ers en qualité d admimltrateurs ^hes. En 
r foin de ces biens, comme en de- un mot » 
compte \ Dieu au nom des pau- to"^ ce 
quidquid habent C 1er ici , pauperum p"*ng^°"* 
'i/j ffff font que purs depofitaires de poi,j. y^^ 
16. q. 2. Canon. 58. Et joignant du revenu 
âge des Papes \ celuy des Conciles de l'autel 

" * ' R» P*f deflus 

împle 8c aecflilura » u*eft dm i vot» > C«.^ t».V^- 
Icge, 



canftilXca ddantttmtpl' 
januit que ciieft obtigjBK, im^ 
éû^lvf anainr w tmék 
ctution Jnna w»^ fa"T i 

nMiêy dît coaune un jpk 
[que < iii£<vl^S|li«»? ^ 



rentan de • ^"^ » — — ,-. 

opHiai fa- «**^ «■ ptrikp s^ils frmm 
fieoQui fMMvns / & k même 9ajn 
poflunt.C pailant dus fim ttààmem 

accipinnt, "^M^i /mmt iT tui i t mim t s tr 
AcrilMîâ t(^ itfénm êMs et iMy< 

Damaftim, fimus* U ièmblc n'tvoîr d 
i2.*'22Lïfvcccloge, que poux lov £ 



des Eccle/Ufiiauts ir Btneficiers. y ) 
eschoïcs probables, & fc donnant la li- 
Idefiiivre celle que bon leui (èmblc des 
: opinions probables, & même de fui- 
aotoft Tane Ifc uutoft l'autre , encore 
lies fbient contraires, il faut necefl'aire* 
t qu'ils ft contrediiènt eu3[-mcmes en 
enant des opinions qui Ce contrediiènt , 
a'ils Ce trouvent aufll contraires aux (en- 
os des Saints Feres, des Papes & des Con- 
, quand l'une de ces deux opinions, ain* 
*il arrive (buvent, eft contraire à la tra- 
in ancienne de l'Eglilê. 
yenaparmyeuzqui ne font pas fi (ii- 
ic fi rctenus^ue le P. Bauny , & qui par- 
encôre plus hardimeat & plus ouverte^ 
it que luy fur ce point qui regarde les 
sde l'Eglifë , & l'ulàge que les Bcncfîciers 
oivent faire. Amicus ne craint pas de dire 
■ Us Evequtt o» amtrts Ecclejîafiitjues ne font t^ NnlU 
mmentohli^ez.parjufiice de nourrir les pau' obligatjo 
tu revenu de leurs Bénéfices , encore ifu'ilfoit inc;,„,bit 
'ésut. Il n'auroit eu garde d'avouer que Epifcppk 
enu efi tout aux pauvres , & que lesBe- aut Clerï- 
ets leur dérobent ce qu'ils en prennent j'.*" 7" 
ux-memes au delà de leurs neceliitez , Bcneficii 
è diiènt les Pères que Bauny même a pauperes 
& que s'ils ont du bien de patrimoine, «Jere , e- 
acquefis fiiffifàmment pour s'entretc- ?*"*^ç5Sl 
ne peuvent prendre tien du revenu de („, j^uC 
nefices, ainlî que S. Jérôme en parti- tum pln- 
(Turc. gu«» fi"t. 

uel Sa dit de plus, ^ que celuy tjui J^*"'^^*, 
eu un Bénéfice (jui n'a point charge d'à- ii../i/?.(j* 
s le dejfi.in de joiitr dît revenu t ù-fimsla », 6f. f. 

III. d volon- H3- ^ 

X QuilT- 

ftatus Clericalis percipit fru£lu8 Bcneficii non cu- 

tenetitr illos rcllicuere. S» vtrh heneficinm n. ?S . 



M«^uv. v^t j|;cJUy qtti ic tail 
tendon de Feftrc , fint anime 
n*cû point Clerc & Ecdd 
Dieu, encore qu'il en pienn 
porte l'habit. 

<)aeiîx)n prétend que les 
pour le moins la même d^j 
commun des Fidèles , de don 
le fuperflu de leur revenu, 
1 Autorcdra en leur faveur que »/«/« 

runf/.îî:^'^-'' -« ^^« ^ i'^ donner a 
>innui pf lèvent en a^grandir iy enrichi 
jrœfcrri J>A[««' ^ /w foffrri unecondit 
iccipicn- ôcfourniflànt à ce quicft nec 

:«cri«,c- '^^^°" » ^'^nfi^l^^tnt félon Uh 
Mm *in '"'^ Z'^*» ^ ^«w/ife' </* «/«y < 
lattfi ia-qitiljiit Evecjue , i*4/»* , o« Ci#ri 
rementfl, vêque de baflc exttaôion poi 
jm juwi P^'J'W autant que fon ambitioi 
uaJitaté n» Ce pourra étendre, & les ren 
3r.um,fcd aufii puilïàns que luy, jufqu 
ixta dan. s'il pouvoir , de grands Seigi 

opî. ^'o' ^on^t , comme il tient un 
fïL. P°. dans l'Eglife. 



ài§ Ec€lA/lifm é' Mneficiers^ 7 5- 
Uj/k^ ^àx4i.H.^fnUhU tptUt mfmt 1 £««' 
iiktMMifret df €t qm kmrtfknfrù âvirfrk ^''^ '^ 

If» ^ f0*îAr /in» •kSgu^fmfnméàriifHit^ gru2 fuf- 
»; A fiOmfyytr mmmwmfm, JHékjt cw tti»«tio; 
ir LtBfm. if d'Mtm l ^U ^fnkail» ftm ^^^^^ 
far 1» wfàilhn éAfilm » 6> ^if$U mfitttfim proStWU 

V p n fiu Êgim hibmd*- 

U filloit bien ifaboid mettie ce point «g^;^ 
di^ntc fc kseiidiedoittciix» âfia^oCpuSTm! 
ooiniom comniiet cfiaoc piotufaki» îl nbnt im- 
eiift moyen de oontcntei tout k mon- f***^ 
, ca émuÊÙn à ducnn k libeité de |j;L^°f^ 
MK Ac^ iâiie ce onll voada. Et ^ku* ^^ std 
Ht qm kt felnitet font pra&flion d'une proVtbi- 
leOHBP^^ibfigeinte » ce Gafaifte , qui pu-! uu repu- 
M nodi de k Comtiwnie 9 daosk qne- ^ n- ^^ 
p»fB*il pn^oiè ; fila^bkM d'EgUièiî^^e^ 
ut f e o gg cu i eii t toi pennes pour kfqiitils mm abfo. 

V ont cfté dooMB» .onausBeneficutt<|oi kto* do- 

V poftdent , ne ponroit concluce qa'en ^^ ^^ 
rioc des Benefiden conoe ks pauvies » „o'xios re- 
knt H cens-cy knr paaimoioe & ksan- ftinitioni , 
idiKS qoi'Ont efté faites en kut fiivenr , li<^ «^ 
nu co etoibuër k domaine fie k pkine ^J^^^^^, 
i^ofidon à ceax-k. D*ott ils infoenti^^ 

M aoB iênlcment ils les pen?entdon- 
s I Icnis parens pou les enrichie fie ag- 
andix dans k monde 3 mais aulfi les cm- 
oyer comme il kar plaira, en uiàgespio* 
net., (ans eftre obligez à reftitution. Kec 
mê^eùs reftHmioH^fitturts ^ Hctt ca prephane 
îfendéutt. 

Ce qm ne 8*accorde gueces Uen arec ce 
ne le P« Banny a rapporté 'cy-devant de 
• BcnMxd ^vant à un AKhi<Uacie de 

d z \A%- 



. ^ le qu lis ont employé en dép 
non flaes & en nûges profanes, 
>ina s. Bernard , dire que ceux qui ^ 
"^' grands chemins, qui pillent les 
^^j\ raviÛènt la vie aux pauvret & 
/ro- le pain des mains, ne(bntpas< 
fifi' fUtution. 

On ne fçauroit donner plus de 
mauvais Ecdeûaftiques , ny fàvo 
tage les defbrdres de leur vie , qu 
rant que quoy qu'ils emploient te 
nu de leurs Bénéfices en ulàges pi 
en débauches , ils ne (ont pas obi 
tution ; la crainte de la refiitutic 
comparablement plus de pouvo 
e(prit que celle de Dieu, & ellant ( 
le capable de les obliger à apport^ 
modération à leur depenfè , Ôc au 
règlement de leur vie. 

Article V. 
De la Rcfîdence. 



IkURepimei. 77 

kdèlon la piatique ancienne fleoni- 
er&Iiiè, &tantoft(èionlaconftii^ 
relatohement du temps. Il en câa- 
igation (ùr de fortes & puiflkntes 
X livre 3 . de (à Pratique c.- 44. p.7 2 5 . 
I avoir rapporté les exemples de plu- 
^iKès Catnedrales , desquelles les 
es prétendent pouvoir tenir des Ca- 
leurs Prébendes , làns -eâre obligem 
X , parce qu'ils difcnt que ce privi- 
1 efté accorde du Pape par gtace (pe« 
ajoufte qu'il ne veut louer ctttt gréi^ 
e couftunu , fnoins en fitader la prsti' 
'peut eftre tjt^ahttpve contre le drmt di' 
rr« le Concile de Trente, fejf, zj. €• I. 
refolution des Conciles eecHmeniqmes ér 
y comme celuy de Calcédoine & de Sâr- 

il confirme par une excellente xaifbn 
^dinal Houus , lequel , dit-il , eom- 
Tvnonfiré aux Pères qui Cotent m u 
iftcile de Trente , ^m les Laïques fm 
tnt de leurs Paroijfes troit *l>tmanches 
, doivent eflre , fdon l'ordonnance an^ 
l*Egltfe y tenus pour excommuniez, ^ 
; voix s'écrièrent au Canon ii» qu^il 

que jufie que , par pana Epifcopas 
derety &c. Et appliquant aux Cu- 
ic rendent pas en leurs Cures ce que 
e a ordonné contre les Evêques qui 
it de leurs Evêchez, il ajoufte: Et 
Ht de tEv'equet par identité' de rai fon 
uion , fi doit entendre des Curex» auf- 
nohibede laij/ir leurs troupeaux en la 
mercenaire, La defenfi leur en eft faite 

fijf. 23. c. i.auC, Licet 14. de eh&. 

d i U 



.. w.«5^. rova ce qui c 
tume , ce Peie en paile en ces t 
ft.^e contraire ne me fimble éuttrt 
erreur invétérée > ^ni par la longu 
s*tfi rendue plm grande & plue abup\ 
tmni{a» temporii non minuii fed 
tMm.p.y.ij. 

En ce peu de mots joignant Ta 
raifbn, il ruine toutes les nouvt 
mes introduites dans ces derniei 
préjudice des loix & des pratiques 
de TEglife j & on peut dire de tou 
tumts en gênerai > ce qu'il dit de ' 
particulier , ifu'eUes ne font asare ci 
erreurt invetereet , & que les pi 
(bnt en cela lès pires I la longueur à 
Myant rendu Cerrcur plus grande ù» p/i 
ifuia dikîHrmtad temporù non minuk 
peccatum. 

Il fêroit (èulement à fouhattter 
fiàUDy & les autres îefui»^''* ^— - 



DtURifdnit. 79 

f it nntablei nîTons & de jufles DweÛitez; Ce 
' qne «s [allbos Si eu qcccIIîkz renanc i 
a&i, les pÂvileges- ceflcni àinfine icDifS, 
Vt f. Biucy dir , allcgaant Tue ce fujEi M. 
JCtogatpaiIaDt eni qualité de Piocuceiic ge- 
i Ant ileTaiii le Futement , jw /« dij^m^ê 
I é 1» itfidtr tfl amftTaviott li Ciatilt di Latran , 
tr^ftf iciluy ,S, ^Jl »v.j«-t, c>p.mt c^fi 
iitimd,iUjan II. fe fUintoa chaf. fi'fir- 

11 ajolîte que Us Chanoines d'Amiens 
MoUnt le prewOaii de la dllfculc de Pie 11. 
fouine pu leCidei aux Cures qu'ils avalent, 
l'^vroa du Riy l'tpprft&apfcSiiciimrni^.t- 
tnétmditit Hvmà-lnmtim Ai C*ttilti' Et 
fiîfaïf OcoiV 'pftiJiTf fiu cette nïlôa * iL 
ftnlUtCBdUMKqncajto aUt^im, Ica- 
Mk ^M k.4ibeidê de ididet «fi'ttmtmie 

tirK.étmÊ fm i ftrmt'ialtd* ■)<«• f'MM 
iBéfii^k tdnjéu m* ClMmlm> pdrfafrmli- 
i4Siiiimmi^ir m Imri Arp, n finljn* 
SiiNp fm-**fiài ftm tHirtJti CéntmtAti 
^âanim l^u 6mn%, mx ffli/ù CttMralu 



, i| iiM^iif MunwM enoie^i antoiité dti 
ftyjlf <li Bi iiili. finiOiDt Ibn dUcounpac 
(Ci liOCtl Cr m b Cmàli fmatiitl dt l'ut 
l$%l.tmmklttiimi, éM^tnUwU^dHti/lrM 
èuéi, EofindSutcoavaiiicnpai de C-pnlf- 
fianMcnrai St concodot de le iendic>à 
twtfmt an Oanriteiflc de* Fapo, il concLuc 

(UaUelÔne C Aar m cMlG&MtMW j* tufircit 

JnS^etJi k AAïu^témoigaelen^ 



En «e peu de mots io 

«^». il ruine taute"] 
«M introduite, dans « 

font «, cela lespi.*,^^^ 

^Ifexoitftulcmenf :i r«. 

*««njr&,e,,„:,'^;«4? 
"«esdanscettexegk T. 

FTOuvcnt en ffcn^r^T .#.. 



i( vctinbles laironi & de jolies lu 
[uc «s ralfoos U zts ncceffilcz vcnaol à 
t0u, les privilcgeïcellèncàniênic tEiDpi, 
t F. Baucy dit, allcgnanl fur ce lùjtt M. 
Iingoipailani cm qualité de Piocuieucg^ 
ml ilfvaDi le Parlement , que It dif^fi 
■n rijUcr ifi MftTAViuil II Ctxiilc d, LalrM , 
■^ftriclHJ tSt efi r»»f5«V, ,,mmt t^-fi 
<ttiidanrJc4Hi II. ft fLûnlMt tS,if. Exiir. 




ki^fm.a fUi, fim tmtrt-Ju CmnkMt 

CtlÊptbi. 

^ MofiinMla mtxDt choIê Mil*ralodi£ da 



't fU fa Ctncili pnvààaltb Vmt 

•id. EnfiaefluicODvtiDcuFai de fi-pnlt 
MO ptemet. Se cootniot de le reodie.t 
npmé de* Condlei Se de* Fapej, il coodat 
Mttefiinei PtmrtuenfJtminajttafinm 
um ttvk f^émam Cbtatèi* fi (hiiji«f J§ 

f«fî«et^ le I.Miut]rttmi>igaelen^ 



I^ius uuiuL OC pazoïuc o 
dans ùl moderne ordina 
fat louer y moins encore fu* 
point reûdei fous piete 
nofenit aujji lAccufer de 
(à Pratique 3 qu'il ne vet^ 
laHiivent; moitu encore a 
vattt t les Uiffant a lem 
quelle leur doit fervir de 
fait» p. 728. 

Il n'o(eroit plus accufi 
tt dedazé auparavant ef 
ww, un abuâ invétéré^, 
êiies , ^ défendu fous pei 
Il ne renvoyé plus les Bi 
les & aux Papes pour s 
ligation qu'ils ont de 
nefices , & pour leur fer 
ge en ce fait. Il laiflè à c 
n(êi comme il trouvera 
fre confcience 5 c'eft à din 
fàntaifîe. 

Voilàd^faleP.Banny 

dîflferenrp . nui ne l:ii(T^ 1 



Dt U Re/uUnee. fi 

ge , & il cntre^nd de ju(Ufîei ouvez- 
ce qu*U (ê contèntoit peu auparavant 
htapHtr, C'eft en la p. 5 5 5 . ou apiës 
c cu'on ne peut pas tenir enfêmble 
nenoes , principalement quand ils de- 
c xefidence, il ajoufte : Tùmeftit U 
efi en Frdnce , qu'un Chaneine , nttam" 
CathedfAles en qneUiuis Provinces , aye 
Prébende une Cure, en qucy il femhîe 
e crime. Et rayant d'un trait de plu- 
: ce qu'il a rapporte des Conciles fur 
qui regarde l'obligation de refîder, & 
exement du Concile de Trente qui 
liant les anciens Canons de l'Eglilê , 
ide tres-ezpreilèment la refîdencc. Il 
pas avouer, ou il dilTimule que ce 
ait fait quelque Ordonnance contre 
une de ne poiot lefîder , difant que 
' n'y a point déroge'. 

l'il tafche de prouver encore par une 
qu'il dit eftre générale entre les Ca- 
j Hu^une cemjlume jamais ne prend fin , 
ùr réduite a. rien , par la loy qui luy eft 
Y , que le Saint Siège ne le déclare avec 
f non formelles \ a tout le moins virtuel^ 
rifes en ces termes , ou tien equivalens .• 
rante quacunque contraria confuctu- 
ue le Pape , du- je , ne dcclare fon in: en" 
f d'énerver & d'abolir par fa loy cette 
, pag. 555. Il fait enliiite l'applica- 
cette maxime générale î difant: £f 
(jfte le Concile nxfait a lafcjf,f.c.^. a la 
. D'où il tire cette conclufîon pouc 
; & juftifîer la non refîdence : Telle 
firt donc aux Chanoines de dcfenfe c^ de 
on.au fait de la rétention d'une Prébende 
Cwe. 

d 5. \\ 
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Hnduboi» Û gioIliins4cit«ilî~ 

[Cl ta F.B4UDy,.ttlcs 

tcioKQ: incioyiblei. Miùcetiiiidlpliu 

f Cl iDfupponïble ; c'cfi qu il en iitri- 

, ficlbavcoiullcuii , depaitilleiiux 

rercs & jiu Cooàlcs , ptcnaol L bu- 

k les demcnûifc d« Iciu faiic diic , 

d U luf plaift , unccbolê, apttsavoii 

lb£ luy-miinc cvideniiiKDl qu^li oat 

Jlfic dcSniopceûêmectiouilccoaitairc. 

K Csnitinuaiic dansfncoQiixiiiUaDi, ilip. 

Mde cocoie une tailôn potu meltieaiKaBl 

' '^^il peut en tcpos de coolcicnce ceuxqaî 

'*' "Itmii III ealemble dcui bcnc£ccs qaiobiî- 

''"^pnÏK&ler.cc, diran^ cpi^ïe Fape&lcsE- 

"■"•rtpBtïoiJi pjf peiniifliofi du Fape, pcu- 

^WHfennit â peipctiuic diia bcneficeî , n'en 

til6M<]u'uii dcdeuii ic qu'aplusfoiletii- 

.Hilipouiioiem auiU Iti ceunic pour un 

' '^Nfi "'UlemeaCi les coniêdiil Uiiëmbleï 

e peilônnc Voie; faieiniM; Et 

rj^u'i/i UvmleM lU liUT tiai'^rt , il 

hlPipe& du Evfqucs, i/i tmij/iiu la 

■ ciuplint fdr tnÇtmkt la tmfiiii, cim, 

iUfivth pi'li Cb^f.SiiHiiBuiit.diixttS'. 

'•- ■ : %at tuktmti itvti mi fon, 

I. iUprti.f. CDraFiadqtiel. j. 

^Miie piopoGtioailea ciabliiuneau- 

{ni efl lelle. Or foniUi imini fafit»tliti 

\aidigicila C~ tUa-jmf: itnft^utici, ^u itin 

T ipi fiiufini 4WC (a vil in 

liiecEClcconlèqueoce: il 

c appatenct ijuc lu Eviipitidt fnuiii ù- 



^*f,nftnt f>mt , 
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plai&nce qu'ils a poui . 

ftnncr. 

Mais afia que Ton 
complaKàoce eft (ans la 
die n'efidnt receu en Fr 
Tie V' fynifieeaufdits i 
danslapofejp^ndeUursd 
fur UceUtume immemoi 
éjue fur le frivilege de 
exempt ex*. 

Quand les Décrets « 

les des Papes ne s'a© 

fentimens des Jefuite 

de s'y foùmcttic : il < 

dire que les privilège 

anciens qu'ils puiffei 

difpcnfci devant Dieu 

n'ont aucun juftc fuj 

difpenfe , de qui ne 

ambition* leur aval; 

le , comme il fait , q 

lefîdeieft plus foite 

le devoir de ceux qui 

51^ Cnr t'âiirorité des C 
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iezs des Princes > n'ont pas belbin des privi- 
;esdes Papes, & que la feule coutume les 
At difpenfer de la icfidence. C'eft en la 
715.de {àPtatique, où après avoir appoF- 
quelques cas & quelques fujets pour Icf- 
els an Evcque ou un Curé peuvent s'ab- 
(ter quelque temps du lieu de leur rciiden- 
> il demande /rAviiVy? la coutume de ne feint 
'dermtt d cêuvert les Curer tant dupecbe'ifue 
Ufeine fertee far le Ceneile centre ceux ^m y 
nouent , tjuieft de ne prêfiter point defditet Cu- 
. Il répond félon le (cntiment de Layman , 
i tiemt , dit>il , Paffinnutive avec Havane, 

afin d'établir cette refolution , il (è fèrt 

leurs raifons pour appuyer leur autorité. 
' fi fendent, dit-il, en ce que félon Caxiome 
wnun , ce que le Pape par dijpenfe ou privi» 
tjpecial peut accorder k quelqu'un , la coutu» 

en danne main levt'e a tous, & ce fans crain- 
, nêtétmment quand elle efi de lon^- temps en 
êrvance dans PE^life, Il veut que la coûtu- 
: , & la mauvaiiè coutume même ait plus 

pouvoir que le Pape 5c le Saint Siège. Car 
que U Pape peut accorder feulement a quelques- 
r par priviiege Jpeciai , la coutume , (elon 
fy en baiUemam levée a tous. Et qnoy que 
uc qui demandent ces privilèges ic ces 
penies au Pape , ayent fu jet de craindre que 
igtacesne leurfbient inutiles, û Tenon- 
£ les raifons de leurs requefles ne font pas 
ks & véritables ; il dit au contraire que 

âui fè fait par la coutume , encore qu'il 
flè fans raifbn de contre les lois de Dieu 
de l'Eglife, fe peut faire fans crainte & fans 
;upulc. 

Cette penfèe fans doute eflfort avantagea- 
H fon ^lorieufî: au Pape de comparer fbn 



Siegç. 

Bauny ne laiifc pas to 

confirmer cette pcnfec p 

du Saint Si^c ; voicy (c 

qi^M* dire véritable duS. l 

in 6, Confuetudo vim hahet 

fins de force four déroger 4 

établiT ou donner cours a £ 

contraires', quam Principii 

après avoir allégué qu*e 

plufieursEvêques & Cur 

point par difpcnfe du Pa 

coutume fera le même effet 

fée du temps long & immem 

Il ne fait aucune diftin 

& il donne aux mauvaif 
bonnes ce pouvoir fupr 
non feulement défaire 
les Conciles , mais de i 
les Papes & les Conciles 
difpenfcr tous les homi 
ce , quoy que iàns juflic 
la coutume de ne pas i 
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Conciles & le S.£(prit même , qtd la gou- 
ae » & qui fait lès loix & £ès oidonnances) 
|u'il peut déchflsgei les confciences des de- 
rs&desobligiations piincipalesdc fonda- 
Qtales de la Bxligjioii Chieâienne , com- 
eâ évidemment la leûdence des Pafteurt 
\s leocs E^fes. 

Article VI. 

De lajurifdiiflion desEvéques. 

Es entrepiiiès que les Jefuites ont faites 5c 
font encoie tous les jouis contre ta juiif- 
tion des Evcques , ibnt des preuves ma- 
eftes du mépris qu'ils ont pour leur auto^ 
'• Mais quoy que cette injuCtice & cette u*» 
Mtion foit viûble dans leurs aéHons> toi|§ 
lis fî on regarde leurs livres & il on confi- 
e leurs maximes , on verra qu'ils en font 
oce beaucoup moins que leur Théologie 
leui permet , & que la raifbn même fie la 
jdence les retient en quelque forte fie les 
pelche de faire beaucoup de choies qu'ils 
}ient contre Tordre des Evêques fie de TE* 
!è , s'ils vouloient iè fèrvir de tout le pou- 
X qu'ils s'attribuent , lequel n*eft moindre 
e ccluy du Pape , qu'en ce qu'ils avouent le 
lirdeluy. 

U y a même fujet de douter s'ils reconnoifl 
ta pteiênt que leur pouvoir dépend enco- 
ie la volonté du Pape , quoy qu'ils avoiient 
'ils l'ont rcceu de luy. Car ilscroient l'a- 
ir depuis mérité par leurs fervices fie acquis 
[ leurs travaux ; en forte que ce qui au 
mmencement eftoit une grâce , leur foit 
7enu propre , fie qu'ils poiTedent aujour- 



*w.«jn:wt '"v-*—» *v» i'uviicges, j7 n 

tTon'cm^o ' ""'"" ^'' '^'' P^rfafeuU voU^ 
xionem o- enrnro . i//'.^'' /. .- 

, ^ >inten 

A/T^:,î^;/""««°^°nt, parccquefclc 
î°•^373.?^l^?5?f ^»a"d je parlera- 
^5.t /'^'l^^î!''"''- ^^^"flf^dcreii 
fcme^i:?lf^>^^ qu'Hstkem un de 1 

plius dif-".{?rifdiaion des Ojdicairei 

plicerc nôP«ferlçurautoiitc. 

potcft. / Bauny qiû cftondesdernû 
rwâes.&quincfaitprcfquci 
ramaflcr ce g ucfcs Confrères 
indulgent & de plus propre poi 
Hommes dans la voie large, 
aflcz dcquoy prouver leurs ea 

manere, de laquelle ilaampl< 
Plufîeurslicuxdifferens: mais 

ordinaire; c'eft à dire en des 
icmblcnt toutes contraires, par 
lui vre la vérité. &Mnmfti,S^ 



iié des Evêqnes dans ce qa*il 
de û Compagnie qui la nu- 
ent f |e diviiciaycet Anide 



Point. 

uriJUiBicndes Eve^utt etaèfU 
rts des P'apn& dttConci' 
'e P. Bauny rapporte, 

que 1. 1. c. lo. p. 52. ildh 
[ues font établis au plus haut 
ins rEglllè. Ce qu'il prou- 
îxplique par les paroles du 
te : « JEji aptid eot prMpua ' lîiTont 

ite au Decrtt de lu reformathn ]e gouver- 
nement de ' 
tiennent dans TEglife la plâ- l'EgUft, 
de que le S. Efprit les aor- 
auverncr 5 ce qu'il prend èn- 
Ic Trente, » en la Sef, 25 . ^4. ^Hj^^l"' 
« Symdtis déclarât prêter cote- ^^^^ * .J^ 
radm , Epifcopos qui in%ApO' tre lesau- 
iccejjèrunt , ad hune knrarchi' tre« de- 
pue pertinere , & pofitos , ficut g*"^* -Ç*^" 
Spiritu San^o regere Eccle- qj;, ; îc, 
Presbyteris fuptriores ejje. Et Evégne* > 
^texte du Concile, il pour^ qui font 
\',Et en quoy reconnoijl-en ^«'î/i J**"^""? 
r«*w l'honneur & tobéifance A^ft^i ! 
(iéU dépendance qWon a d*euXf tiennent le 
f qu'ils font nos Supérieurs ? premier. 

£f rang dans 
l'ordre de 
u*jls font étahVïs du S. Efpr'it « commt à\\\a 
r conduire l'EgHfe , 8c qu'ihfotvi^^tô.^^-. 



dciie , & que le Con 
Preftics&lesReligieu 
que d'entreprendie d 
mens fans leuxpermif 
lonté. 

Ueft vtay qu'il fcml 
pas encore abfolumei 
piopofè feulement pou 
miner ; mais il en p 
même lieu p. 34.0111 
chofè coudante, & me 
cette maxime: ^^ / 
pendent des E venues pu 
corps du même Cha| 
etekx à- de leur pr^videt 
dù'ùirles myjieretde la 
Iftpagefuivaute, que> 
vient d'attendre d'ejiret 
U grâce aux Sacremen. 
prédications. Et peu a] 
ne peuvent pasvacqu 
dication, ils en peuvent 
trouveront bon eflre. lia 
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et l'Evcque poni entrer dans leurs 
m faire les fondions (bus luy 6c 
I fk place ; il ajoufte peu après : 
ne exctftex, , tûus de quelque qualkt 
I qu'ils ùuiffint eftre , fans excepter nj 
itsny lespriviledez , ont defenfi de 
U miJJiêH de l'Eveque. 
plus p. 3 1. qu'il n'y avoit autrefois 
vcqaes qui prelchaiiènt , & que 
ddfendu à tous autres s ce qu'il 
r S. Léon, lequel en rEpifl.6i.à 
: Evêquc de Cyr, rapportée en la 
q. I. c. 19. ne veut pas qu'aucun » 
imiSacerdotesMideat frsdicare, five S.Leom 
itefri five Ldicut f qui cuju/lièet ne veut 
uineiUnetur. P" 3"'» 

ifli qu'encore que par Tautorité du aes'^Vref^ 
1 sut efté permis depuis aux Kcii- très du 
prcicher & d'adminiftrei les Sacre^ Seigneur , 

da njft jamais eropefché qu'ils ne '^''î ^ *ji' 
. T^' ./r j T- » re des E- 

voir Hpcrmiflion des Evcqucs au- vûqucs, 

]ue de vaquer à ces foiiâions. Etpcrfonne 

it luy-mcmcla raifon , c'cft, dit- entrepré- 

9 . doutant que ceft une ejpece d'injujfi- ^* ^^ PJ.*!*- 

er fur l'autruy fans foncong/. Comme Moyie ou 

têquefeulde prefcher .• xyiujji n*appar- laïauc , 

?autre de l'entreprendre ou de commet' quelque 

een fa place pour le faire, ^«»i7 »e /'4- j^ajjj*-' »" 

paroles font remarquables : Cefi a^honneur 

d'injufiice d'attenter ou d'entre- qu'il ait à 

« ^eicher, ou de commettre quicaufcdcf» 

lit pour prcicher , fve Monachus i/- lci«n<^c» 

'« Laicuêy ainfi qu'il le vient d'ex- 

ir les paroles de S. Léon , fans la 

n & ragreément de l'Evêque , au- 

il appanient' de prefcher. Il va mê- 

! 'i diK qu 'on ne peut non plus picT- 



\ 



1 Vioicea de« Evèqoc» dan 

& beaucoup plus contie Ut» 

die «c toobd ce qui leui »! 

• leuK» 4ioit8 & attente! t« 

«ai^ncc. Entreprendre fnrtt 

UmrPH^^e.eJlceUmrdA 

t^JihmtiUnsrBibren^ 

thirelemé^f^ie^^fiF^f* 
cUfiufwHT centre irwl: &r^ 

iiMiif4#i«wf,pag.40. 

Il nefe contente pasa 
ment qve quand les PaÇ 
Religieux licence de pidclu 
li'a «is efté qu'ils ufalfer 
qu'avec le confenteœent < 
1:. .»«;«»* ninit DaiticuUen 
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>qaer fur ces mots qui (ont toute- 
tnels & tres-clairs , de Ucentia^ 
neplacitê Efifcopêrum > Bauny (e 
: ces mêmes paroles dn PapeA- 
/. dit que tous les Religieux & 
Ds aufli-bien que lesautres , font 
on (èttlement de prendre Pappto- 
nais auili de fubir l'examen des 
)rs qu'ils veulent éprouver leur 
nftrte iju*ils ne puiffint pre/lher ddm 

^M^dpris avoir efi/ examinex, & 
vd^r k U lUiri de Dieu* 



ex, 4M 



•mme le P. Bauny remettant les 
\ Tordre , Se les Religieux dans leur 
ur fait voir clairement, ciue quel- 
le qu'ils prétendent avoir, ils ne 
uns une efpece d'attentat & uns 
fttion manifèfte contre l'autorité 
:s , & contre Tincention même àtn 
leur ont o^oyë leurs privUegçs, 
Ire de prefcher dans aucun Dioce- 
: coniêntement H l'approbation de 

& fans s'eftrc fournis \ l'examen 
a à propos de faire pour connoifire 
Lirs & leur capacité. Il parle enco- 

en la même manière de l'admini* 
»SacremenS) & particulièrement 
:1a Pénitence en fa Pratiquée. 10. 
ût cette queftion , fçavoir pApre- 
li^ues peuvent ja^erde la capacité des 
par examen & difcujfton de leur do- 
l forme premièrement quelque 
lU les Religieux , & propofe ce 
; en faveur de leurs privilèges j & 
t : Je no fer eu néanmoins croire qu*il en 
er ainjiapr/s la decifion J! formelle &/$ 
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Predres» tur y ù'affrohatuntmqmûgrati 

s*il n'eft privitegiu (y ctnJketudMe'fmbt^ 
pourveu ,j^^^ 

rJ?ou';M II f^mblc que c'cftoit ai& 
n*eti eft la qileftion , 6c poiu faire vo 
jugccapa- & l'intention del^EgUTe fora 
r *" am?" *^^^g"^ *^* Decifion du Cond 
q"/!' puS- <^'^"c ^ ^ expreflcj toutefois 
ra à r[i:\ ê- fê coDtente pas de cela ; mais < 
que de fai core quelque clauiè & quelqu 
rc , »M le jç définition du Concile , il n 
ccfrairc^oû prop^s 5 ptemiciement quea 
par autre niverfel & abloluj c*eft à di 
voie , & prend toute forte de pezfbn 
quM n'ait ^.yjjç exception. Carie mot. t 
lonappro- , , '^z. r 

bationqui n exclut fer fonni ^ teuifonteomp 

fera don- fication» 

née gra- En (ècond lieu pour oilei j 

tuite.ncnt jo^j pretextc & toute libené 

non obltat , '/• /r j . 

tousprivi- «« confefler en vertu de leurs ] 
leges & leur faire voir qu'ils ne pei 
coûtumei. prendre à moins que de vi 



(i«Mr U regard dt cette êhligétiên. 

ufllchiiement & encore plas ab- ' 

e radmiMftration des Sacrement 
» les fondions qui legardcct la 
: le ibin àti âmes , au c. 5. de (à 
.22. ne mettant pas même en 
naispropolànt comme une vérité 
ue l'on doit tenir pour eoi^ant qu'ét 
igArdint le fim des âmes &l'édmmu 
Sacremensf Us Relipeux , ijùèltitus 
^Usfmffemalle^neT , font abfilumewt 
onsù* tn toutes ehofes pieinement fu~ 
ifdi^iony viptation& correHion de 
9afaiH,Cc qu'il prouve par le Con- 
un Dccret de Grégoire XV, Dt 
ttfoj , dit-il > premièrement le Con» 
21. c. 1 1. En fécond lieu le Décret 
KV. en / 4» 1522. tjui fe commence 
i par letjuel il ordonne que les ex- 
^ua curam feu adminiflrationem con- 
nimodxjurifdiciiom , vifîtatiom , ù* 
pifcopi plene in omnibus fubjaceant. 
deGregoiie XV. font û claires» 
F. Bauny, qui ne fait prefque autre 
:s traduire en François , û ezpref- 
:nielles $ qu'il ne Icmble pas que 
plas éclaircirune afiaire, &cir- 
davantage un point de droit & 
: aufTi important que celuy dont 
>ur eno{ier toute Ibrte de doutes 
iltez , 2c ne lai (Ter aux Religieux 
en d'expliquer ou plutod d'ob- 
:cret par de tauffes glolès , & pour 
out prétexte d'aller diredemeut 
ention & la définition claire du 
du Fape » entreprenant , fous 
;. e om- 
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«n mépris de leur dignité 
tentât , & une ufnipation 

droits. 

4.. Qoe ccox qui tomix 
font fujcts à la corrcftion^ 
pcnt ttfer envers eux de tel 
jifficraàptopos, jnfqucsà 
reconnus , & qu'ils ayen 
ûion raifonnabîc ôcptopo 
te & à Texccs dans Icquc 

portez. 

Voilà comme le P. Bau 
xité&dela jurifcliaion de 
iliegaide lefcutimcnt des 
ciles; voyons maintenant 
▼ant les maximes de la Tl 
& rapportant le (cntimci 
Confrères. 

II. P o I 
$. I. 



» d'animoiîté oa d'intereft. U y va 

:iiieQt & plat iàgement , & par ua 

nt artificieux ) quoy quepeapio- 

irprendre ceux qui ont unpeud'in- 

» il affoiblic premièrement par des 

as favorables aux prétentions det 

» tout ce quH a dit luy-même au* 

, de tout ce qu'il a rapporté des 

5c des Pipes pour établir l'autorité 

tance des Evcques même fox let 

i. Il forme en mite des difficultés» 

(uelquesinfiancea contre la depen- 

Religieux à l'égaxd des Evèqucs > Ae 

leïflànce qu'ils ibnt obliges de lent 

.vant les Canons & Tordre de !*£• 

liche d'intereÛcr le Pape dans le per* 

.vilcgicB^ontieles Evcques j ilap» 

relevé autant qu'il peut les privile* 

eguliers 3 &c enfin il ne fè content^ 

rer les keligteux de la dépendance 

les ; mais il les élevé encoxe fie les 

delfiis d'eux, leur attribuant le mè- 

>ir qu'au Pape , & leur dormant la 

i méprilêr leurs commandemens & 

ors ordonnances, & de fiûre toutes 

ons ordinaires dépendantes de la 

iicopale contre leur volonté flcleux 

ipreflc. 

avoir rapporté en (à Prattique 1. x. 

^o. cette définition du Concile de 

ir. 2 3 . c. 1 5 . » Decrevit fanfia Sywo^ t Le Saint 

e 2 . rf««i^^"ï«i»^: 

^ ge que nul 

igieux ne peut entendre les confeflîons des (èculiers, 
Preftres , ny ne doit eftre tenu propre pour cette 
sM ii'cft pourveu d'Une cure ; ou- fi tprés avoir cfté 
lors que l'Evéque le jugera neceflaire, ilefljugé 
en a obtenu fon approbation qui luy iêra donnée gra- 
, nonobdant tous privilèges 8c toutes coutumes» 
cicnnes qu'elles foicflC. 
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immem»riali > non cbfiantibm. 

Apiés avoir luy-même Eût a 
fur le Deaet & les paroles du C< 
nM&tu n^excltit perfinne , t&m fin 
fk fignificAtiên .* après avoir pro 
ce que les Réguliers pouvoien; 
ce que définit le Ck)ncUe > en al 
privilèges , & y avoir répondu 
les mêmes du Concile, difànt^i 
«ff ^ut l'on aUegue de Btnifiict & de 
le Concile y dérobe par ces mets , »i 
^riviUgiUt & mettes Réguliers m» 
très Mfi frivUepeXé^ fur leregarA 
^dtieu, p. 60. 

Apres tout cela, dis-je , & 
ment après il fait cette queftioi 
nuindt fi les Relt^ieux ^tu les Eve 
teient de cemimfiere^ eemmeincdp* 
mur , peurreient ncanmeins d^eux- 
lien y efiant appliefuex, de leurs Supi 
gérer a. en faire les fond tons centre le-^ 
venues & Curez, ? 

Le fèul doute & la (êule difTicul 



dts Evêûues, io|. 

, confeflèx , preiâiei , Se faire les au^ 
Sdons hieiarchiqaes j & ces Cafuiftes , 
fontfuidex» fur iapermiffîpn que Ut RtH» 
étendent en Avoir de Clément en fa Clemm^ 
lum, 

i lieu de réfuter cette opinion , & de 
ner les Religieux qui voudroient s'en 
r , comme rebelles au Deaet du Con- 
nu qull l'a déclaré auparavant , il le 
e de dire que Vapjmx* , Ceninck^ & 

ne leur cenfeUlent foi t nyluyéuiffi\^ 
'ùitfâe prudence k eux t^ d'cftrer dvec 
^remeni i qu*d frefent , ainji^'ilfim» 
pÊtugrdwthfrùbdbtlki , les privUegeâja" 
fX, Mtx Religieux , font condamneg, par la 

mis au néant , &en eftat mv ils nePtÊt" 
oit d'effet^ & que quand celanefiroit 

Evoques méritent et re/pe^ j que pour 
tt fiit on ne les offenp, 
i un précepte changé en conlèil » fie un 
Lu Concile , réduit ik une fimple pro* 
. On voit déjà un homme qui ièmble 
efprit p^agé ; mais en effet il e& tout 
aux (êntimens & intereftsde (à p)m- 

& l'avantage qu'il prétend dans la 
ition des privilèges contre l'autorité 
ques> fera qu'il (e déclarera bien-toft, 
ciâPrattique, prononçant ainfi force 
t: Je ferois et avis que les Supérieurs des 
s , quoy qu'ils en ayent le pouvoir > nean- 
*expofaJfent jamais aucun contre le gré des 

afervir le public en Cadmiuifiration du 
nt de confejjion, 

; dit plus comme auparavant ; parce 
iHirperoient par un attentat ôc contre 
e la puiHànce des Evêques ; mais (eu- 
, parce qu*avec raifon & juftecaufeles 
e 4 £-ue« 



d'une i 

/* cdeui 

MX qui 
■s , il tï 
ftrdci 
ufTiqu^ 

'mots 
i prête 
[> que 
'a psts 

islafa 
[ucpcn 
ù iadc 
uelque 
ceux^ 

telle ap- 
' ^ien.un 
" fimbk 
, «Cil 
uechd-. 



des Eveques. loç 

titre les Evcques qui voudroient rc- 
robatton aux Religieux. Etpeutron, 
w ùffenfer Dten , nhr aux Prcfires qui 
tlitet, uquiÇts't le véritable témoigna^ 
trine i diffimuler (y fnp primer par im 
tnce la louanH ejuils méritent » après 
'rx. À l'examen î H'ejl-ce pa* hitrféûn 
'Xgfufantci qui leur appartient de jm* 
mme il a dit auparavant. D'où il 
arlaut de ceux qui tienneiitlepar- 
:ltgieux contre les Evêqucs , quÊ 
(r ceux qui font commis de luy d 
i» , ne peuvent refitfer Vapprobation 
'légaux , s*ils s'en trouvent capables, 

kfuiftes qui prétendent que l'Eve- 
eut pas lefufcr aux Religieuxl'^- 
i & la permiflion de prefcher & de 
quand ils la luy demandent , ne le 
ab(blumeJit , mais fous condition, 
}u*ils s'en trouvent capables}maisils 
ndre cette condition des Religieux 
&nonpasder£vêque. Car d vous 
andez , qui fera l'épreuve , & qui 
la capacité des Religieux, ils preten- 
cela appartient à leurs Superieus , & 
Evêques s'en doivent rapporter à 

fe (crt de cette défaite pour éluder 
rapporté cy-devant p. 40. d'Alexan-^ ^ 
que tous les Metidians ne doivent ajpirer 
■ation que , de liantùi , gratta , é^ be^ 
îpifcoporum ; cr ce apre's avoir efie Ju- 
les d^y vacquer a. la gloire de Dieu. Car 
ide en fuite: Et qui en fera le Ju^ 
ii en doit on croire ? Sa raiibn eft que 
^eXéjadu pour avoir de l'emploj au X>io- 
c $ ccf« , 
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font cèii^ex, de fat uf air i aux demandes tjue Us 
liques leur fertnt fur les points de do£îrtnt nç^ 
'aire à ceux qui fi mejUnt d*injiruire ô- enfei' 
T les amres aux Sermens, pag. 43. Et fut 
ns de ces CaTuiftcs , après avoir coafîde- 
lenrs raifbns, il conclut que cette cpitiien 
npbabliy & il la rend encore plus proba - 
par (bn approbation & (on conièntemenr. 
r êtabliflant cinq choies en cette matte- 
& les fuppoiànt comme confiantes & e- 
entes 9 il met cclle-cy la. quatrième j i^ 
r fêuvwr prefiher , les JHendians en rigmur 
/•HT ptj^i à autre examen que de leurs Supe^ 
ir«. p. 43 . £t pour prouver une proportion 
laidic & iî téméraire qu*il avance de luy- 
rme , il o(è citer le Concile de Trente im. 
C. 2. /e^Mf/» -dit-il, ne fait mention d^autre 
ujpen preambulaire de capacité' defdits Predi- 
mrs , que de ceUe des Supérieurs , a quibue de 
t y fnoribut , fcientia îr atate examinari ù* 
rebsri debeant, pag. 44. D*oil il conclut 
: cenfiquemmetU c*e^ abm d*en chercher d'att' 

m 

1 ne fê contente pas de s'oppofèr à ceux 
. tiennent le contraire -, mais il a encore 
Girance de les condamner d'abua » Çms 
ndce garde , ou pl&toft dilïlmulaot de voir 
: le Concile en cet endroit qu'il cite , parle 

Religieux qui font deftinez pour prdcher 
is leurs roaifons; & que parlant après InEccle- 
is le même Chapitre de ceux qui veulent ^" J'"'? 
(ïher dans les EgUTcs qui ne font pas de SJ-ainum" 
r Ordre , il erdonnc cxpreflcment qu'eu- non funt , 

l'approbation & la licence de leurs Supe- ultra li- 

e 6 rieurs, «°".»" 

fuoru Su- 
ioram eriam licentUin Epifcopi habere tcneantur , fine qua 
pHt Ecclefîis non iuorum Ordinum nullo modo prsdicare 
funt. Conc.Trid.feJjr.j.t.x. 



celle des Evêqucs, 

Il donne aiiffi aux B^eligic 
bcrté pour confèflcr que pour 
Papprobation , & même coi 
des Evoques. Et de peur d*ofï 
les Prélats, il leur fait porter < 
Navarre , Ujuel^ dit-il, infère 
définitions des Papes j dont la tr( 
les Religieux s'cftant prefentez 
pour leur demander la pcrmifl 
fe; ; au refus defdits Evêques t /, 
kur auroient tjieprefentez. ^ & n 
tex,, ont le pouvoir de vacauer 
Mvec pareille liberté que s* thavoier 
eux. p. 6 s» 

Le fondement de cette op; 
f «oy ijue les exemts doivent ejlre 
£ vcijues par leurs Supérieurs , ils 
teuiefois leur pouvoir d'autres qut 
Il ajoute , pour appuyer & for 
ge cette raifon , ejue fî nonohftant > 
les Eximtsorit du Saint Sie^e , ils 
tore mendier , & prendre del Eveq 



1 a dit p. 40. tjue c'ejl a l'Eve^jue feut 
; ifu'il n*apparttent k d'autres de l'entre^ 
tfcn congé .• Situ comme cette charge ejf 
' de fa dtnâte » eBe efi aujfi incommuni-m 
f fin gré i & que par conlèqucnt il ne 
M les Papa 4iue l* on tUt avoir autrefois 
: Religieux licence de prefcher ù" de con^ 
nt jamaii prié & entendu d* autre forte» 
ve encore par une autre rai(bn que 
ts peuvent exercer toutes les fon- 
IX lefquelles ils (ont commis par le 
s avoir befoin du confentement des 
& même contre leur volonté : Par» 
lit- il , telle commijfton ferait de tout 
e 9 put* cftêe jamais elle ne Je verroit en 
er , les Evsques ct* les Curez, y repu- 
ijui eft r.dicuîe. p. d 5 . 
aitter de ridicule le Pape Alexandre 
le patler pas des autres , ôc le Con-^ 
:nte auili , puis que par le propre: 
iauny ce Pape & ce Concile defên- 
reflèment aux Religieux d'entre^ 
iconfeffer ou de prefchetfansl'ap- 
desEvêques, Privilegiu à- ccnfui- 
cunque ^nam immemoriali non obfian' 

selles raifbns bc d'une Bulle d'A- 
V. qu*il cite hors de.propos , il ti- 
n(cquence : Sl*^e fi rEveque defen^ 
evjpt qu'il aurait Approttve\ d'ouïr 
ftjft n daru fon Dioccfe , encore qu'il 
ble pajfant outre , néanmoins il abfou- 
ment. p. 6$. Ceft'à dire que com- 
iques ne peuvent pas rcfulcr l'ap- 
aux Réguliers quand ils la lenr de- 
il n'cd pas aulTi en leur pouvois 
^uci quand ils l'ont une fois don- 
c 7 née» 



/ 



jUrmativi, il frmêmei â4tmnvgmm 
rt9 qm l'êfiihm cmmàn dtà tm'f 
fmvù, 

1} a tcconnafie proofé cjHJcvaiit 
âzinequilbàtient que- les Eviqii 
Rvoqnec Iciu tppfobttioo » . Mu 
ne k doDoerpes ans keiigîciii } ifi 
à propos, eft €Oiifoniieàla{iiâk 
ibn. &aiizDeaeudesCoiidks^ 
tion des Papes qui ontoâfoyélc 
mu Religieux; Et toutefois il dcc 
i'9fim»jnntrMre iùt «» frâtifH» 
non pour antietaUbo que fmcê f 
€éitim vaummeprif des JB^gavinv ^ 
imfmfiii Gommefileméffisdc 
dejelcaiulaledn penplene poovc 
té qn*en xenvedaot & mépo&a 
ks, lesFspes» laiufiiœ&lant 
Carpoutk mépris des Eftqnes, 
faite en fait peu de cas I puis qn'î 
d'emreptendie de faize les foo{ 
chaigeEpiicopale (ans là petmîfli 
qnes, ou a^s qu'elle a efléxen 
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{net tprës Tavoir donnée quand ils le ju^ 
^t à propos , qui eft que PEvêque tient 
lîea de Toge & non de Supérieur , ainfi 
|a*il le deduc dans la. (iiitedefbn dHcours^ 
D'm^ vient , (èlon le railbnnement de ce 
bon Père s ^ue ijuand il apprtuve un Régulier 
fÊnr les cenfejjîom , le temtignage <ju*il rend k 
fk deSriae rCefi pM une permijfton , mait un 
neu de fa capacité. pag,.6^. Merveilleux rai* 
Toflocment ! comme fi le Juge n'eftoit pas 
Supérieur de celay qu'il juge; ou comme 
K on juge n*avoit pas le pouvoir de con- 
jamner aufli-bien que d'abfbudre , dercfii- 
ce oa d'accorder une grâce & une faveur. 
Mais quand l'approbation qu'un Xvêque 
joane i an Religieux pour confellèr , ne 
èioit qu'une fîmple déclaration 5c un té-r 
Qoigos^ » s'enliiivroit-il que l'Evêque ne 
apoonoit pas révoquer, &-que le Reli- 
ienx ne la goorroit' pas perdre après lavoir 
tue fbis receiie , puis qu'il peut perdre la 
ience ou la vertu pour lefquclles elle luy 
voit efté donnée , & devenir vicieux ou 
IPorant , & partant déchu de cette appco- 
atioiji Se de ce témoignage par (à faute, 
9mme il l'auroit obtenu par ion mérite ; 
oand il n'y auroit pas d'autres railbnsjuftes 
c importantes au bien de l'Eglifè & des a« 
les, qui pounoicnt porter l'Evêque à revo- 
ucr en un temps l'approbation qu'il auroit 
onnée en un autre temps. 
Mais le mépris que ces gens ont poux 
mtorité Epiicopale va |u(ques à ce point, 
u'ils ofent dire que l'approbation que TE- 
sque donne à un Religieux » n'eiî qu'u- 
e (impie benedi£don &. une cérémonie , 
au. que le P. Cclot le déclare exprclTement : 



N. 



«îuTé w- ôc ainli ce Supérieur .«»u j 
u Ordini que & cft au dcflus de luy, 
concedit contre, puis que le Rchgicu: 
Sumnnis p^pprobation & le pouvoir c 

examinât yêque qu'une fonuc Se une 

«c appro- ^ Cj. peut paffer. 

bac Supe- c.gftpourquoy le nîcme J< 

?ïco7us^" prés qu'a Ut qu'un ReH^^^ 

tencàicit, fon Supérieur fe prclcntc à 

Parochu» ^^ut que de commencer le: 

admittit ^^^ Dioccfc. * Le choix J.« 

ëaXdrd. nefefairant point fans conm,fi: 

Ctht.I. S' éjueUe ne fe peut connoifirequ 

(Ap'-i-^'f' rembUefue cet examen a ejte 

^^t Cum rieurs des Religieux", & 9«W 

«leaio fi- autre chofedfsire, qua fe p: 

ne peritix nttMaVEveque, comme Sua 

cognitio- cloute ils jugent Suarez pi 

S!t eaaue Concilc de Trente qui a del 

ton Ta! ainfi il faut te.ir pour cerra 

beatur ni- grand Théologien le dit , c 

fipcrexa- p^digieuxf^: prcfcnte cxtcr 

men.iltvid ^ ., „»a h-foin d'autre 
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kdç cette prcièntatioa extérieure, mais 
il pretendift f examiner ou lay rcfiiièr Ton 
robation , ou (èulement la limiter , Cclot 
loigne qu'il ne faudioit pas s'en mettre en 
ne, & qu'on pounoitluy répondre hardi- 
Dt : ■ VcH* ffnurtg^ s^il vous plaift , «w v»w ' ^ ^ 
wfêiiviendrcx.,û VOUS l'avez oublie', f «c tap- fcmp^"^. 
ÛtiêM n'eftpéU fâvatr^mait jufiieti qu'elle nUji jiimo re- 
péce , mAuteînoipuige rendu dtm vérité i ^ colcndû , 
h nt dépend pa4 de veftn liberté, mmit qu'elle «PP"*»!»»- 
Jette 4M mente dt celuy ^m U reçctt, ^^^ ^^ ^y 

jt?. Bauny ne (ê contente pas d'avoir (bu- fed veri - 
ic entièrement les Keligieuxdela jariTdi- tas ; non 
•ndesEvêqnesence qui regarde les fbn- S^ti*>^«:^ 
»iisde leur charge Epiicopale; il fbûmet en- ^u|^ ^qq 
ele»£vcquesàlapuiilànce des Religieux arbitrli 
ce qu'il doime aux Religieux le pouvoir tui l'bcr- 
liboaie des cas que les Evequetft ibntre- ."•» ^*** *" 
es , & de décharger de toute forte de cen- {um."/!/!!! 
I & d'excommunications les perfbnnes ^.493. 
b anroient nommément & fpecialemeat 
mmuniez. .Car'aprés avoir dit en ià Som« 
•• 3 3 • P* 5 27 • que de droit commun les •Men» 
t ér éiUtresfrivÛegiex;ne peuvent abfêudre des 
efirvex. 4UX Evêques y & que leurs privile- 
le leur donnent pas ce pouvoir 3 parce que 
^ipes mêmes qu'ils xeconnoiilènt comme 
eus de leurs privilège, n'ont pas eu ce 
du , comme il le fait voir clairement pac 
nent , lequel , dit>il , en la Clémentine DU" 
. de fèpult. Clément V. 'Déclare en termes /cr- 
^«r ce n*efl fon intention de concéder aeifdits 
rieux , par Us privilèges quil leur aceordoit 
, autre pouvoir que celuy dont jo'ùijjent les 
c en confequence- de leur charge. D'où 'il 
ie que puu que les Curez, ont les mains 
en l'abfelution des cat refervex* à l'Evê- 

quc> 



js DODobftact tout 

&fai dcdiicimine. 

V alloue ces deScnSis 

, nèmes fur peine d'cr- 

Kd'cnti^icadii: d'ablôudie 
^1 E*^aci > uns Icui pei. 

' , fw IlSl àaltrMÎta 

, tStrifiuiavtiriifftr- 
' X nyÀ liiai friviliga. 
ulre lufrivihjti imni- 
kfiit à auK , Ufim. 
tmfl dirtgi fit SKlla i». 

btiril^ïz contre les dcfini- 
oaaxtc «Iles du Concile de 
iticocoïc la coDcluGon qac 
, UpioiUi,, dit, 
»*jîiirt tQUi! lu dicUra^ 
a JliligiiMi! danaircnt lu la 
^Diliga. Ce qui luy fcm- 
3 apptoDve leut «pinioD tt 
-Miecstenne):E,„,jpr. 

ye^-c Jt firf«t«i, lUI^Hi-,, 
■ «■«' fut /«ji/ïni Tifiruex. , il 
"« ^•illiur lii le, nui» 
' ■ T Imr ftu- 

B'iôijdH /t JirjKflf rcfim*,. 

le. opinion pu l'autoiïtf 
'- --—\.t & la fonde fui 
, dit cet AuKUl , 



i ^ « • 



Il ajoute au même li 

dernieces paroles que je 

^*en la Clémentine Religii 

Pdpe excommunie lefdits l 

eonge\ eu des Ordinaires des 

de remettre ce ^ue tant luy i 

ront refervex, pour quelqi 

confirmation de ces deu 

Si^, il apporte encore ni 

bk ne Ravoir recevoir d 

plique» laquelle il pren< 

Is^Congt^ation établie f 

ficiiltez qui arrivent (îxrlf 

Trente, fît & adref&àS 

fur le fujet dont il eftqf 

le cette Congrégation de 

d» Saint Père nydefes fret 

mais ^é de permettre aufdit. 

des C44 refervex. aux Eveqm 

On ne fçaaioit établir 
plus folides fonde'mens ; 
pourroit alléguer après 
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t JuiifHiâion . Mais nonobftant tout 
. Bauoy ne laiilè pas de dixe immc 
it après aYoir allégué ces defènlès 
z Religieux mêmes fin peine d'ex- 
ication, d'eotieprendre d'abfbndrc 
fexvez aux Evèquei, (ans leuipex- 

qi^tleftneanimiHsvTay qtte cette de- 
que fmr l'Italie. Enficend lieu , qt^U 
t tres-veritabfe , que telle decUratieu 
U netifiee en France ny aux autru Pre^ 
ieikle» ments, eUenefeut aveir afper" 
ce aux *K^ligieux ny a leurs privilèges, 

3. Slitfpet»' rendre les privilèges inutu 
mettre tout a fait a néant , ilfiut^ 
U Pape y eu^ deregé par Bulles ex* 

t^tés avoir produit tontes ces raifbns 
; des prifUegicz contre les défini* 
Papes & contre celles du Concile de 
1 produit encore la conclufionqne 
: d'autres en tirent , lefqueUest dit* 
mitéj^ runeifiant têtues les déclara^ 
nd'ûes y la Religieux demeurent en la 
te leurs privilèges. Ce qui luy fèm- 
f , qu'il approuve leur opinion 9ç 
mement en ces termes : Et en effet , 
Saint Père agrée de Je vùulcir firvir 
[uliers ainfi que de perfinnes delegtsees 
tdre des cas qui luy font refervex, , il 
frayfimblable qu*il leur lie les mains 
uvoir relever ceux qui par leur fau- 
quelque infirmité feraient tombez» en 
que les Eveques fe feraient refervex,» 

rme cette opinion par l'autorité 

:k oui la tient 6c la fonde fur 

laiion. Car , dit cet Auteur » 

> quand 



vaciS} cen- ta uuuic uc icui j^iuict ^< 

fetur etiâ vcrcemciit , ils voudroiem p 

concedcre f^^^çj j.jis oouvoicnt , Ol 
abfolutio- t ' /' j 

ncm à re- P^s parle iinceiemcnt quano 
fervatis ab auz Religieux d'abfoadic d* 
Epifcopo i qucs ic font iclèivez , (ans h 
quia haec q^ç j^yj intention a cfté 
concemo ? , 

facilioreftlcu" paroles. 

quam illa. Mais il y a fujet de s*é' 
&«• nydifeicy, ^h*i7 n*e/f pai i 

fouvoir relever ceux qui ferùi 
crimes ifue les Eveques fe feroie 
dit luy-mème peuauparavai 
venons de voix, qu'en la Cti 
de priviteiiu i le Pape excom 
gieux qui fans furi congé eu 
iieux , entreprendroient de re 
luy , que les Evêques fi fert 
quelque jufie caufi. Il prête 
les Religieux en vertu de lei 
aul&bien exemts des exc< 
des Cenfures de l'Eglilè , 
£c de Tes ordonnances; -ci 
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iricy du P.Bauny cftcelle qu'il Ait en â 
mmec. 33. p. 530. où ilpaile ainû: Et fi 
Evtqms fajjount jm/^mm-Ai , ^excommunkr 
tl^tm em fa ptrfinm , n»mmemtiu Ufdits 
tigimx \ pêumientHlsfitm péché le réconcilier 
'E^lijfè t & luy reftifuir Vfêfnfi des Sacremeiu 
u il êfiêit prive î Auparavant que de lé- 
ndBe&dedaxerfon fentiment, il dit qu'il 
s a fi» tiemwent lUffirnuttive, iànscitexny 
Hnmer aucua auteur. Il dit eufuite que 
B 4 f M cttt9 ^pèniêu u^sgree pM , allèguent pêur 
fiuûitrcêideMrt qut files Religieux ont cepêtt^ 
■r, 4» flMMf peur Us Cenfures , ^im funtab 
gvM M hmÊÙmtm nominMtim , il fdut que les £- 
ifWf fnent dans le mepr'u , & que leur autoti* 
: iê voie foulée au]c pieds. 
Il jie«ODiidere nullement cette rai(bn, & 
ne daigne pas même s'y arrefter. Illècon- 
nte de témoigna en paflànt qu'elle ne le 
loclie pas , en difant que c'cft feulement ua 
tiezte & une c$nleur 3 mais non pas un mo- 
rfiiKîfànt pourempdcher les Kcîigieuz d*o. 
t du droit qu'ils prétendent. 
SinnEvêquepour quelque cauiê*qu*iliu- 
! raifoDuable veut révoquer une permiffion 
aHl anxa donnée à un Religieux, leReli^ 
cû ne laiÛèra pas de paficr outre , & de 
nKimiëc à faire les mêmes fondions que 
Ev^oe luy défend 3 pource que teUtreveca" 
im, dit Bauny , ireit au me'pru des Religieux, 
xfiun Evêque voit que les Religieux atten- 
dit ouvenement à Ion autorité , entrepre- 
ant d'abfoudreceux qu'il aura nommément 
BCommnniez , il faut qu'il s'en tienne là 
ins dire mot de peur d'offenfcr les Religieux 
Se bledêr leurs privilèges , encore quilfe voie 
âf Ik t^mbirdam /# méprit , (rfin autorité feu^ 



de rien entreprendre fur lefiHtes f* 
feraient refirvex, nemmément 9 1 
auf& que Dianéi met cette efinie 
celles qi^il faut tenir peur induhii 
de conteftation , & que Vsle & 
ment tjue f opinion contraire rCej 
recevable^ & que ce qui porte 
giens , & paxticulierement Diaj 
de la forte , efi U declaratien 
Congrégation des Cardinaux fur ce 
de NovemBre de l'an iCiZ: en U 
donnance d'Vrbain VIll. ils . dero 
vileget des Réguliers touchant te p^ 
dre des cat refirvex, aux Evétjues. 1 
dut cet Sauteur , il parle de Diao 
fententia nonpotefi amplius fufiimri 
Ainiî il n'y a que luy & ce 
dans la même paûiôn 6c dam 
inteiefts que luy » qui o(ènt i 
opinion & une caufe fi odieu: 
deâituée de tout fondement ps 
tion ou par l'CKplication des p 
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lexe toutes ces choies ; il ne peut 
» qui Toit capable d'obfcuicii leux 
& cependant il ne laifife pas de di- 
apiés : néanmoins farce ^hc ta pra* 
ntraire pour le regiâà des cm que tes 
fireientfarticistierefmnt refervex. , & 
ffuyee frr Ia conHJpên des Papes Six" 
mn IV, Faut Hl.v^PieV. & no» 
puis ejpcacemeni itattcun autre y je ne 
doit reprendre ceux qui s'accommôdant 
won 9 abfolvent des pechex» que tefdàts 
t feroient refervex,» pag. 5J1. en iâ 

la même cho(è , & il Texplique en- 
clairement & plus définitivement 
ri . pag. 67 3 . où après avoir fait cet- 
d: Les Retigieux mendians & autres qui 
e teurs privilèges peuvent-Us abfotidrc 
fans la licence des Eveques quife les 
fc? Il répond que comme le S,'Tere 
• abfùlument fur eux d'une partie defon 
iger les fidèles de fes grâces , asijft leur 
le pouvoir de le faire ; Ils font fes dele» 
n cette qualité' il n'y a vice qui leurfoit 
ien qu'ils ne puijint délier & remettre â 
•e^teur feeours, 

<lireque les Keguliers ont dans l'E- 
,nt de pouvoir que le Pape j qu'ils 
ne luy la puiHànee univenelle d'ab- 
ans aucunes bornes ; qu'ils peuvent 
s toute rétendiie de l'Eglife avec 
torité tout ce qu'ils voudront , fans 
bin du conl^ntement des Evêques » 
i pouvoir délier & ablbudre , s'il 
^, contre la volonté des Evêques» 
ils auroient liez & excommuniez , fie 
àt que ceia qui auiQnt bcfoin de 

qritU 



^n la ov*»—- 



a «mqu'eUe vienne*^ 

^vileriex aans une pU 
W cTqu'ils vottdioot. 

plS d-écUt à 1<« po»v 
Kdiminn&.ineotco 

n'Satplos. comnj 
que les ReUgieuKComi 

Évêque» 8c fut U» ^ 
loient-excommumei. 
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«diedePEgliiè, oficnfant les £- 
ttetnant à leoi autorité , ne font 
ss legçies 8e ezteiieurcs , «des im- 
: des indiièredons de9 partica- 
e pie)iidkicfit aa droit du coxps 
icz. Ceft poniquoy pailânt par 
)nfîdeiations aufli-bien que par 
ciets des Fapcs& dcsConcilcSt 
fil tfifrobdblt qmUs Réguliers n$ 
quand ils âbfelvwt àufsf drcMM 
m en effet eft psr nom & far fmnem 
, futrveu fu'U foit en litu où il ni 
fi. Mais cette claufê : Teserveu 
eu où il ne foit fat connu , n'eft pas 
7le dans fbn efpiit , qu'il ne 
oft , difànt abfolument Scgene- 
la page (uivante , qu'en tout temps 
ieUi mime où lefdits exeommuniex» 
us y Us pourvoient par un des MeU" 
res jo'ûijfans de leurs privilèges i re- 
nteme l'abfolutionde Vexcormnunim 
mUeilsfef.oiewt nommément fiappex^ 
iahlement qu*ils ettjfent contente leur 

'qu'il propoiê cette opinion fi)us 
Diana & non fous le iîen. Mais 
;e procédé luy eft ordinaire dans 
dieufcs, c'eft à luy de voix com- . 
Ueguer Diana pour cette opinion* 
it direpeu auparavant que Fopi* 
lire doit efire mifi au rangdeceUet 
tir pour indubitables^ hors de con» 

en fuite de répondre au principal 
n qui arnveroit fi les Réguliers 
l'ablblmiôn à une perfbnneqne 
uoit excommunié » diiànc que 



U ne nomme aucun Aui 

ft» leconnoiflàot combler 

dieuiè&temeiaiie, iltén 

Iccft^ciuyfeul, &cncor 

l'approuve en fuite, difani 

blc & affiirée en confcicna 

le pas confciller ouvenen 

Ctttt opinion , dit-il, efucyt^ 

ree en confdence , ne doit toutt 

Jes Religieux privilégiez. 

dire à dc^perfonncs qui fe pi 

ont bon appétit : Voilà ur 

faine & délicate, maisn'ei 

core que vous l'aimiez bea 

ibit en voftrc dilpofition d'e 

te opinion efi probable ù'offur 

demeure toujours en lalibe 

delafuivre, & d'entteprcnc 

confcience tout ce qu'ils \ 

l^ftutorité & la volonté des 

que le P- Bauny ajoute , qu'< 

cftrefuivie,^n'cft qu*uncon 

adesperfonnes qu'ilfçait qi 
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: perdre leurs bonnes grâces. Mais 

r»p craindrt itofenfèr les Ordinaires , 

lei iàire trop d'e(bt de l'amitié des 
on avoir trop de re^eé^ de leor di- 
d'enicigner, comme il f^L qu*m^ 
laquelle', comme il avoiiefuy.mê'- 
peut pas ioûcenir , & beaucoup 
lettre en pratique ^ fans que les E" 
t dam U mépris , 6* fins que leur 4«* 
t foulée AUX piids , eft ttmtefois ftpht-» 
tenconfeience» 

$. IL 

'a The9Ïoiie des^Jefuites Us Religieux 
%t fervir de leurs Privilèges , esic&re 
ent reveqmx,^ & ijue fans Privile^s 
peuvent abftudre de C44 refervex. aux 
& MU Tape t fins en dmandefpeT' 



ologie de la Société eftfi accom- 
ce ëc il âvotable aux Religieux , 
:meut en ce point qui regarde les 
qu'ils font fur la juiifditiion des 
que (ans qu'ils Ce mettent en pei- 
duire leurs privilèges , y en ayant 
lont on n*a jamais veu les origi- 
ans qu'ils fbient obligez de les de- 
!c les faire fubllfter contre la revo- 



Ptpc ixitmmiait tefSli SelipiMX i 
angi, nntaDrJiifH'tiJlililMX, M 
de nmairi ci qm rmi luy qiu lu £» 
tam rtfirni. faut ^mlijui jhJIi tÀ 

' coDËrmaiion rie ces deux dcfinil 
Siège, il appui le Encore une inllaiii 
blcnepouTOiiceeevoii d'exccpiit 
^que , laquelle il prend d'ooel 

' Ia£oiq^£gaiianétiblie pomidôi 
ficiiliez quiariiTemrurlefeDtdit 
Tieate, fî[& adteOààS.Cliadel 
fur U rujet donc il cftqQefliaD,' 
le cette Congrégation déclare qoi 
duSsini Pni «yitfti frcUcciJfam 
ma« (fii'diftrrnetii aiipliii Eeligita 
iii ctinfiiviz. aux EvijHsi , ftHi- 

jÏM.p. Jt», 

On ne ffauioic établit une «i 
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indfiiiâion. Mais nonobftant tout 
Bauny ne ki0èpas dedixeimme. 

après avoir allégué ces dcfèniês 
Religietu mêmes fui peine d'ex- 
ation9 d'entreprendre d'abfbodrc 
xvez aux Evéquet» uns leurper- 
ft^il^ntémmêtHsifrajf que cette de^ 
ue fmrt^ Italie» BnfecendUm 9 qu^il 
tm-veritshie , que teUe decUratiem 
'netifiée eu Frante uy aux dutru Pre^ 
fklet meuts, eBe ne peut svetr é^fêT" 
! éUtx %^l^^ieux ny k leurs privilèges» 
3» ^«t^fifr rendre les privilèges iumim 
Mttre teut kfdit k neunt > ilfâss» 

Pape y eufi dtregé pur BuUes ex» 

téâ avoir produit tontes ces raifbnt 
des prif ilegicz contré les défini'^ 
apes & contre celles du Concile de 
produit encore la conclniîon que 
d'autres en tirent, le/queUes^ dit* 
ntque nenclffiant tentes les déclara^ 
i'ùes , les Religieux demeurent en U 
leurs privilèges. Ce qui luy Çcm- 
t qu'il approuve leur opinion fc 
lement en ces termes: Et en effet ^ 
mt Père s^ée de fe vouloir Jhrvir 
liers ainfi que de perfinnes delegtWes 
re des cm qui luy font refervex, , il 
fiyfimhldèle qu*il leur lie les mains 
voir relever ceux qui par leur fau^ 
uelque infirmité feraient toip^tx» en 
M9 les Evoques fe feroient refervex.» 

ne cette opinion par Tautorité 
: qui la tient 6c la fonde fur 
won. Car , dit cet Auteux « 

* ^M4nd 



{ 



iciut «cia veitement , ils voudioient pour le i 

rem à re-P^^P^'^^^^'^^'Cincnt quand ils or 
fervatis ab auz Kcligicux d'abfoadic des cas q 
Epi îiropo i qucs fc font rcfcrvcz , (ans leur pcn 

eonceffir*!"^ Icur intention a cfté toute . 

fadiioreftlcww paroles. 

quam ilU, Mâis il y a fujet de s'étonner 

&«. ny dife icy , ^h*i/ nefi fa» vray-fh, 

Its Papes lient Us mains aux Relipt 
pouvoir relever ceux tfui fer oient tom 
crhnes ijue les Eveques Çb feroient refèry 
dit luy-mème peu auparavant , coi 
venons de voix , qu'en la Ctementim 
de privileqiii i le Pape excommunit i 
gieux qui fans fm congé' ou des On 
lieux , entreprendraient de remettre .1 
luy , que les Ev'eques fe feroient rej 
quelque jufte caufe. Il pietend peu 
les Religieux en vertu de leurs pri^ 
auifi-bien exemts des excommuo 
des Cenfures de l'Eglilè , que de : 
£c de Tes ordonnances; ou qu'il 
me . comme nous ]'âvnn« deia r^rr 
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'icy du P.Bauny cftcellequ^ilâiccnla 
mec. 33. p. J30. où ilpaile ainû: Et p. 
vequts fajpoient juppus-iâ ^ if excommunier 
m'uH em fit perfiime , lummemeiu lefdits 
imx ; peumient'ilsfkm feche' le reeoncilier 
^lifi , & luy r^kuir /*f^x« des Sacrement 
tl êPêit prive i Auparavant que de té- 
kc & dedaxer fon fentiment , il dit qi^U 
d qui tiennent V Affirmative^ iànscitexny 
imcE ancna auteur. Il dit eufuite que 
Ml qm cette «piniùn u*Mgre'e p4i , aUepient f§ttr 
kmeereêmhWt que filet Religieux ont ceptttm 
, 4» MMÎ» peur Us Cenfitres , qus fimt ab 
m im hemnmm neminatim , il faut que les £- 
tes fêtent dans le méprit , & que leur autoti* 
t smc foulée aujc pieds. 
I ne coDiîdae nullement cette rai(bn, 6c 
; daigne pas même s'y arrefter. Illècon- 
e de témoigna en pailànt qu'elle ne le 
be pas , endifantquec'eftièulement un 
ztcèc une couleur^ mais non pas un mo- 
fîfànt pour empelcher les Kcligieuz d*o. 
droit qu'ils prétendent. 
tnEvêquepour quelque caufê qu'il iu- 
bnnablevcut révoquer unepermiflion 
inra donnée à un Religieux, leReli^ 
le laiÛèra pas de pafièr outre , & de 
lër à faire les mêmes fondions que 
e luy défend 3 pource que telle reveca- 
l Bauny , iroit au mt'prts des Relipeux. 
Evêque voit que les Religieux atten- 
'ertement à Ion autorité , entrepre- 
)foudreceux qu'il aura nommément 
iniez , il faut qu'il s'en tienne là 
notdepeur d'offenfer les Religieux 
leurs privilèges, emorequtlfevoi» 
btr daru /# méprit , 6* fin autorité fcu-^ 



«».' î-'-' ^'f 'r/«« ''' 

* rfrr pi«'" """' 

«""X y que ce qui 

dans U même ^*" 

inteiefts q« l"ï ' 3 

.•_;„., & une cauve 
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! confidere toutes ces choies ; il ne peut 
alléguer qui foie capable d'obfcuxcii leur 
lencej & cependant il ne laifiè pas de di- 
nflîtoft aptes : Néanmoins parce que U pra* 
t e/f -coHtréùre fur U regard des cas que les 
ques fi firtitnt jfarticulieretmtu refirvex, , 6* 
ie efi apfmyéepsr U eonHJpên des Papes Six" 
y. VrhaiH JV, Foui hll. à- Pie V. & non 
qn^edepuu^fcdcement itaueun autre y je ru 
tty fw dêiê reprendre ceux qui s'accermmdant 
tte •fmUn 9 âhfilvent des pechex» que lef3sts 
•ques fe firêint refervex,* pag. 5 ji. en iâ 
urne. 

i xcdit la même choie , 8e il l'explique en« 
t pltis claiiement 8e plus définitivement 
ùao. 41 . pag. 67 3 . où après avoii fait cet- 
{ueftion: Les Religieux mendiaru & autres qui 
iffhet de leurs privilèges peuvent-ils abfiudre 
Etfx ca» fans la licence des Eveques qui fi les 
refirvex,? Iliéppndqne comme le S.Tere 
echarge abfilument Jur eux d'une pévrtie de fin 
I k ehliger les fidèles de fis grâces , aujfi leur 
ru-t -il le pouvoir de le filtre i Us fint fis dele- 
tMy&en cette qualité il n'y a vice qui leurfiit 
rvéy rien qu'ils ne puiffènt déplier & remettre â 
i èmplùre leur fieeurs. 

Ceftà4iieque les Regulieis ont dans l'E- 
[è4ttiunt de pouvoir que le Pa{»e } qu'ils 
tccMnme luy la puiÛânee univeilelle d'ab- 
idre , • iàns aucunes bornes ; qu'ils peuvent 
» dans toute rétendiie de l'Eglifè avec 
ine autorité tout ce qu'ils voudront , fans 
»ir befbin du coulèntementdesEvêques» 
]aes à pouvoir délier 8c ablbudre , s'il 
X plaift> contre la volonté desEvêques» 
jc qu'ils auroient liez 8c excommuniez , 8e 
il Ittffit que ceia qui auiQHt bcfoin de 

qtttU 



a ve«q^*Ue vienne a« 

Ï^Jt cf qn'ik voudront. 
ïX^«tfcUl«oc 

JusReW««'X 

5Soud.e comte. ic^ 
ïotent .excommunie*. 

1 :i ^;/^Ate , UU 
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t Tordie de l'Eglife , offeofant les £• 
Se attentant à ieax ^utoiité , ne (ont 
àates légères 8e extérieures t 'des im- 
s 8e des Indifercûons de! particn- 
li ne prejudident au droit du corps 
ilegiez. Ceft poncquoy paflànt pat 
;s confîderations aulti-bien que par 
I Décrets des Papes 8e desCooeiles» 
C fif*»/ tftfnhdile que Ut Reptltennê 
tmU quand ils nhfilvtM âmfot de cem^ 
mj qui en effet eft fsr nom & far fwnem 
m/t peurveu qu il fiit en lieu où il m 
:§uau* Mais cetre danfè : Teurven 
en lieu eu il vefeitpat connu , n'eft pas 
beiable dans fbn efprit , qu'il ne 
ifi-toft, difànt abrolumentdcgene- 
tenlapagge (iiivante, quentouttemfi 
ut lieui m^mt eu lefdits exeommuniex» 
:ennus , ils feurreient par un des JHen- 
autres jo'ûijpans de leurs privilèges t rf- 
fer interne Vabfolutiende Pexcemmuni* 
laquelle ils fereient nommément fi^ex^ 
priaSahlemeut qu'ils eujfènt contente leur 



vray qu'il propofê cette opinion (bus 
de Diana 8t non (bus le iîen. Mais 
ue ce procédé luy eft ordinaire dans 
» odieufès, c'eftàlny de voix com- . 
ut alléguer Diana pour cette opinion» 
it fait direpeu auparavant que l'opi^ 
intraire doit ejlre mifi au rangée ceUes 
tt tenir pour indubitables (y hors de cou- 
• 

che en fuite de répondre au principal 
:nient qui arnveroit fi les Réguliers 
ent l'abiblution à une perfbnne que 
le auioit czcûmmunié » diiànc que 
• III« f quant 



Il ne nomme aiwuu a»*».» 

fe , ïcconnoiiïànt combwn e 

dicuic&tcmeiaîtc, iltcmo 

le ciEkilc luy féal"» & encore 

l'approuve en fuite, dilant 

ble & alfuréc en confcicncc 

fc pas confcillcr ouvertem" 

Cette opinion , dit-il, ^^^Jl^* 

ree en confcience , ne doit toute 

les Religieux privilégiez. ] 

dire à dcs-pcrfonncs qui le p< 

ont bon appétit ; Voilà ui 

faine & délicate, mais n'e 

cote que vous l'aimiez bc; 

foit en voftre difpofition d < 

te opinion efi probable &affl4 

demeure toujours en lalib 

delafuivre, & d'entreprci 

confcience tout ce qu'ils 

Lftutorité & la volonté d 

quelcP.Bauny aioûte, q 

eftrefuivie, n'cft qu'una 

àdespcrfonnes qu'illçait 

j;rnrt(ïrion de s'en fervir. 



: perdre kttis bonnes grâces. Mais 
rpp craindrt ^tffenfer les Ordinaires , 
ICI faire trop d'eibc de l'amitié des 
oa avoir trop de relpeâ de leur di- 
: d'enfêigner , comme il f^jk^ ^m'n. 
laquelle', comme il avoiie Tuy-md" 
peut pas (bûtenir » & beaucoup 
lettre en pratique ^ fans que Us E^ 
it dans ft mt'fris , (y fans que leur ai&- 
efàulee aux pieds , eft toutefois fr^bam 
'e e»eeiifeience» 

$. II. 

fa Thwhiie des^Jefukes les Reli^eux 
nt fervir de leurs Privilèges , encete 
ient revùqutKi & que fans PritHit^ 
peuvent ahfiudre de cas refervex. aux 
& au Tape , fins en demandmptf' 



ologie de la Société eft fi accom- 
te & fi fiivorable aux Religieux » 
émeut en ce point qui regarde les 
I qu'ils font fiir la jurifdittion des 
cfue fans qu'ils (è mettent en pei- 
duire leurs privil^es , y eo ayant 
loct on n*a jamais veu les otigi* 
(àns qu'ils fbient obligez de les de- 
de les faire fubfif^r contre la revo- 
; Papes. & des Conciles , elle leur 
s expcdiens pour en confcrvcr tou- 
olTcfljon , & s'en fervir en feureté 
:nce, quoy que les Evêques, les 
:s Conciles puiffent dire pour les en 

• 

xmcDt Efcobar leur apprendra que 
f 1 qnAni 



aioncm ♦ witimcmcnt rcvoquei Icuw i 
poteftnon ^^ £vêqucs ontiailon de Icui 

fuia^'ni. approbations 5 & û 1«^^^ 
2uique fas n'cxccdcnt pas Icut pouvoir , 
eft fequi fg^t point cn Icur défendant û e 
opinioncm .^ ]^ prochain dans 

^}:Jr];ttiondesSacremens&dclai 

^rocrw/o ex. Et fut CC dOUtC , ICUI CaUlC , 

3.C.6. ». puijic cftrc en cUc-nicmc , 
3^-^'3°- ins ^cfeofeurs , & ayant des 
eux , qui rendent leur preten 
qiioy qu'elle foit injuftc , ilî 
fci par delfus les Décrets de! 
Conciles ; & nonobftant te 
• fcnfes aufli-bieh que celle 
continuer leurs cntreprifcs : 
dire , ^IhU unicuiqtsc fa4 ^ 
tTûbahilem, 

Sanchez leur dira preTque 

r. „ en une autre manière :»â«^' 

dooS' divtrftté ^cfini^ns touchant la 

nés circa pouvoir d'un Preftrepour entent 
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« ftehers feint du ttnt en entendant les 
tx. 

:piiiicipe les R^;tiliers pourront ni- 
de la ùmc : Encore qu'il foit Vtai que 
nés , les Papes t & les Conciles di(ent 
:s n'avons plus le pouvoir deprefchet 
infeiièr après qu'ils nous l'ont defèn- 
>ft vrai aul& qu'il y a des C^uiftes fie 
leurs ptrmy nous, qui tiennent que 
ant ces defenfes , nous avons tonjonrs 
té d'exetœr ces fondons. Ce (èfa 
p déférer aux Papes & aux Evèqnci 
er que leur (ènrïmenteftfbrtpfoba- 
plus probable que celny de nos Cà- 
ic de nos Doâeurs ; mais celan'em- 
asquenosDoâeurs n'ayent leurs ni- 
; que leur opinion ne fbit probable : 8k 
eftant permis en conicience de quitta 
nion plus probable pour (ùivre celle 

moins, nous nefçaurions faillir en 

ant à preicher & à entendre lescoofèC 

lonobftant les defcniès qui nous en 

eftre faites 3 tmUû mcdê peccuhimm 4»- 

nfejjiones» . 

on leur repnefènte que Topinion de 
ifuifles eftant contraire aux définitions 
s des Papes 8e des Conciles, ellen'cft 

opinion probable, mais une erreur 
c , Sanchez répondra pour eux ■ quV i Cem* 
bMblitjut cjut a pru fon origine d'une cpi- ««uni» er- 
iahie , fHffit pour rendre va/ahles les <•- p%K]fbUi 
un Preflre. C'eft à dire qu'un Preftr^ , opiaione 
s forte raifbn un Religieux privilégié , ortut fatic 
niiniftrer les Sacremens, aoyant par 5j*f'* 6^- 
inion fauffe & erronée qu'il en aleyJJJ^^gf 
3 parce que cette erreur eftant com- cerdotem 

rend bonne 8c valable Taâion de valorem, 
f 3 et"»*- 



toas lescjicis que les Rœuliets f 
ineitre , entiepitnant ftt lïjw 
Evcquei , & pour lecdle valable 
ïbmcontteleîdefeDicsdn Pap« 

b1*^ ■ — 

Saocbei leni donne eo^p"^! 
dientqnieflfoicfiitile. Stquii 
fflanquei.lleDf«'g«q'«1''»f' 
tout que par la li'™^'"!" **"' 
Se DMladeftufe queles ïapss 
Jeilt font de s'en letvil uni iei 
' Ui dcmcnictrâeni fins joiifli 
liiflcEoicnt pas de pomoil'"» 
lemment voûtes fones de peiio 
fondre de toutes fort» dep» 
que paimy les crimes donto 
eux, il yeiift quelque pèche VI 
«ncootrew&ment. Voicycoi 

lùiiti in i-tccKfi n»;«i" if'îNd^nu fi 
«nfeffio- i„„,nii.! ù-TllflcenJliKlil<^ 

— r quir- "J"'" .J '„a:I,I!^Jc, 
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(de ÎÀ Validité de U cMfiffion , & encore ^m€ 
»Jhê n'aitfmjnrifiiâioH fur les pechex. mor- 
ils M Uiffirwt pM d*efire remu indireUement 
r Mccidmt en vertu de fin aifilufion. 
stezpedient eft (ans doatc fort aifë ; mais 
s'en peut (èrvir , ainfi que dit ce Jefui tf, 
Çua plus beibin d'avoirrccours aux Frhri- 
^ afin de pouroii abfbudic dcscasiefèr* 
11 d'y auia point de Pceftre qui ne puiHe 
udrede tontes fbttes dépêchez , (ans ef- 
lême approuvé de TOrdinaire , puis qu'il 
ne point d'approbation particulière pour 
udce àt$ pccbez véniels , & que la giace 
iblbllttion qu'il donnera pour les véniels , 
tndca , en (iiite indireâement & pat acci- 
:« comme dit ce Doé^ur« fur tous les 
tels qui fe trouveront joints aux véniels 
\ la oonfi:f&on. 

c (brte que cette maxidae ruine & abolît 
; cnièmble les privilèges des Relieicux & 
nCiiSdon des Evêques « pui(que li elle eâ 
; , (ans privilège aufll-bien que (ans jn- 
âion , tout Preâre pourra abfbudre de 
: cas. Mais les ReUgieux qui (ê condui(ênt 
.esr^esdes Jefuites , n'auront pas^aa- 
eine dé .voit leurs privilèges r<^.erdre avet 
xi((liâion des Evêques, puis qu'ils ne de<- 
it & ne rechecchent avec tant de paiCon 
«ivileges , que pour fe (buftraire de la ju- 
iâion des Evêques ; & que (ans privilegçs 
^urront à la faveur de cet expédient de 
chez, faire tout ce qu'ils voudront dans 
life , independcmment du Pape audl-bien 
: des Evêques. 



f4 Cha^ 
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.•MusAcsj!(xiigieux: Le» 
la religion 3 leur encrée 8c leni 
leurs vœux, kors règles 8c leo 
Kous traiterons de clucune de c 
parement, pour voix mieux lac 
le relftichement que les ùlu&è u 
Jefuites ont jette dans une profie 
te , auili bien que dans les autres 
dtons feulement les voeux & la n 
même article. 

Articlb J, 

De la Vocation à la Relîg; 

^t les Jefuites U nient éu U detm 
leurs maximes, 

/^ Elot parle de la vocation Sk 1 
^^ commtfde la vocation au Sace 
la Clericature , fbàtenant qqe ton 
s'y prefentent (ont appeliez de Dieo 
^ . . qu'ils croient rcftrc, & qu'ils ne vc 



..1. ' <■" ^" 
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ton de vouloir eftre clerc j qui s* oblige 
X d ejlre clerc ou a. eftre Préfixe » riait 
nt Ce/prit de la clericature j ^ cc- 
Relkion aulTi dans laquelle il en- 
li en proprement en avoir la ve- 
ndant )l m. KaUiei qui avoit dit 
oit tefulèi le Sacerdoce & l'entrée 
;ion ^ celuy qui n'avoit pas l'elprit 
ire ou de ELeligion , il luy dit avec 
Qt: » Celuy éjm fait vceu deVun & " Poteft- 
fM ty offrt y <im le four fuit & le foU JJ, Yu'- 
'il efirt tel fue vous dites ? Suppo- tramqne 
ft impoffible qu'une perlbnnefafliè voreac » 
îRcligicufe ou d'eftre Prcftrc , 6c q»* ^ *^ 
'à l'exécution de ce deiTein , fans XîlT 
rit de la véritable vocation de Dieu oui pren- 
ne pour l'autre de ces deux eftats. ^et , qui 
>refuppofe comme une chofe ccr- J]?J'*^ • 
>n la Théologie de la Société , que 
fée de fuivre un confeil de Dieu 
)ien , fie que la grâce particulière 
eiTairepouren accomplir tous les 
: (çauroit jamais manquer à celny 
prend de bonne foy & (ans man- 
1. Car ayant rapporté cette opinion 
erûire , » ^ «*i/ ejl tmfojftbU (Centre- * A^% ' 
(taccmnplir comme il faut rnn eonfâl |]i*"^^ 
tfam la grâce ^e J £ s u s.C H R 1 S T3 qàe fuici. 
(ans avoir égard à cette claufc , «r pi ne^we 
k il infère abfolument que 3 tout »^P^^» ^^ 
^entreprend efi conduit par la grâce ; oportet." 
• pécher , dit-il , fom cette conduite , j Quif- 
cbercher lùnnocence ? Comme pre- guis crgo 
uc cette condition , ut oportet , eft »""^. "S" 

quitur , ctt)us aufpiciit (î poteft peccarc > ubi quse- 



Jelibcra-^ T^^"^ OHcn alcdcfir: ' // „c' 
tioncopus li . icnjr.temp, Hthertr peur entrt 
'-n eil ad parce ^ne U honU ^ L cJnnu 

•'"bia c,r. S"?'î"'' "« Pe« jamais eftte 
f.oi, point ?"*'^"en>»niçtequ'on s'y porte 
*c...cc„a. U Paffion, ny rintereft , „„ ; 

eft inutile de kJonna tant de pei 
tuts, sweftvray., comme pretet 

«cm d« saint Efprit.q„Lkc«, 

P|atiMdaosIeliïreqtt'ilafiii 
Religieux, oarl^ >. ~..?-.i '^" 
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ii l'eftat religieux ne peut efhc 
c le feol motif de la pexfeétion, 
il ne peut efire defixé que pax 
at & la conduite de Dieu & 
r, le deiîx de la perfèâionfêu- 
c eftie que bon , & un vray cf- 
ice de Dieu Ôc de (à vocation 
c falucaire , imprimée par le 
dans le fond du coeur. Ce qui 
plus vray , que ce Jcfuite fèm- 
)ar lamêmexaifbn, que le dc- 
eligieux , non plus que Tefiat de 
. n'eft pas fufet aux embuCches 
nperies du diable , comme il 
int douter , s*il eft vray , aind 
1 , qu'il eft infèparable du de- 
toft qu'il eft le àtùx même de 
éâion , eftant manifefte-que ce 
iroit venir d'un mauvais prinû- 
ii'il eil eÛèntiellement bon , & 
oretout pur, puis qu'il eft de 
Aion (ans mélange d'aucune au- 
tnûdecation temporelle qui pmC- 
noindre corruption , Ôc donner 
à l'ennemy , il n'eft pas expoie 
les âc à lès. tromperies comme 
s, même bons ôcQûnts en eux- 
i ne font pas û purs ^ fi fince- 
id donc qu'aulTi-toft qu'un hom- 
uchédudeûr d'eftre Religjteux , 
s que Dieu rappelle \ la Reli- 
.raindre aucune furpiiiè ny aucn- 
de la nature ou du diable dans ce 

core plus clairement au mèmcli- 

où il dit , que la remifllon des 

tachée à l'eltat Religieux eflèn- 

f 6 tielle- 



j...^^ uc temps f O* en i 
:p :s l'a- re. Comme donc le dcfîi d 

o :2;-c £(c (lut'llc ils (ont icmis , ne { 
iir uni ij- bon , s*il eft fincere fc ?eit( 
r.!s vx le- fam neceÛàicement queleded 
^'^y^'^j,^JJ'ligiciixlbit toujours bon, & v. 
vio\N:i:ni ^ dcfonElpiit , û la lemifllo 






■■■:.{. 



i . vrc y cft jointe infepaiablement , 
tend ce ]e(îiite 3 en (brte quV 
toujours loifque fuivant ce de( 
Religieux. Etainfi Tcftat Kelig 
grand avantage par deflus les Si 
par deffus les Indulgences. Cat 
recevoir les Indulgences & les 
peut edre mauvais , parce que 1 
& la réception en peut eftre m 
ayant pluûeurs pexfbnnes qui le 
les Sacrcmens & qui abufcnc d 
ces. Mais le defîr d*e(be Rcligi< 
ra jamais eftre mauvais r*:»-'' 
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ée , non par privilège ou concefl 
ne , mais par la propre nature de 
Ton fait entrant en religion 3 qui 
xes termes de Platus. 
: peutiènrit qu'à ruiner les Re- 
us qui y entrent avec cette pre- 
ea les portant à s'y engager le- 
c témérairement , iàns prendre 
Q de purifier leur ccenr, &iàns 
jarde de mille fortes demoave- 
|ez qui (è peuvent aiflfment ca- 
etfic vaine confiance qu'on leur 
e le defir qnlls ont d'eftte ReU- 
!ur eftre que bon , & qu'on ne 
ecttter (ans eftre ianâifié an mè- 
t. - 

eut-eftre la caufè des de(brdres Se 
mens dont les bons Religieux iê 
nt. Car ceux qui iè prelèntentà 
'ayant pas a(lèz de foin de confi- 
ils font ; fie ceux qui les gouvcr- 
it leur novitiat ne prenant pas aC* 
pour les éprouver, particulière- 
point de leur vocation , il arrive , 
quantité qui s'engagent temerai- 
religion , parce que les uns & les 
iginent fiii la parole des Jefiiites. 
defir d'cftre Religieux pottctou- 
y vocation à la Religion , comme 
eux donne de (by-mêmc la temif' 
liez. 



f? 



Arti- 



fpiie. Ce n'èft pas l'attiicï 

Bjcligieufcs, mais c*cft plu 

renWnir, qucdclavenc 

le l'Ecriture, en cxigcanti 

icmiies qu'on y reçoit. C 

nouS' avoQ» à 'parler, mair 

qu'-il cft trcs-important 2 

qu'une mauvaife coutume 

tesihajdmcs de la Theolc 

lendu cet abus fi comœ 

qu'on n'en fait pas aujourc 

pulc que fi c'eftoit une aft 

qui n*euft pas cfté fouvcnt 

Canons & par l'autorité d 

tB^c comme un graod < 

bk Simonie, nous nous 

rexaminer, en reprcfeni 

Jefiiitesendifent. z.Ce^ 

eux-mêmes que l'Eglifc c 

qu'ils y répondent. 4. Le 

lèguent pour excuièr cet 

ions dans les règles de plu 

Ordres Religieux de ce 



Oe fentnt à la Religion* lys 

I. Point. 

cev§ir m darmtrdil'drgtntpourim ■ 
Itligton» Sttitsment-dujefmtu. 

fies tnitant ce point , ont accoft^ 
mettie diffeieoce , premieiement 
t Kdigieiu, fie la noundture que 
•'oblige de donner à ceux qui y 
Entre la nonnituie même & le 
)unitute&aux biens de la Com«> 
ne chaque particulier acquien pax 
1. Celaiuppoic 

ites qui iuivent les pnncipes dd 
1 de leiirsjprincipauz auteurs > ne 
icune dimcultc fur ce point qua 
*ns , &• n'auroient aucune peine 
:e aux Religieux & aux Keligieu- 
Ire de Paigent pour admettre les 
l'eftat&àla profeillon Keligieu- 
;n que pour les nourritures , pour* 
ne prennent pa» l'argent comme 
eftat Religieux $ mais comme u- 
>n pour y lecevoir ceux qui s'y prcw - 
: qu'ils necroyent pas que l'argent 
vent, vaufr mieux & eftunecho» 
e fie plus excellente que la grâce 
Ion de la Religion à laqueUe ils 
I perfonne qui leur donne de l'ai- 
-e(bereçiie. Mais parce que nous 
fufTiiàmment de cette opinion aa 
;ecedent qui eft de l'entrée à Teûat 
ue fie aux charges de TEglife , fie 
irs l'excès fie l'impiété y eft û vifi-" 
: en ed moins dangereuiê pour les 
lui oat la ciaime de Dieu , commip 

Us. 



ce fèioit.dannac.BiiC'Adi.tcaiil 
nne $îiinKl]e.^lb dtAnt cnitok 
diolè da énà i^ les 1*1^ 

d'en tim iaariKNiiEiraie l' fooi^ 
cft Aidaiel ntf-bin qoB iièfti 
ruieaiielU cftftndé, Akpa 
ligiem pur laquelle il t'tcqiaiei^ j 
tome U dificubé cft.drlçMii 
en Bjdigîoii » on peDt.donMr. 
poqrlt ooiurimre fle (oii emn 
ÎBiReUgkia^ RjcUyanftica; 
ceroic. 

X^et Dlnt^'-fiflet dee TefidMi A- 
cii,oepoiat> eoaunecn ilafiiiM 
lot Joiz d» DAM» âc de VËgMk-i 
çoniwiiweâBai hmapeflt en -etni M 
honoMii «dqneli fit defiMt éi 
fecoonoiftiitd'abonilefaliéft | 
feeft fi cndeneqofils ae Imn 
iiieriigr k dtffimuleE. Miit ifii 
cftoiâe atappeoofde.r ikftojùa 
peomtpowroblaiiGit fcl'dMi 



iSiMt- 
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c» & tant de laifons pour Tex* 
I donBent en effet toute libené 
jc & aux Rjcligieufes de la coxn- 
supulé. C'cft lé procédé de Ler> 
tnatieie. Gai d*abocd il dit ou- „^fteri?i^ 
[Vie * fi m» mtnafiera efi riche ^ il «ft opulS- 
0Simcniti fur k mêiiu de droit tuioivide- 
, itexirer quelque chifepour U mur* ^^ *?•?*'' 
qmy entre, Mai5, comme nous ^^g, :„fl^ 
I la fuite , il ruine & tenvezlè Ecclefît- 
tion aprës l'avoir établie. ftici cxi- 

aent par Tantorité de S. Thomas S®JJ *^*" 
ument que *Jtuu novice peut efire ^ufteota^ 
mortaftere fans luy efire a. charge , tjone ia- 
^exiger tfuelqm chofe de luy. Il ci- Bredicn- 
treles autres Scholaftiques I Vi- ^j* .^'J^T 
it que c'en le fcntiment de tons ^^/"^' * 

3f . d. IX. 
après plufieurs Canons des Con- n. 68. >• 
:urs Décrets des Papes qui l'ont 43*-. 
lesquels nous confidererons avec gnvamine 
ir repreiènte Tes raifbns , dont la monafterii 
que quand les monafteres font ppffit re- 
auvreté ne içauroit fèrvir de pre- ^.'P* "*?•'* 

J 1. • ^ J • • tlU8 > Sl- 

igerderargent des novices, & nioniaciî 
it prétendre que c'eft pour leur eft aliquid 
puis que la maifon la leur peut exigere;j'. 




)ur le droit à la nourriture & aux 3 Viaorîa 
jmmunauté qu'il s'acquiert par Jjl^^ni,^ 
: & par conlcquent ce droit ef p^, n.,,^^ 
1 autti-bien que l'eftat & la pro> ubi dicit 
ieufc qui luy (crt de fondement , omncsDo- 
e à donner ou à recevoir de rar-?°»*"'J: 

,, tire noc 

a ou pour 1 autre. eHe Simo- 



eut pras- trctcnir j de même celuy qui 

clefiafti- . ^* communauté pour en recc 
co. Ergoiiturc Se fon entretien. De foj 
W promcccferoit.5injonicfi rEveoï 
- Po«ft£;'"^K"*8«'it «K^lque chofe ] 
quidpiam "" Clunoinc , fous prctcxtc^Ie 
exigi , ita'c qu*il luy donneroit en luy 
nequepro moyen & le droit de prendre fi 

Z\J:!-^fJf^^^^ qu'il luy confère. 
i>is.L*#w^'*'-^pitreauquelUeft reçu Ô 
s^/i. ».tf8. y a aufli Simonie quand un Soc 
Où. Suçcrieure de ReUgion foi 
chofc lous le même prétexte à 1 
perfonnc qui fe prcwntcpourci 
gion. 

4 Proba- ?* ftconde raifon qui eft coi 

-x.quia«tioadc là première, eftj *ix 

exigi-il , ce qu'on exigt eft pour Pefta 

«"- 9U pour te droit d*efire nourri. 



tur 
vel 

tur 




r/eilaStliricn. IJ9 ' /'•"''> 

AVêc mu autrt matfcn ncht nalterium 
SuftrieuT , eu fi- elle foUickfiit \no^ pa- 
dùr du^uei tUt ejperertit ^ud- «i^» c""» 
mUe ùH IpiritutUt , taf.hant ^J"'"^ * 
cns& de. I*t9g4tger a fe fairt pneUto » 
'vit Simûnie, auem ilU 

t évidemment que comme «uppedi- 
çcufe oîi un Supérieur ne '^\;^^^^ 
de l'argent ou autre ciiole # repcndat. 
;ns pour attirer quelqu'un Unde e- 
ii*eh peut pas auffi prendre tiam vide- 

fi ce n'eft peut-ettre que '^ ï™*" 
* « •• . r j • "•* Il mo- 
les Religieux lerendroient nafterium 

lonnant » mais non pas en fui com- 

it , & qu'il y duroit Simo- «<><*». «*; 
• N poraiisvcl 

leter, mais non pas à ven* Ppj^^^j^U, 

Religion. caufa,mu- 

us a ainfi établi cette vérité neribus a- 
Conciles & des Papes que 5*1"^ ■^- 
s dans la fuite , fut ceUe dp If^^'^^^Z 
: confèntement de tous les okftringat 
;ns, au rapport de Viftoria , Wd.n.67. 
ue nous venons de reprclcn- J ^^*** 
« l'affoibUt & robfcutcit, S™",„S: 
Hloutes les apparences ér les re- dam fen^ 
medefuivneenjufiice^ U feit tin hi^ 

A Simonie» encore aue Parient """»'?«/- 

, •. f* fevcraSi- 

it poux la murrtrurei tl y a „oniam , 

heoli^iens qui tiennent qM*il r%j ^uâdo pe- 

cunia folu 

[«opinion, ajoutant qu!on P""® ^"^«" 
n n'exige pas en ce cas Tar- exigitur > 
}rix d'une chofê fpirituel- fed folum 
profclTion Religieuse 5 mais praefuroi 

ide comme une condition"* (***"? */[• 

. . , tenon. 73* 

> : ^Mf4 non ext^tur temporale „, ^^^ ^ 



————— ~ww ■■■ ■■■t iMW ^aw aw lUMIfWlljl 

Iciliieofldbotenjoottimiin» i( 
«oit tn^ndre fi: les étnAmn 
Mommuiamt nf v gft Mktii i 
mm b^nm fat fmff m mà ^ jk , ET 
féitk nfiiiht fmgmhrmm mmàm 

ff^fi^» 4» DVQttOti^tl^OBIl'iUD 

cotBiBodîté deneoefoir leipun 
ft pKfiotiefoîetit, 8c qu'ils le 
fertdjgiies êcfa fc Mopît s pôoc 
Nflfw tm» fmmêéè p^gmt itc^ 
4/iÂ htm idêtmk EoDÔie ^*c% 
Mçoime ns d'oidiasii& qui nTi 
^ dutfè , on qwiic li^;^^ 
«& (on induiltie àfse q«ll nepdS 

Ces nilbos fi belles 8t fi fl 
Z^effios àcoodnre enfsvteôtde 4 
«le ee'lèntiflient »^qiie l'iqlJeÉt' 
cncenc meriere , n'^eftéii^ pfoi 
le droit d'cftre nomri q le ixluj 
Religion soqaîerty ttiau-poiir 
& dédooM^ lacommuMaté ij 
y perdrait &ne poanoit pasm 
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t(che beaucoup de la vérité qu'il a- 
icée : elle eft toutefois H claire & il 
nt établie dans les livres de l'EgiiTe , 
(çaurott ny le diiïimulci ny l'aban- 
miierement. 11 (ê contente de dire 
raifimt4iu*U a alléguées prouvent htm 1 H«ii 
U dnit divin U n'y s pmnt de Simemt^^'*^''* 
f yirff A0 iratteiLi f"*"* 1'^'^ êftneati* ^^^ ^g^ 
1" de mênfirtr évidemment fsr les Canens Simoniam 
ûkfelMiMÊiitipiel^ueSimeme.C*^\àht]\xTÏ% divi* 
n'yatoit que Diea qui euft parlé fur "> > ^"j^ 

&qael'Egliûîqiiieftrimeiprete de"^'ï,ïï; 
itez&deièsièntiniens.n'eiiftpasde-fît Simo- 
(& ouvertement qu'elle a fait , que nia , vide;* 
ant toutesoes inbtilitez & ces prêtez- ^^^ .P^."* 

*.• ^. j s • j_ concilia 

a Simome à donner ou à recevoir de ^^ cano- 
pour l'entrée \ la Religion , on pour- nibus, /- 
iiiêi ceux qui commettent ce crime ,^iW. 
«clarer ionocens contre la parole de 

contre tout ce qu'il a dit pour les 
ner dans l'Ecriture Sainte. Mais que 
.ons de l'Eglifè (ont fl exprés & il 

qu'ils oftent tout pouvoir & tout 

d'y apporter aucune explication ou 

)n qui^uiffe fèrvir d'excufè légitime à 

li les violent 5 * parce ijuUlsdefemleHt x Qnod 

em ^exiger quej que cefeit de ceux tfui tamen ali- 

« Xelifien , eu d'en faire aucun trotte-, i"<* i"*^* 
- ^ ' j -fit Simo- 

Jim tant ceux tjm donnent y que ceux qui ^^^^ ^j^^ 

t. tur pbfl» 

:ontente de citer les lieiix où l'on peut convinci 
: ces Canons 5 mais pour iupplécr à •* ^*"^ 

« / ^ , • j 1 nlbus qui 

ant» & ne donner pas lapemedcles abfoiute 
ïT à ceux qui voudroient les voir & les prohibent 
zezi comme l'importance du fujetleiiHquid 

mcri-5«»64i' 

wlffâorn Airf $ 9c puimit taa dantt« qua.m^<(cVç>A^ 



RelijsioG li tfitwfmétNêtwmfiÊi^^i 
^V^ ^pMir !• tiiltmfiimhtrimx SifbÊ 

exig;<di t-cwt de.Leflîii- qoenoof «{fc 

SSTtil!?' Utoqjrf.p(«aneUBft». 
nUi eoblè- «moc qull pcBMe ^inivieat i 

auêter vi-fàntpBqpÛCttlIMae ^wfifV» WJ 
oeturexsr mhiii l'^^^faMMf* cMwtônir Im'm 

pro ipgyyyV rtemtémsUt mninfin 
fufceptio- UdODiieiiiffiatu: Ceaof&OKànm 
ne adftatfi Qcdict nnûmliot le vdmti 
&jus Re- lionne à k ootouMdteiaifibçj 
cuXfoi. «lift» « dc*lpaife dcffOdl 

ntakeft»«eot4V 



, ,,H[ jê*r«fyiifoa iitt 

ft neiicopedbiiiMtqyiéttnmtailLdiilii 

ii'skî:. 4«d«>itjk Jacoûtittie ooeét 

feâ de* <)cU€ljd[ & plus hoOttcfle p€ 
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te comme une bonne raîfbn pour 
et abus » que Targent que les Keli^ 
ennent ainfi, eftpour s'afTurerda- 
a'elles auiont aflièz de fevenu , qu9 
wwn p^jUUntia ficumres fint , com- 
» gens du monde ^lesFayens, (è« 
igUCf qui ont tant delbindes'éta- 
; «^aflbier. Il dit aufll que pat ce 
es pounont recevoir plus de perfbn- 
n* j 'cn doit avoix 4Una leurs mai- 
ylmes ttiam quam aUoqmn debertnty re- 
fft , contre les lois de TEglift qui le 
c ezpteflement. Mais ce Jefuite a 
sdiâè d'abulèi du Concile de Tren- 
i le citer \ £iuz pour foûtenir ce 
I quéon coMpun » dit-il » juflam ejji 4- 
ignjpi petttuU f cùUigituTexTridentirf 
c. 3. Et cependant ce Concile dit 
•ntraire ao même lieu qu'il cite , de- 
spieiTément de recevoir dans les 
es de ELeligieufès , plusde peribnnes 
le pounont nourrir de leur propre re- 
lû que nous^enons aptes rapportant 
nfbnlien. 

it U les raifons principales queLay- 
iloye pour excu(er les Keligieuiès qui 
: de l'argent en recevant des filles. 
Atome corrompue. 2. Lesfiatntsde 
\ mailbns particulières contraires aux 
Egliiè. 3. Le defl*ein d'augmenter (Se 
leur- revenu. 4. La commodité de 
plos de peribnnes que la mailbn n'en 
ir, contre les defèniês expreifesdes 
(& des Papes. 

aile de juger fi ces rai(bns font (ô. 
eftant toutes humaines & mondai- 
^ les Hd^cu/csicsayant coBfidecée» 

de 



•Latian fous Aic»^»*^ , 
cidctit a» *^ .(-g cot 

eccotnme^twiP 
couvert, »« "^VTiie 

au'elle peut . « , 
.î^é. croyant qu«d 

contre la Simonie ei 
le qui fccon:>met en 
E«lefiaftiques.ftjj 
fepou.toU comme» 
«ntientdansleltit. 
fcÙTedefenfespar 

dinsUsHonafteres 

nuelcsîapesS'H 
3, If condamner l' 



me de traiter de l'eftat Religieux ou 

:s Eccleria{li4ucs , pour desreconi- 

Dporelles. 

temps-là on alleguoit la coutume 

ifêr cedefordre, mais le Concile a 

prétexte, condamnant la coutume 

us que le defbrdie même. Yoicy 

parle : ^ Il y en a plufieurs qui penfènt i Paune 

*rep permis , parce tjH*ils croyent iju*m- P'"*^" . *.* 

coutume a pu auterifer la loy de mort , cwe q uia 

' qui les aveugle les empefchant de voir Iegc*nior- 

mes font <C autant plus grands , qu'ils tis lonn 

epuis Plus de temps les âmes dans /«<rx *"^*)"^ 
* * ' confuetu- 

e Alexandre III. {bus lequel cetrantur T 
ittenu , renouvelle ce même décret noo (àcis » 

le de Tours. » Parce, dit-il , tf«V/ Sî"» <^"P»- 
1» « ditatecœ- 

» * ; "* cati funt , 

i auod tanto gravion (iint criniina « qaaoto diutius 
felicem tenuerintalU^ttam. liem Cme. e. 19. 
10a fatis utiliter avariti*in populo re(larguitur,fî ab 
:ier« conftituct videotur, prccipue contempto lâecu- 
sruin nomeu profitencur 8c rcgulast mbdit omuibus 
ir ; prohjbemus oe ab eis qui ad^eligionem tranHre 



Rtligieux & des Ecdejia/liquet i ou 
que prix que ce fait de ceux a qui or, 
minifiration:L*autoritedisSai7Us Pi 
c*efi une vraye Stmenie» C*eft pturq 
qui a. l* avenir auront la hardiejfe de 
attentat contre les Saints Canons , . 
rer quils auront fart a U maUdiSi 
Magicien , foit qu'ils ayent donm 
qu'tlsl'ayent reçu^ Et que perfin 
défendre fon crime par la coutume j 
longueur du temps ne diminue pas le 
. les augmente. 

Ce grand Pape fuit enticremi 
du Concile de Latran qui s'eftoi 
vant. Car il prononce la mcnr 
tion contre la Simonie de ceux 
ou achètent Teftat Religieuse 
ifccevant de l'argent , qu'il av 
contre ceux qui vendent ou acl 
nefices. Il déclare pareillement 
me augmente ce crime, au liei 
Il ne s*eft pas même contenté d 
le décret de ce Concile; mais 
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igieux , jufqu*k ce qu'il euji promu de leur dcn- ^^^^î 'i^l 
quarante e'cm , & qu'aores les leur Avoir pro- J^s & f ra' 
tls tuy ont dênne Vhaoit le lendemain 3 & très San- 
tmre cela t^bbe luy demanda quarante ^> ^' "o~ 
Kl. les Religieux (!x vtHfts , & les ferviteurs î"*fJ"'«" 
]uaHte pour le feftin ^ dtftnt que cefiott la c§u- d^^j^ r^. 
M. •AXMf |;4rr< f m cette aHion nous femble ciperc quo 
iicieufif nous vous erdcnnens que p vom troU' u^ue tri- 
.qt^tUefiit Véritable, vous obligiez, P^ùbe ^\"^^ /*»" 
kiRehguux a rendre a ce fi-ere lardent qu tls côveaeric 
frkfimdignement ; que vom fujpendiex, fxAb- Coovjtio- 
fr lis principaux du monafiere des fondions de 5*^^*"*'™ 
rj Offlctt tn punition d*un defordre p grand & ^ ,* ?" 
w^/» & que vom ordonniez, a ce fiere de fi ^^ „^ 
ter en quelque autre monafiere pour y firvir nafticum 
tu en qualité' de Relif^x. Il punit de la (bl- habit û in* 
kappdic un gnuià excès la faute d'un Ab- ^^"""iSJu; 
& de iès Keli^euz qui n'avoient pria monachî 
environ cent ccus pour recevoir un Mo- cri^^inu 
' : qn*euft-il dît des fbmmes incompora- ^{l^* > 
aent plus grandes qu'on exige auioux- ^^^^ 
7 iâns aucunes bornes ? Qu^i nom enfl- ^ familû! 
mé à ce trafific , & quelle peine luy cuft- duodecim 
oofë , s'il Peuft voulu égaler à la faute ? P"> P«*»< 
tmcnt III. dftant confultt fur le même J^c ciïfcd'o 
, fit cette réponiè : > Voiu avez, voulu confuccu- 
' nofire ftntiment touchant les Chttnoines dine mo* 

g 3 Retu- "«iJcrii • 

. * * * poftula- 

t^oniam ergo faâum huiurinodipcmiciofuni videtur » 
ai quatcnua fî ita efle inventas , Abbatera 8c mona- 
reftitucndam pccuniam pi-rcfato fratri tara indigne 
I compcUas y Se Abbacein fc majores perlonas mona* 
untopravitatisexccnfu abOflScji cxecutione furpen- 
Prxcipias diélo fratri ut in aiio monafterio in habita 
Domino (ludeat dclcrvire. ^ylkxanitr IJl. 
cgularjbus Canonicis feu Munacbis nos confiilere vo- 
i ^r Simoniam ingrciïuni ipfis fcientib'us habucrunt. 
iuper hoc autoritates multae reperianturexprefTs » 
!,uiini (latutum eft rclpondeuiis 9 ut locum qucm ta- 



^y^cc.M!:monaficres plus 'fi'''''jJ'^U 

ii«eintcr. [e„t a ejle donne pour eux pm' ^y 
Eiiffione ^'"".L^,^ vous les obliierex.de fi 

Si autem fçn où tls ont efit atnjt r»t»# , 
!^r.or^uû.\eur permettre d^y '^'^"^"^^^ 
'u. illi» 'dJurerr^nsrc.nd.le , •« e^-^ 
Ç''*'"^ • fî-e du même Ordre pour y fervvr L 
$rc%'4« uncxcésexccrWdcd^^^^ 

ce. ad rc quelque argent pour entrer en 
r-ùandû^^„^^^,,e\ perpétuelle penit 
loco «de , j^^n-nt • & punit mcme 

iplum re-^ntc des P^pcs contre ce a 

{""[?. ^'néanmoins le vaincre ny le c 

î>» l?r «ment des monafteres. U ç 

fcandalo ^^""""^^^^^^ &ilparOlffoi 

fiicrunt , pour un temps, '*"l'^^^ .,. 

vïl in alio foicc lors auc f Eglifc p cn^t 

<î%f'' '^'^ M & la dilciplinepour le pcrt 

^^^%d?crelevoitpeu aprés,,&rero 

ipfo , »5^c^^r; „ï, t^ mauvais exero 

iJrvicndu punite, P"!^'!*^'!!^"- &< 

neo Dote- 1.,^^ nui naitfou del un K < 
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dncs plus ngouxeufês , en ces 
r nud cêtttâgitnX'de U Simonie i Quo* 
rftÛe la pJt^an des ReligieuÇei , n»ni Si- 
ent fTefyue feint 4ffilUi fans ar^ Ub^iad^p 
du f retexte de la pauvret épouf pierafque 
} nous leur défendons abfolwnent Moniales 
'«if, ordonnant que fi eUes corn- infccit, ut 
7 grand excès , tant ceUe qui aura ^*' î"" 
.ekes qui l auront reçue ^ fin Su- ^reûù rc 
flaRetiiietéfes , fotent ehaffees-du cipiantro* 
}eraneed*j retourner , & renfer^ rore»,pau- 
re êù la regli foit plue etroiu.^ ^J^xm, 
tence toute leur vie. Et pour cdUs volcntes ' 
ti en cette manière avant le décret hujurmodi 
oue avons juge eju' il ks faut ofter'^'i^^^ pa*" 
^eUesfont fi mal entrées, & Us Y^^^* ^« 
Mres du mime Ordre, ^ue fi le ^^0 fiât 
'ne êmpeÇciie qu'elles ny pu^ffent penirus 
ent établies , elles feront refiits prohibc- 

lijhenfe dans leurs mêmes monafif ""* ' . 

, tuentcs it 

nt le rang qu elles y tenoient au- qujpcunq; . 

îs mettant les dernières , de, peur de ccttro 

lent dans le monde, N^ue ordon- w^J,™ cô» 

e règlement fait obfervék Cégard ^^^^^^ ^ 

g 4- ^' um red- 

pientei 
fîve fît fubdita i fîvc Prclata » fine fpe reftî* 
.(lerio fuo ezpellantur in locam ar£uoris ro-> 
1 perpetuara pœnitentiam retrudenda. De hift 
hoc Synodale llatutuoa taliter funtrecepta » 
>rovidcndum » ut remotx demonaderiisqux. 
grefTsc , in aliis locis ejulclcm ordinis collo- 
torte propcer niniiam multicudinem alibi ne^ 
ode coUocari , ne damnabiliicr in fàeculo e» 
pianttir in eilUem monafteriia difpcnlàtis dé 
rioribus locis , 8c inferioribut allîçnatis. Hoc 
nachos £c alios Regukres decernimus obfer- 
1 ne per fimplicitatem vel ipnorantiam le va* 
przcipirous ut Dftsceiàni Epifcopi iingulis an- 
er fuasDiGecelèipublicari. C^ntil. Later, Su^ 



4Ea ce même «mp» PA>*J[5[ 




ac|Nimr cette! 
a' î^fcç»» de Itiy cette i^fon&î "j* 

tin. t«û. i» A *ii^ f-« ^'-r-^ f2 

parte J»*^|>|iwj)il«ÛMrt»ré«fjFf^«^ 
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De Centrée m U ReliTton, 7 5 5 

'ans cette faute y tlejik propos de reUfcher ^[^j,"-^''' 

chofi de U feverite'des Canons, %A tfuoy compro- 

t TtpêndMs en cette forte : Si ceux qui font b«CBfn , ta 

• de Ci crime ont efteaccufex» devant vom *« <Unte« 

tement > & convaincue félon les formes de ?"*".x, *? 

' •' . . /accipietes 

7 , vom funtrex. tant ceux qtn ont donne Canooic* 

^ ont rtfu t argent dans toute U fiverite'ftv trïnXM 
M.* maup vous ttavez, appru ce defordre exerce»» 
tfirmation parttculiere, voué vhu conten- q fj'^'f 
faire fortir les Simoniaques des maifons où de hoc ti- 
' r)f«' reçue ^ ù' de Us envoyer en d'autres bi per fo* 
uflm aujhrespour y faire pénitence. Et *»« inqui- 
^i^ êu ^Uefes , Trieurs ou autres J"£^"j ^ 
rs , ifuels qt^ilsfoijent , ou leurs Officiers^ ^^^ ^gj 
' impofirex» une pénitence proportionnée k per Simo- 
ris, leur défendant de faire aucune fon- niacâpra- 
leurs Ordres facrex. jufcfu'À ce qu'ils ji^"» I û 
tccomplie^ enjoignant aux Evoques ^i bus funt 
iuffragans de garder cette menoe règle dans recep ti, ab 
cefes. Si toutefois on veut donner quelque J^^i» aj»*»- 
tntablem:nt fans s'y obliger par aucun ^j^g^w'' 
m pourra le recevoir humblement & avec nltentiain 
fonce. ad mona- 

lare donc que comme le crime pour fteriadiri- 
^cnu commun , n'en cft pas moindre, JJ? /[^^l 
it pas aulTi que la peine en (bit plus le- tj^'u, gu- 
y qu'on relalche lien de la (éventé des icio & Ab- 
pour la multitude de ceux qui Tau- p*5*^.î » 
nunis , quand ils en feront )uiidiqne- p^j^jJl*' 
mvaincus. quibufli* 

.oncile de Londres tenu pai Hubert bet , êc 
:quc de Cantorbery fous le même pfficiali- 

pceniten- 
ipetentcm , 8c donec illam jjercgcrint, eo» à fàcrorum 
i cxecutionc Aifpendas , injungens Epircopia cnis ut 
main per fuas Djœccfes ftudeant obfèrvan. lUud U- 
tanteraccipi poterit > quod fuerit fîoe taxatlwkc f^^" 
iiD. ImnuiMt.lH. Cantnarienft ^rcbicpijcofi. 



^us pre mêmespaioles du picmicioei 
fua rece- ^ç]^cr2n fous Alezandie 111. c 

f "T/ Â' rapporté cy-dcvant. 

c'erTt , ad Urbain V. voyant que cen 

Canoni- loit«ncote dans les monaftcn 

eos Ordi- ^^ ^ attcftcr le cours &j 

ZU^^iS^e peu. ^'^iese fines ^uinsiji 

autcm qui dtê Seigneur , dont U gMrde no. 

acocpcrit, ijucy queneus n*enfiyêns pM dig 

officii fui ^y.„g fe fortifient de teUe fortes 

Set" chent de produire le f^uit que . 

tMT.Concil. neuifommes obligez, par le dévot 

Undlnenfc d'apporter tout le fiinpojjiiîept 

etUbratum ^^^^^ avons appris par le rapport 

V:J'1Zf^nnesdign.Uefoy^-^lya des 

tuarhnfem nafieres , des Frteurex. & autr 
Anhiepï' peufes y tant d* hommes que di 
fropHm fiti Q^fi^gf ^ fjt diverfes *Trovinct 
innycuti. ^^^^^^^ ^ cêndamnépar les S 

i Sane ordinaire , que pour recevoir q\ 

ne in vi- Religieux t on a la témérité •& 

»ea Do- ^^li^gf i faire des feftins aux 
ntmi « no- . " 



inini )D0 
drx , licet 



De Centrée a /.t Religion. i ç y 

tmunAutex.dcces E<!lirei , Motuxjieresy Pruit- ^:';"* ''*^'' 
> C 4«fr« lieux i ou de donner di l argent ^ ^^ pu jjJ 
bAgues OM autres prefens aux mêmes Egti- obfcrvan- 
, Monafieres , Pr'tew es. » é'* 4«rr« matfons t»ain rc- 
ifitufes ou aux Supcr'uurs de ces maifons , fe Ç"*^""*™ » 
tant fur des fiatuts ou fur des coutumes qm ntac6 pra:- 
vent plutojf ejire appelle'es corruption , qui ter- fuinptuofÀ 
\Ht U Imflre & la pureté de l* Egitfe & de la P*?"« ^«i« 
igiêft . ilêignant plufieurs perfonnes de la vie i'f j* ^^ 
igimfi, tant par l'horreur de ce crimet^qu^par convcnci- 
irandemr dt la de'penfe > empefchent que les bus ipraru 
lifis 9 mênaftires , & atttres lieux ne foient Ecclefia- 



rvut du nombre dt perfonnes qu'il y doit avoir j " . ' 



ru m. mo- 



rio- 



enfitt caufèut pluJUttrsfiandales p/irmy les fi- rum,Prio- 
'es, Defirant donc d'appliquer a un mal fi per- rAXuum Se 
ieux un remcde convenable , & ajouter de locorum > 
vrrundet peines a celles qui font portées par les *V' pe<^u- 
nons , lefqueUes demeureront toujours dans leur jocalia feu 
[mur contre ceux qui feront fi prefomp^ueux rcs alias 
f défaire de tels excès '^ Nous défendons très- *P''*. ^^' 
frejfement par ces prefentes , de rautorite des ^j J[,'*flg. 
\nti*Apofiresatoui ^AbbeXé i Prieurs y Doyens, ^i\^^ Pùo^ 
bbeffes , Prieures , & à tous autres Supérieurs ratibus & 
Religion , quelque nom quon leur donne y & ^°^'î., "^ 
WTs gens & Officiers de quelques Eglifesque gj,* J '"J^, 

g ^ C€ ex ftatuto 

feu COM- 

Tndine i qux corruptela efl potius dicenda « tribùcre com- 
iintur , ex quibus decori Eccicfîx 8c inmaculacae Rcli- 
•oisdecrah:tur«quamplureseciam , tam incxccrationehujus 
ninis quam expcnfarum onere, à facra: Religionispropofito 
rahuneur , ipfaque EccIcGoe Monailcria & loca tamulan- 
m Deo confaetis nuracrii rémanent dcdicuca , Se in mulco- 
nfidclium mcntibus fcandala gcneiantur. Nosigitur huic 
rbo pclUfero cupicntes congruam adhibcrc mcdelam , 8c 
spœnisln taliapr£cfumentesinfli£lis 8c in fuoroboredu- 
iiris « poenaiD adjicere gravior'em , univcrns Abbattbus > 
oribus > Dectnis , Prarpofltis 8c MagiAris , ncc non Abba- 
is 8c Prioriflîs « aliifqiue iVxUtisquovis nomine nuncupatist 
coruni OfHcialibus y quarumcunque cciam £ccleCaruia% 



ciiiium c- que ce puijpc efire, dirt^enunt t 
«iam mili- aucuns feflins , fùitdifnersêH fiui 
excmpto- ^•^",*V àa^ues m autris chofts , ix 
mm ^uam crées d Vufage de fEgliÇe & au j 
nô exein- ^^ propres M cet ufagg , dis perj 

^u°ci:"un *• '**' •** /«www . qui definnt e 
SiM* /Je/ijwi, E^lifes, Mmujhresj 
cefeantur, /Ô7U , ou autres lieux ^ nyenles rt 
ac capitu- yarU ou après les avoir refus ; 
lis,8cco- y p/«fo/? avec toute forte d^aj 
vctibus,ac , ' . j , y. . -^ 

fingulari- ''*'^* » ^ de leur journtr avec w 

bas perfo- dr véritable le vivre (y le veflen 
«is eorû > autres perfonnes de leurs Eglîfes , 

prXtiû '''•>^«""» '?*""•«* «>• -''^''« ' 
autoritate mettant feulement de recevoir ht 
ApoftoII- vec aEtions de grâces ce que cet 
ca, miam- ^^^ /^^^^ mai fins offriront ave 

à * ]lrt* '*"'*' & libéralité^ fans paSte n 

prohihitû, 

diftri£lius 

inhibemas» ne tant à maribut quam à mulieril 

frredieoruin Religionem, Mona(leria> Prion 

loca in caruniiiem perA>naruin recepûone > au 

lain Quorcunque paftus cca prandia « ceu ca 
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f , 4 leurs Ejrfifet , Martahrei , Prieurex. , ^^^''^^-^ » 
«/•m , Mf «Mfrtfj Ittux fembUbtes. Isom de- tiarum a- 
rtns qttt ceux ^i violèrent ce Décret en don- Âione li- 
it M recevant argeiit eu autres chofes » /Us cite recc- 
t particuiiers » (irout excommuniez, a» mi' P^u^'-Not 
JMMMT ; & fic'ejt ua Chapitre ou Couvent , f^.(^, ^2. 
tombèrent dam la (ufpenfion dont perfinne ne r\nt,Ci fint 
pourra ah foudre , hors l'article de la mort , Hngula- 
I /icewcc /f fcwV du Siège ^pofioli^ue. Et ^^ J^^im 
r lesperfinuade Pun & t autre fexe qui feflnt daotes 
i engagez, dans cette corruption , le foin que qaam ac- 
i avons de leur falutnoue porte a leuraccor- cipicntei 
quelque grâce > eu leur permettant de fe faire jj* ^^opm- 
oudre feulement une fou de ce crime & de Tm* muniea- 
W qm t accompagne 1 par les Eveques de leurs tionis • f! 
rci/er, comme Deleguex, s^pojloliques , ^«i canitulum 
• impofercnt une pénitence fatutaire telle qu'ils y*nfuJ°"" * 
frmr ^a propos t &leur permettront par mife- fueric>ruf« 
rde de demeurer en leurs Eglifes , mMonafie- pennonia 
, FrieureXtt dignitex, ou places. Et pour nous ^^^^^^ 
ire encore plue favorables aux perfonnes qui ^^^^fj^, 
pec%é en recevMtt quelque chofe contre les ta- mus fub- 
i% f ce qu'elles ont refu a efie empleyé pour jacere t i 
4^ d* la communauté de leurs monafier es ou 'juibus ^ 
teiin maifins » noue leur permettons de le rete- f,['^rii8 

g 7 mVarticulo 

abibWi Dc- 
!«ie tbfijue Sedis Apoftolicc licentla ioeeiali. Cctemm per- 
iiillitutriurqaeiêxus que jam labe nujurmodi funtfœda- 
I «arum providences iàluti de benignitatis gratia eas libc- 
Kt» concedimus ^uod per fiios êceoruro Diœcefanof hac 
tdantaxac à crimine hujurmodi 8c nota infamie Inde con* 
hk 9 antoricate Apoftolica ablbWantur > canooica proinde 
ipœnicencia fàlacari iropodca , de qaa ipfbram difcrttioni 
ibiturexoedire , & demum cum ipfis ut in earam Eccle- 
, Monafteriis » Prioratibus , dignitatibaa & locia licite va- 
itremanere, mifèricorditerdirpenfetur. Infupererga pér- 
is illas qucein pnemiflîs recipiendo aliqaa contra canouicas 
3ionea peccaflè nofcuntur , volcntes nos reddere gratiofos > 
litreceptahujufaiodinad uAim commuucm Mo\u&ct\<5F- 



7' 

neri; fi rc- ces prefentes ; & (t iiuelqi 
ro ad u- f fi r t il 

fum Ab- '''■« ' 9"'^ ff^^^'* ^* '^ '^"' 
batii, Ab- <'«* -D'^ tûut- pHtffaift , «Sr 
batiO» , sAfùfires S, Pierre 6- 5.T 
ï**'iori» . mcdS, Tierre le 4. d^^vril 

alterius On ne peut nen aiQutc 
iîngularis tloQ qui enferme & exprîmi 
perfonaB Içauroit defîrcr en cette mat 
w?"** n- ^°** abfolument d'exiger c 
la venire ^ pttfèntent pour entrer en 
prKcipi- que ce (bit » argent , bague 
mua in {{juj ^ omemcns, ou autr< 
5ÎX"e°r-P°"rïc^«'^i"^cDieu. de 
go homi- maifbn , ou pour toutes auu 
num li- pieux. 

ceat hanc Elle déclare que la pratiqt 
nagmam ■ • n * * • 

noftr» in- contraue eft une conuptio 

hibitionis, ment un abus deteftable, ma 
conftitu- les maifons Religieufès 5 q 
tiohi$, co- engagent fe rendent crimin 
prteccpti l'iofan^ic , & tombent au 
fufringe- dans l'excommunicatlbn ^ 



.1 -: 



De i*eatrce a fa Reli^wn. i$p 

ConcHe dcSenstcou fan 152S. » Or- 'a— ^^ 
que dans les mcnafiere* du FtUei on retoi- „^y, ^ ,^ 
^ant de Reltgieufes que chaque maifon en monaile- 
-ntretenir fans s'incommoder , après avoir rii« mo- 
ladepenfi neceffaire pour les réparations de î"!.'*^ ^®^ 
etdeU clofture Cr des baftmtens , ù- pour A> t„ ^ mo- 
ttedes affaires & des procès i & quonn'exi' nia les , 
f qne ce fuit fur leur entrée ou pour leur re- J "ot de 
; fi$u êmbre de la coutume , ou pour quel- £f" "' 
tre prétexte que cefoit. rundcm "' 

:fènd ablolument de prendre quoy que moaafte- 
t pour rentrée à la Religion , & il ex- "orû, re- 
incralement tous les prétextes dont on Ç^^p****!'" 
Mt (è ièrvir poux couvrir cette Simonie, f]^*, cUu- 
îculierement celuy de la coutume : Ht- (une , 8c 
'fiié pratextu confuetudinu , aut quovis alto aliaru m 
} colore exûatur, regiilaria 

:}oncile de Trêves en ràn.1549. » Veut necnon & 
eeêive gratuit ement a laprofeffton les No- procelTuii» 
yiiw prendre aucun argent ou recompenfe % "P*'j^.* 

4 faire aucun pa£ie ; & il défend très- ex- "«**""*• 

» n' ' I j ji commode 

ient de pallier cet abus du prétexte de la pau- ^ ^^^ -g. 

La raifbn de ce Décret efl que quand la nuria Uif- 
:tc (croit véritable , la Simonie n'eft pas tentari 
)yen légitime pour y remédier , mais le P**f5"* * 
.oul'aumone. CeftpourquoyrEglirr, p^o iq. 
:fend d'exiger de Targent ou de faire des greflu aut 
i & des paâes pour recevoir des Reli- ''**P"ÎÎ'.| 
s , permet Icy de recevoir ce qui fe don- p*orr"« 
tuïtement & par aumône. pracextu 

ft ce que S.Charles arrefta au premier confuetu- 
le qu'il tinta Milan l'an 1565. en ces dini» aut 

♦*.» RuoTis a- 
^"•Ko qu«fi- 
to colore 
ir. Contil.fenonenf.\^x^. de Jecritîs mtntm r . 18; 
ratis Haguliad profefTionem recipiantur , nulloaccepM 
, nec aliqaa fa£la conventionc y 6c ne fub paupertacts 
tu pallientur » diAri£le inhibcmus. C9n(ilt Trniftt^fe 
t RîliglofiSi Monofbie ^ JHenialibutt 



qîo"tti^^ ""cc grand Saint ncfc conte 
pore puel* Keligieuics ne fafTent point <j 
la Reli- veut pas même qu'on leur < 
gionisha-ia ptofelCon des mêmes fille 
dpkt a- ^^^^^ donner gratuitement 
pudvirutn m^ne, pour les éloigner dav 
inoniali- te apparence de Simonie t &lc 
bus & ea* connoiftre qu'elles ne fe doi- 
periori *"^°^ confideration tempo 
probatum d'une jufte icconnoiflànce d' 
depona- d'une aumône à recevoir peilb 

tur , ^utligieux. 

to tu mo- cette ordonnance dans Ton ( 
Bialibus en 1 5 69* * ^fin qu'un «epuijjt 
praefto ef- jfg f^aniere la cor^itution du C 
Ccna.m- ^w c. I (5. de la reformatitn des Re 
dhUn, I . ^**^ deftndra aux Religieufes & * 
JS^f.f A. prendre l*hahit, de recevoir de 

CçnftitM" pfff 0- de fa mere^ defii part 

tnftt €dp» 

it ntn'itai 

ai frtftp' 

fitnem rtcifîtnik. x UtTrîdentînse C 



7)tf tenfr^e a U Relipon, i6i 

. •u itatumne autre perfonne d qui ils s*êèm 
pêur U mimeflmme , f^itpar firme de de* 
4 de prefit m feus 4w.,m« éuitre prétexte ^ 

^*eBt sk fait prefej/ion , puniffant d'a^ 
M tant cemx qut donnèrent , qne ceux qui 
rar l'argent. Ce Saint Prélat & tous les 
(qui Soient arec lay dans ce Concile, 
>ient eu gaide de permettre aux Keli- 
3 d'czigei de l'argent des filles ^n'cUef 
x)îexu, on de leurs parcns, puisqu'ils 
nient pas même qurelles en prennent 
i ils voudtoient leur en prefter ou leut 
muer en depoft avant la piofèiTion de 
:. C'eftpoutofter aux &eligieu(cs toute 
de ^etextes, &lc8 éloigner dcsSimo- 
acheesaufli-bien que des apparentes de 
es. 

poutfuit ce même règlement en diiânt 
» CEvique doit régler ladepenfe qui fe fait îEpî^o* 
mÛTe a Centrée & kla prefejfien de la reli- JJ"^ P^ 

tétni pêur l'habit y que pour les autres cho- impenr«8 
If regardent l'ufage & la commodité de la aftimet 
T du monafiere, (y qu'il arrejlera aujjîla *!"* ^'^^ 
e que la fille donnera pour fa nourriture , û '^.*VS*®"^ 
t qu on aligne au monafiereune penponan- f^ ^t«- 

•» quelque fonds dont il jugeafi le revenu pore pro- 
Mf tour cela. Il veut déplus que f argent rcffionî» 
Eveque aura arrefieér deftinepour ce fujet , Pf"! J^ 
9ii entre les nuùns d^un homme de bien , /«- veftitu aut 

quel aliis ré- 
bus ^ ad 
paellae vel monafterii ufuin commoditateinque pertioen- 
, tum pecunlr etiam fummani prxfcribat quain pucl- 
mcntorum nominc monaflcrio det > nid cecuis aut alit 
bilia , auoruraanDui fruétuscjunicm judicioid ea ali- 
i fatis unt > monafterio attribuantur : ca autcm omnis 
ne fumma cq nomine ab Epifcopo décréta tpud cer- 
tomiacm 8c vlnim probuni desonatur » qui profeflîo- 
nfe£la • illam ftatim nionaAerio tradet i ut decretuni 
Mriori Coocilio. Ibiit 



^ .. .•»»<fw«r juns emffefct 
ralterio fejpon. 

datur , id ççgKmd Saint ncfc coi 

quo tcin- _,.•/• c ir ^ 

riorc puci- Bxhgiculcs ne faflcnt poir. 

I la Kcli- veut pas même qu'on lei 

gionis ha- iji ptofelCon des mêmes fi. 

Lituin fuf- ^ donner gratuïtemei 

pud virura inon« > poœ le* éloigner d 
moniali- te apparence de Simonie, & 
bus Se ea- connoiftre qu'elles ne fe de 
ru ni Su- aucune conUderation temp 
probacum d'unc jufte recoiinoifTance c 
dcpona> d'une aumône à recevoir peifi 

tur , utligicux. 

nu lo ira- ç.^ ^ Iç jjj^„,ç j^gj„ 

pcdimcn- - 1 /- 

to tii mo- <^ette ordonnance dans ion 
nhlibus enis^p. ^ *Afin qu* on ne puijj 
rrxfto cr- „g manière U confiitution dm i 
if r°î;'* Méc.16, de la refermatiên des R 
*/;./^». I . f «« <^/ew^w 4KX- Reltgieufes & 
is6j;.fA. prendre i'h^it, de recevoir dt 



MM} fff ttéiÊtcmnt atttre ferfinnea qui ihs*eb- 

^^fmr la mimtfimme » f'it par firme de de* 

mit fnfiy Mv fim â$i*,m» sutre fretexte , 

f»'e& mf fak frvftjpon , funijfant d*a'- 

tant eemx qm donneront y fite ceux qui 

itartfnt. G^ Saint Prélat & tous les 

(^lû âoient tfec lay dans ce Concile , 

it en gatde de permettre aux Keli- 

d'cKÎget de l'argent des filles ^n'eUes 

îcnt » on de lents parens » puis qu'ils 

itakat pas même qurdlcs en prennent 

~ Ut voudioient lent en ptefter ou lent 

inex en depoft avant la profèiTion de 

K. Ccft poni ofter aux &eligieu(ès toute 

»,& les éloigner des Simo- 

(tnifi-bien que des apparentes de 

'<H ponfiitt ce même règlement en diiânt 

M B rSvifue doit régler lad/penfe qui fe fait ^ ^pi^ 

^ feriinairt à Fentree & kla profejfion de la reli- l^*^^ P^ 

g^JÎM» tof» pour l'habit y que pour tes autres cho- impenfa 

•^P Jlr^ regardent l*ufage & la commodité de la, «ftimet 

.^ filer du monafiert y (y qu'il arrejlera aujftla *!"« ^ 

-tL fifmeque la fille donnera pour Ja nourriture , fi '^'^vS»^ 

m 9i^ qu'on affigne au monafiere une penfion an- f^ , ^ 

,£ imIc m quelque fonds dont il jugeafi le revenu pore p; 

^ ffpm fur cela. Il veut de plus, que l'argent leffioni 

» .fitFEviqMe aura arr^é & defiinépour ce fujet , ^^^^ ^ 

fiit m» entra les mains d'un homme dt bien , le^ veftitu 

quel aliis 

bus i 

MiHpiiel1« vel nonafteri! ufuin coœmodltatefnque pertioi 

^ Am, tum pecuniâF etiam fummam prsfcribat quain pu 

^ h jiliiiicntoruni nomine monaftcrio det » niH çenuis auC s 

> haMbilia • anoramannui fruétuscjufUcm judicioad ea i 

■inta lâtit unt , monafterio attribuantur : ea autcm om 

fMiiiia famma eg nomine ab Epifcopo décréta apud o 

tna homiaem 8c vlrum probuni denonatur , (^Mv^oKtQ 

Me eoafa^ 9 Wam lUàm nionafterio traidet 1 vlX ^rcv 

êêHtpericnCoadlio. Uid, 
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\^anafiere que ceux quifAns incommodité 
efire nourri* des revenus qu'il pojfede , ou 
nés ordinaires, 

3ncile de Tours tenu l'an 1583. dit 
i choIê en moins depaioles : > Nous i Prohi- 
foui Us peines portées par les Caruns a ^>nus o- 
>ez, & Reliriesix de prendre mtre les droit s îïi'^"'. 

%y ratfonnables de chaque ménagère t & mona- 
M autre chofe pour la frifejfiondts Reli* chit prx- 

ter jurt 

môme année le Cardinal de Guifc çy."^f"u^ 
que de Reims , aflèmbla les Eve- monaiicrii 
ià Province, qui firent ce Décret: rationi 
titnnê pour Simoniaqui celuy qui exige conicnta* 
-.bofe pofir Centrée a URefi^ion, CariilÊI^^^^ ^^ 
I» monafiere akfipeu. de revenu qu*il ne ^q^ Jq^)}! 
int pour nourrir fans incommodité ceux Âis pecu- 
efentent , c^ que pour cette raifon quel' niam aue 
(oit neceïïaire qu*ils donnent quelque cho' f."^"*** *" 
lajlere , pour l habit & pour la nourrt- profeflio- 
" qu'ils le puijfent faire en confàenee , ne Mona* 
jt^ils ne le fajjfint point avant laprofef- chorû ac- 
'efiii afin d*ofier a ^avenir toute occafton V^^' 
'e & de fuTprtfe , nom ordonnera fut- ^^^ 1*83. 
mcile de Trente que déformais on nt rece- 00 f. dt nr** 
aucun monafierequele nombre de Reli» **^'^*' tf* 
Relipeufis qui pourra efire nourri du ^^V*" 
% rmnafierei eu des aumônes ordinaires, ' q^ 

11 pro Rdi- 

monaflerii ingreflu aliquid cxtorfêrity Simoniacai 
tur. Nani licet opes Monafterii tint adeo tenues ut vix 
cm alere queanc > 8c oporteat aliquando pro aliipen- 
busaliquid inonaAcrioconfcrrc tucacon(cienti^> mo- 
nte votorum eini(Eû4iem i tamçti ut deîocepsomnis 
amputetur occafîo , Synodi Tridentinx decreris 
s> (latuimus ne deinccps in quibufcunque mona- 
or mooachorum vel monialium numerus admit- 
un qui ex pr>ppriisreditibus monafterii velelecmb- 
:t!s educari jqueant. ConcWnm Rbtmenfe caf, de Simo' 
iuçlârik. 



Il vtm que ce loit uraemcai , ac pc 
gucc l'oocaùon de Simonit qn'il co(M 
ca«xig«ïDt<[£ l'MgCDCi Sc|ii«Tenir 
Icmblc riDcommoilitt du iroaaflt 
vies qui iê iiunetoieaE ctt leuvaiu 
pcifonncs qu'iUn'en pontioicot nW 

SnouTtUc le Décret du Concile de "H 
fcDddcieccvoiien aucun monaSa 
tint de peribnnc) qu'ilen poumnl 
bien qu'il a ou des aumônes qu'il leg 
dinaiie. l 

Le Concile d'Aquilée fuisaDt I 
°~Dec[et, • Or/bnin qu la EuijHom 
"' *iï Suflrù», gigMl:», Il nmlr, à, j| 
,- jMtfaAfw mtatfierrfvmt runtriri t 



S,=Zrr- (■'-«>/?«': 



anonafle- jh",/ ciwiiumlf irii-i\-prffimtia fM 
rioilipoC j^^jy jMH^frii, iifturifi Ufi 



Ventrée a. U Religion. i SS 

otrée à la Religion ; mais qu'ils 
inc de contrats ; parce que cet- 
lant trop claire &odieuiê> on 
us qu'on pouvoir, &onn'euft 
c de marques & des preuves par 
r d'eftie décrié & puni > fuivanc 
& cela aduré julques à ce que 
Cafiiiftes ont commencé dln- 
s maximes corrompues dans 
Mais depuis que ces nouveaux 
x>mmencé d'employer ce qu'ils 
c d*injufticepout pallier ce cri- 
k justifier a on a commencé de 
ouvertement & par autorité pu- 
lant des témoins & paflànt des 
ïvant Notaires. f * 

vfznt prononcé tnathême oon« 
nie, & l'ayant tant de fois reli- 
es lesoccauons qui (e(bnt pre- 
nne liiite de Conciles que nous 
puis celuy de Latran jufqu'à ce- 
e tenu il n'y a que 63. ans, on 
:tribuër qu'à une grande igno- 
le grande témérité l'aiTurance 
veulent faire aoire que l'Eglilè 
imeparfbniilence, lors qu'el- 
le par tant de Décrets anciens & 
)uoy que plufîeurs Paâeurs le 
i^lkence ou par ignorance » 5c 
ne ie croyent pas en eilat de le 

icore une chofè Clément dl- 
que & d'admiration , êe qui 
:mment que l'Efprit de Dieu qui 
TaveDir, gouvexne l'Eglifè , & 
onciles, de voir qu'ils ont pre- 
sné toutes les iaifi)iis& tous lès 

prc- 



parens , de leurs amis , ou de 
perlbnncs interpofces , noa iculei 
&.t expiés , mais aufli par formi 
de pieft , ou de depoft , lors m 
monaftete eft dons la pauvreté l 
puiâknce de recevoir ceux qui (è 
qu'en prenant ce qui eft neceiEùi 
nourriture & leur entretien. 

4! Toute rindulgence dont l'i 
en ce point envers les monaâeie 
aefté de leur permettre deprendi 
toit preciTément neceflàire pour 
& la nourritorede ceux qui defixoi 
trer ; mais en cela même elle a te 
fendu de' faire aucun paûe, &a < 
plufîeuis Conciles , que c*eftoit à 
& non pas aux Religieux ou Re! 
juger de ce fait; & déterminer ce 
neceffaire , tant pour la vefture êc 
iîon , que pour la nourriture des 
que la Religion ne pouvoir pas eot 
Ion propre revenu , s'oppofant pai 
ment fl (âge à l'avarice aulTi-bien < 



Oe Cintrée à la Ti^igim. 



ib'7 



III. Point. 

trlepf Mites Lejpué veut ebfcurcir 
iudtr tes pé^âgts des Conciles 
& des P^apes, 

ic Leffins a chc une partie de cts Qs«<J ^V 
I , & qu'U a reconnu que les Cou- " "mio 
Papes patient ablblument de Ta- fit Simo- 
a \ exiger de Taisent pour l'entiée nia , vide- 
>n, que leurs derenfês font ezpref-^*?^ .^**°Z 
fcrve ny excepdon , & que les pd- 2"ex ^I 
ordonnent contœ ceux qui n'y nonibas 
\s , (ont 1^ dernières dontl*£gUfè qui abfo- 
Ir les plus' erands crimes, (çavoii ^*îj^ P"*3 
inication&îarufpenfion. Uquid' ** 

ocme avoir avoiiié que la coutume «xigi aV 
de l'argent pour recevoir des fîUes ingrcdis- 
n , eft un abus 8c une pure corm- **^aV ^^ 
jue félon les Canons on ne (çauroit ^^ ^ .„! 
le Simonie. uiuot tam 

u*il eft demeuré d'accord de ton- dactet 
[es contre ceux qui prétendent iu' 9."*" J^- 
:raitez Simoniaques, il ne laiile i^, cnim 
iclure enfin pour ce même abus »jubct faf- 
: » que Cm pomroitdirepltisfnho' pendi ab 

fte €*a efi{ «Mtefois une Simenie di ^"^^^^ 
"' •' . , ne ordinit 

«Ol'&officii, 

aliud monafterium transferri, utpatetex cap. Ve- 

s , & cao. DilefVionc , de Simonia $ 8c extrav. i. 

, ubi rufpeDdunturConvcncut8c Capitula quzpa- 

andia , vel fimilia in Religionit ingrelTu > ctiam 

lioc , quarn dicit cflê corrùptelam exigunt « 8c illi 

ommunicancur. LeJJîm dtjufl. é'jtir. /. i. eaf. xf • 

S9./>.43). I Probabilius dici pofiêt olini 

iam juriahumani , Scadhuc effè ubi illi canonct 

vcro Ipn^ confuetudine contrarium lervatur , il« 

am defiiflc : fèmper tamen (peciem Simoois reci'- 

im avaritiK eft fignum . Uid, 



loScnt des mites ^ et 
cUm&ksflnffiâte 
qier nymroiqiieifin dow 

«fuie poiirPeiqfo|ter fil 
Cûspetile leitOMMpAïc 
font oè qa*ils fâfôvr poa 
Jescômbtttcitt^Dle» <iç 
tffioGKcequ'SliJUauiitei 
de&asî eos-mliMi 4e Je 
tioaf , 8e qu'ils nTont qoc 

feqnisdkprodvUe 4esf|P 

' pinions incertaines coonni 

McM Sf induhir<hicf,flcfcsj 

Jticwlictf rootic Jcsjni^lff 

iPfltfiiiê.desBii^icSiC 
l^c'eâ Knvedêc Ici fiwd 
fumAclef^oedes cooGaii 
MdK ia coDdwie ae teûl 
uIaimiieiedaS.E^, ips 
des jmsgjioatiQns desJfoa 
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aent pour afibiblir & éluder les ordonnaji- 

des Canons 8c des Qynciles, adéjae£bé 
nté & condamne par les mêmes Canons & 
: les mêmes Conciles » ils veulent que la 
itume l'emporte iiirces Canons &(ur ces 
tnctki , êe ces Canons & ces Conciles de- 
lent qu'ils doifcnt l'emporter furlacoû- 
ac ijnelque lonnie & oniverlçUe qu'elle 
i&eftie. Ils jnmfient cette coutumes & 

GandteiU condamnent. Ilsdiièntqu'el- 
xcnlê & ofte entièrement lectime deSi^ 
>niej & les Conciles difent qu'elle Tau- 
lente. Ils Hé fervent aufii du prétexte de la 
Bvxeté des Religieux & des ELeligieu(ès ; Se 

Conciles déclarent qu'elle ne doit pas eC- 

confiderée. Us (ê fondent encore fur la to- 
ance des Prélats ; & les Conciles la con- 
nnent qnand elle eft volontaire , & la 
{avouent auffi-bien que Taâion Simonia- 
te qu'on veut établir fur ce fondement. En- 
lils fiefçauroient trouver aucune fubtiii té 
'ancnne invention nouvelle danslaconu- 
tonde Tefprit humain 5c de l'avarice , que 
iglife n'ait previie & qu'elle n'ait détruite 
ntles mêmes Canons qu'elle afaitscon- 
i cette efpece de Simonie, pour les enfer- 
et avec elle dans une même condamnation* 
nunenousle ferons voir encore davantage 
t les confiderant ièparcment l'un après l'au- 
e dans les titres particuliers. 
11 eft foit étrange que ces gens ayent la hat- 
eflè de refifterainfi en face à l'Eglifè , fans 
iivoix alle^r pour couvrir leur attentat , 
te des rai(ons qu'elle a formellement im- 
ouvées. Mais il n'eft pas moins étrange 
l'ils ne puiflènt pas (êulemcnt. s'accorder a- 
c eux-mêmes , & que la lumière de la veri- 
Tom.ni* h û 



cette action retient toujouis l'app 
Simonie ; ftmptr tamenfptciem Simpi 
Or quand cela fêroit , il s'enluivi 
feroit obligé des*en abftenir, (èlc 
le de S. Paul; abftcnezvousdc to 
rcnce de mal ; ah omni fpecie mal 
^ AK'f- t/oj.i Et les Conciles défendent aufli 
's',' t P^f<î"ccde Simonie, quelaSimoc 
j s , . o- ^ déclarent cjuc l'une ruine les Mo 
s . Rc- la Religion aulfi-bien que l'autre. 
,it.i is leurs ces Dodcurs qui ne veulent] 
.' ■'_ traitez l'oient de véritables Simonie 
eux mêmes que ce font des com 
..cic de- des marques véritables d'avarice: 
.iiUiiilii inen fpcc'cm SimonU retinet y ù-veri 

'•-/?'("- ^-^ y%«'«^ ; & que par conlèquei 
•.e.]::o:je d'eux-mcmes défendus aux Rcligi 
'. ii./M- Rcligieu(csaufli-bicn que la Sim< 
; r.i. q^>i] Qg icuj ç^jx i^Qj^ p]^5 permis d 

cieux que d'eftre Simoniaques. 

Et fi l'avarice cft un vice & un p< 
ks Séculiers , clic cil un crime 2^ 
de mcni!b:e dans les perfonncs c 



.,;rui.i 

. i.' li , C- 

:amv|ue 
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nt Religieux , & cVl\ chafTcr des ir.ai- 
ïligieufcs l'elprit de Religion , que d'y 

CDtrée 3k celuy d avarice, &yimro- 
mtenfêinbkavec luy tous les maux 

dl la ib^|ce i& Torlgine , aiofi que 
ire nous en affine , priucipalement lors 
:tablit (ùr cet eiprit d'avarice le fonde- 
e la Religion, qui eft l'entrée fie la pio- 
des Novices. 

lui fait encoie VOIX claiiemcnt que pat 
tez & ces com mcrces d'avarice , on in- 
: dans les monaûeies l'elprit de Simo« 
Ofi-bien que l'extérieur fie Tapparen- 
is qu'il y a une iiailbn particulière fie 
able entre l'avarice & la Simonie dans 
bes fie convenrions ou îl s'agit de choies 

fie (pirituelles , comme efl l'efbt de 
on. Et traiter de ces chofes par avarice , 
1 traiter par Simonie. Car c'ed donner 
:voir une ehofè temporelle que l'avari- 
ide comme Ton objet fie fa fin , pour u- 
Ce fpirituellc , ce qui e(l proprement ce 
»n appelle Simonie ; fie par confèquent 
ligieux ou Religieufcs qui font paâe de 
X rhabit de Religion pour de l'argent • 
lettent véritablement Simotiic, par les 
pesdesjcfuites mêmes ; puis que (èlon 
ûlts font un traité qui a les véritables 
les d'avarice: Et vtrum avaritU eji p» 



h z lY. Point. 
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:nt , prévient cette même excufe , , j^r^ ^^^ 

: > qt4e perfoiine ne prétende défendre obtcntu 

par U coutume. Et luy-même voulut cujufiiam 

ccdeaet, faifant rendre à un Reli- ^onfuetu- 
, • • 1 « « dinis rea- 

rgent qu on avoitpns de luy en luy £„„ fuu„ 

l'habit, fous p|etezte que c'edoit la quis tuca- 

: de la maifon ; ajferentes hec ejfe de con- «"«". o#/e- 

monafterii. Et il ordonna que l'Abbé ''^li'^Jh 
. j f, /• ' • /- /• Manda- 

incipaax du*monattere leroient fut- nvs qua- 

les fonôions de leurs offices en puni- tenus Ab- 
atte faute. bâtera 8c 
ème dcfordre fe renouvella du temps S**"*refti* 
mt III. & & rendit fi commun pat la taendam" 
:, que le Concile de Latran qui fat pecuniai». 
s ce Pape, dit que » ia plu/part dêsT(£' ve»f^o 
ne reeeveient prtfque point de filles fans 4^1»^^* 
i ne laiflè pas néanmoins de le de- «cccpca» 
>ut de nouveau , & de le punir enco- conpcU 
rigoureulèmeot que n'avoit £ût le |f* » * 
précèdent célébré fou» Alexandre III. & ^J JJ, 
'il s'eftoit rendu plus commun , & perfonM 
te le mal & le aimeeneftoit plutMonafte- 

rii pro t2« 

jcent Ill.fuivant les traces de ce Con- JJti/' Vxl 
1 avoit aflèmblé à Rome , lorsqu'il ceflu ab 
ilté par l'Archevêque de Cantorbery, offiôi ex- 
oyant la multitude des perfbnncs qui J5H**J5* 
infeâées de ce vice dans (on Dioccic , ^Stmi. 

h 3 nc/i/. 

niam Simeniaca labes adeo plerafque moniales infe- 
c aliquas fine pretio recipiant fbroreS} paupertads pne- 
ientcs hujufinodi vitium palliarc , ue id ae cxtcro fiât 
rohibcmus. Concil. Lattr/in.fub Innoetnth III, 
itas an quia multitudo reperitur in cauia » feveritati 
l detrabendum « nos inauifitioni tine taliter re(ix)nde'- 
>d n advcrfus cos qui labc fuerint hujufniodi maculati 
fueric coram te canonicc inftituta > poftquam crimcn 
linejudiciario comprobatuni , tam indantesquamin 
BsCanonicae fèveritatis excrceas ultioncm. Innoctnf» 
tarîtnji Arcbiefifet^, 



nantque la coutume, qu'il appca 

h!ey s'el^oit introduite dans plulici 

deres , en (bitc qu'on en avoit n 

des conftitutions dans quelques-u 

nonce anathême contre tous ceuj 

I Nos vroieut cette coutume, * les dw/arm 

«\.:. fccus muniex,s*ils ejloient des particHliers , 

n^eiMu, Cl enrufpenfionfic'ejioicnt des Chapiire*< 

laïcs pcr- inunautex,. 

£oT)<c y ex- I« Concile de Sens tenu Tan 1 5« 
corn m uni- nine cette même coutume , & deft 
.arior.is, fi j-^^ Rclideufes d'fexiger f< 
vel con- tC'K <luoy quc ce loit des nlies q 

ventnsjfu- çoivent. 

rpcnfioni», I. Comment peut- on slmag 
fcntentii» ^^^^ ^^^^ ^ 1^^ cQ^^^yn^c foit ^apal 

<crninius ner ccux qui prennent de largen 
i'iib|accre. voii des Religieux ou des Religi 
Urùan. ly. méprifer ouvertement tous ces Pei 
aù^ty. ^ Papes & tous ces Conciles? Cari 
A qui- jcntpas feulement que cette aftic 
in'.'rclTa'^ ' ^^^'^ ^ Simoniaque , mais aufl 
nu? rcce- peut cftrc excufèe par aucune coût 

■ *•■• ''"^r\tr'\\xe. ou 
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: particuliers contre cette (brtede Si- 
i'ayent punie fort iêvoiemeot ; toute- 
ixqutlesontfuivisoDt cm eftre obli- 
ijottcei encore de noavellcs peines à 
)ui eftoient portées par les Canons , 
ils ont vcu que ce mal ôff-cette pel^ , 
u'ils rappellent , iê répandoit dans les 
beres, £c ferendoit plus commune par 
lime, jugeant qu'il eûoit jufte & ne- 
idtpfoportiofiner la punition au cri- 
: d'ordonner des remèdes pi us fQits& 
ftimens plus rigoureux contre ua mal 
apiroit & qui dcYenoitplus grand 8c 
liveilcl. 

Is ne (ê contentent pas de déclarer que Neque 
iimonie eft uu plus grand crime, & "'^<>j>t5'>- 
: un chaftiment plus rigoureux quand confuetu- 
ï padèe en coutume ; mais ils en ap- dinit rea- 
t auiTi la raifon, difant quelacoûtu- tujn fuuia 

la longueur du temps ne diminiie pas ^''^"*' 
, ^ . , *^ _ *,• tueatur , 

nez, mais les augmente. Car cette Si- q„j;i ^^„. 

eftant d'elle-même criminelle , & turnitat 
tume qui s*en eft formée dans les tempori» 
kcres n'eftant autre chofe qu'une cor- "®"^ "^*J 
1 & un abus exécrable, ainfi qu'ils "gcum^fed 
: , il eft clair qu'un mal ne {çaïuoit augct. a- 
c un autre mal, ny le diminuer, iaUxsnd.w. 
ontraireil l'augmente & le rend. pi. '^,;^»;^' 

par conlequent digne d une plus gtan- 
ition. 

Is nous ont encore ^t voir clairement Putanc 
intiment fur ce point au Concile de P'"/j^K-f'[ 

fous Alexandre 1 1 1. qui eft le pre- çç^g \ quU 

h ^ mier legû mor- 

tia de Ion- 
uidc confuctuduic arbitrantur , noofâtis, quia cupt- 
xcatifunc, atccndentcs quod taiito graviora funtcri-- 
qaantodiutiutanimain lofeliccm tomeruntalligacaiB. 
Lateran .fnb Alcxéndn Ul* 



auparavant, & qu'il n'y avoit qi 
toicnt aveuglez pai la cupidité , 
imaginez que cette coutume !'< 
Intime, & changier une loy d 
loy de vie. Il eft donc viGble q 
BOUS apprend que le tratfic de 
noient de l'argent en xecevai] 
câoit mauvais & mortel, avai 
cuft cGté expreÛement défendu ; 
qu'il cftoit fi mauvais « que ] 
BC le pouvoit excufèr. 

6, Aufii le Pape Alexandre 
Pères de ce Concile ne condao 
lement ceux qui abufbient d 
pour couvrir leur Simonie; mai 
encore le renvetfèmcnt de leur 
lànt qu*i/s simaginoient qu*unt 
svoit pu auterifer une loy deim 
mort'u de ion^a invMiiâffe confite, 
tur, Ceftàdire quelèlonceC 
ieedeces pcrfonnes n'eftoit ps 
gnée du (ens commun & de 1 
s'ils enflent voulu pretendie q 
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3it plus mon, oa qu'il (bit permis de (c 
oer la mort à (by-même & aux autres, 
fi le Cdocile déclare qu'il eftoit impof- 
; & contre le feus commun que la coft- 
e rendxft bonne & licite l'aâiondeceux 
demaodoient ou donnoient de l'argent 
r la profêffion Religieuiè , parce que cette 
ya eft d'elle-même une aâion de mort 
me Simonie qui ne peut jamais changer 
«tnre pat la coutume nj par aucune autre 

Ml. 

;*eft donc une venté cenaine 8c décida 
^Eglife & par les Conciles oecuméniques , 
raûion de cesperfonnes eftnoeaûion 
oort; qu'elle ne peut cefTer de l'eftre par 
me coutume ny par aucune approbation 
hommes ; que cette coutume eft mauvai- 
qne c'eft un abus exécrable, & une cor- 
ion plutoft qu'une coutume 3 & que plus 
cft longue & générale , plus elle ot mau- 
b 5e corrompue. Ce font des points aflii- 
iaair£gIi(è,dont perfonne ne peut douter 
tenverfcr & méprilêt l'autorité des Papes 
es Conciles. 

V. P O I K T. 

I tolérance de fEgliÇefnUt fervir furjufii- 
T U pratique des Religieux & des Jteligim' 
t éjut demandent de tardent anx Sévices 
i* su reçoivent , 

kyman a ofé aflîirer avec quelques au- pontificet 
tes , que les Papes ont déclaré qu'ils ne dcdararût 

h 5 VOU- nollc (ê ut 

moniales 
ram aliauam încurrant eo quod ingrciTu aut prof clltone 
m aliqaid czigant. Lajnum /.4. fr. 10. (.M/r. $.4. ih*- 
.*54. 



même les Papes qu'il pîi 
déclaration. 

a-. Et quand il feroit 
Pape auroit déchargé de 
ftiques l'encrée Simonia. 
en quelques cas particul 
xaifons particulières qu'il 
confîdcrables , il ne ferc 
tendre cette indulgence i 
d'en faire une règle gen< 
tous les Canons , com 
Jcfiittes. 

3 • Mais quoy que les P 
Jcfuite, euflènt entieremer 
lures Ecclefiaftiques cette s 
roient pas pour cela ofté le 
indulgence empefchoit les 
excommuniées , elle ne le 
d'eftre Simoniaques en p 
pour la vefturc ou pour la j 
prétendre que -les Papes t 
munication puifTent ab(c 
crime de ce commerce, o 
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violer le vœu de pauvietc q ue ccluy de chade- 
té , principalement quand on y joint cncoiv 
la Simonie. 

Il s'eft tronvé de tout temps àzs peifon- 
nestntereflèesqui ont voulu attribuer au Ta- 
pe le pouvoir d'accorder comme grâces du 
S. Siège des choies injuiles & condamnées 
par les loix de Dieu & de TEglilè , parce 
qu'ils avoient defîr de les faire ou de les 
lonlèiller aux autres. Mais les bons Papes 
oot toujours rejette ces propofitions , ue vou- 
lant poi«t s'attribuer un pouvoir qui euft 
Vr deshonnoré & ruiné en efiet leur autorité & 
:# leupuiÛànce qui vient de Dieu: & celle de 
( faire du mal ou àc l'appiouvcr ne (çauroii 
\ cftrcdeluy. 

C'cft par le mouvement de cet eiprit vrai- 
ment Apoilolique que le Pape Grégoire 
TII. dans un fujet beaucoup moins im- 
portant que celuy dont nous parlons , refu- 
sant une difpenfe qui luy lèmbloitinjulle, 
parce que ce qu'on luy demandoit eftoic 
contre l^ Canons , dit ces belles paroles: 

* Hom ne pouvons donner k ptrfonne la liberté .. } ^"■.•' 
j ^ , ' i^ / ^ tjbi mi 

« pécher » parce que nous ne lavons pat wnu ..,^, | S^. 

I^mes, cri Cano- 

Ainfî il eft aiiè de répondre à ce prétexte nespracci 

dont on (ê (èrt encore pour excufèr les Re- çi^"'^^ ^"" 

iigieufès qui font des contrats en recevant po^,,nu*si 

des filles , difant que cela fc f^it commu- imlli \i- 

oeœeut & publiquement ; que l'Eglilc le ccutiam 

fçait , qu'elle le voit & le toiere, & que J^^""'*^^ 

par -conlcquent elle femble le permettre & fumusî'a 

l'approuvei par fon filencc. Mais il eft certain ipfi can 

que lEolilc ne fçauroit jamais approuver ce non ha 

qui de loy-mJmceil mauvais, criminel, si- ^*^^'""'' . 

moniaque} & un excès pernicieux & exe- /^..fp.ç.^ 

h 6 CIV (^utmàaiv 




ftarta tUâÎBCe , 

qnc Diea 1m i^fMtmttfl 

^bs & fbaffivDcecAaitmniiit 
k Mail mfoon intctKîiH de> 
anbei/Sf qu'elle 1m «mdMi 
cour, loB mènr qu'elle k 



Ccbpurift cï 

' qu'elle a tenue dan* fe£iJK 
Ions. Cat qiiind le Ctadie 
Alexandre 111. fin Ifrpnâait 
ceux qui prenoientde t^wcit 
<lci Reli^enx onitf Kd%lc 
cftoit public & (Uji pAarc 
que le mtme Coadk le tét 
«xdèqncBtl'Bdifik leiatàt 
ficStmeiit defcadn. El «lofi 
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ne abof fè rcnonvella encoie apiés , Simonù- 
itfi commun dans les Monaftcres » labes 
eniès , que (bus prétexte de pauvre- ■*^* ® PJ*- 
y recevoi: prelqne pomt de fiiIes ^IjHç, j„. 
t • comme dit le Concile de Latran fecit , ut 
cent III. L'Eglilè avoit donc en- vix ali- 
tcedefordre, & l'avoit laifle croî- ^ï;»*]^ ^j^" 
es Konafteres (ans en ane&ci le cl^phlnt fbl 
de nouvelles defen(ês s & par con- rorct,p«u- 
êlon la règle de ces nouveaux Ca- pcrtatis 

:s ReligieiSèsdecetcmps-U pou-v^entes* 
ndie le (îlenccdc l'EgUfepoutap-huj^,fm^i 
. Mais elle déclara peu apiés dans ritiû paU 
: de Latran tenu fous Innocent ï'*"** ^«»" 
Ile condamnoit toujours également '"^ ^^l*^ 
ncore qu'elle Iceuft le fournir quel- ^ilU'ocenth 
I , prononçant pour la (èconde fois m, 
contre l'entrée Simoniaque des 
& des Religieufes qui fe fait par 

me les remèdes qui n*o(lent pas 
nt la canfe du mal , Taigrillènt fou- 
font qu'il devienne après plus 
core qu'ils y apportent pour un peu 
quelque foulagement & quelque 
3n; ainfi la cupidité qui eft la four- 
imonie qui fe commet en recevant 
nés en Religion par argent , ne 
eftre par^itement guérie pat les 
: de TEglilê » les defen(ès & les 
s que les Papes & ks Conciles ont 
3ntre ce crime « y ont bien appor- 
s quelque modération & quelque 
trêve j mais il n'a pas efté long* 
is recommencer & s'étendre com- 
avant dans les Monaiieres. Ce 
igé plu(icai8 Papes > comne.Boni- 
h 7 ^% 



ae l'argent pour rentrée c 
confentant feulement. 

Les Conciles diOxfot 
vcs , de Milan , de Can 
Keim8&d'Aquilée,don 
té les définitions , félon 1 
qu'en l'année 1 5P5. ont 1 
confirmé par de nouvelles 
tutions des Papes & des < 
qucs. 

Après cela on ne peut f 

rEglife diffimule Tes feni 

Simonie, ny qu'elle rap{ 

ce, puisqu'elle laconda 

hautement, & entant < 

ànoftre temps 5 &que c 

cft encore publique danj 

qui enferment toutes les 

^ ciplinc de l'Eglife. Ainfi c 

jours cfté condamné comn 

Iliaque par le comm un coi 

deles & des Théologiens , 

glcs des Religions particuli 
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ibmmes ; & aujourd'hiiy il n'y a point de bor- 
nes , Ôc on prend le plus qu'on peut ; ciilbr- 
te qu'il' faut cftie liche pour pouvoir faire 
profeÛion de pauvreté dans une Religion , &c 
l'entrée eneft impolTibleaux perlbnnes qui 
nont point beaucoup d'argent. On caclioit 
antiefbis ce trafic le plus qu'on pouvait , 8c 
on ta(choit de le couvrir de belles apparences» 
lié contentant de la parole & de Ja promeflè de 
ceux qui n'avoieot pas la commodité de payer 
comptant le peu qu'on leur demandoit ; 8c 
nijoud'huy on ne craint point de paflcr pu- 
bliquement des contrats par de\'ant Notai- 
les I pour alTurer les fommes exccllives qu'on 
exige ; ce qui ne s'eftoir jamais fait dans tou- 
tes les Simonies que l'Eglifc a Ci Ibuvcnt con- 
^nées avec tant de chaleur ; 8c les l'arle- 
mensont efté obligez de cafïèr ces nouveaux 
contrats par des arrcfts iblemnels, 8c de dé- 
pendre aux Religieux 8c aux Rcligicufcs de 
prendre de l'argent de ceux qu'ils recevront 
dans leurs Religions. 

Ce que Dieu a permis par une providence 
puticuUere , pour faire voir à tout le mon- 
de que cctrafiFic profane n'eft pas feulement 
nodamné par les loix de Dieu 8c de l'^li- 
iè; mais que lors qu'il efl: paffedans ud ex- 
cès infupporfable , il a eftc en horreur aux 
fèculiers mêmes , 8c a eue condamné par les 
loix civiles aulfi-bien que par les Eccicfiafti- 
qncs. Dclbrte qu^on peut dire qu'il n'a ja- 
mais efié û. déaié ny combatu avec tant de 
honte qu'en ce temps où Ton prétend qu'il 
eu autoriie par la tolérance 8e par le filen- 
ce s 8c û jamais les Juges fèculiers ont eu rai- 
fon de prendre connoiffancc des affaires £c- 
cleûaftiques 8c Religieufcs , c'efi particulière- 



VI. P O I IC T. 

S*^l efi vray ^ue U Simùnk ^«'tT y a 
P argent pour tentret en Religien , e 
de droit humam ù- Ecclefiéiftiifue , 
ient les Je fuit es ^ & fi en la peut 
cette raifon. 

T EfCus , Layman , Ôc les autres 
*-' prennent de juftifîer par la cour 
la tolérance de TEglifè » la Simoi 
qui prennent de l'argent pour re 
Religieux ou des Religieuiès , fi 
principalement fur ce qu'ils prête 
cette Simonie n'eft que de droir: 
Ecdefîaftique ; & que par confè 
peut eftre aboUe avec la loy qui 1 
ou ceiTer d'obliger avec le temps 
contraire » ainU que les autres lo 
nés, quand ri^Hfê qiû les a£dt 
violer & le Ibufitre. 

Je ne dis rien icy fur ce que a 
parlent des loix de l'Ej^lilè comn 
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aufll de monftier que c*eft injufte- 
(âns raifon qu'ils pietendent fe lèivii 
^ume & de la coleiancederEglire 
ifîet l'entrée Siœoniaqiie des pêiu>n- 
^eniês. 11 nom tefie (èulement à 
r ce qu'ils dilènt» que cette Simonie 
ment de dioit Ecclefîaftique , pour 
donner \ la co&tume la force de 

& ans Religieux & au Keligieufès 
zte pour iê juâifiu (iir la tolérance de 

Mais auparavant il faut f^avoir ce 
.tendent pai Simonie de droit Ecde- 
• 

ne la Simonie en gênerai confifie \ 
ou \ recevoir une cho{è temporelle 
le ipirituelle» û la chofe fpiritnelle 
>nne pour la temporelle efi puremenc 
le , comme la confècration d'un E- 
ils appellent cette aâion , Simonie 
divin ; £c fi la chofe ^irituelle eft 
àunechofè temporelle» comme la 
1 d'un bénéfice qui donne droit de 
•fiîcc divin , & enlnite de recevoir le 
lu bénéfice > on comme la prolêilion 
ic qui donne droit à Tefiat Religieux, 
:e au bien de la Religion & du mo- 

ils dilènt que donner quelque re- 
(ê ou quelque prix temporel pour ces 
c'eft Simonie de droit Ecciefiaftiqne» 
le droit divin. C'eftà.dire que cette 

Simonie h*e{l pas defendiie par la 
teu , mais feulement par celle de TE- 

'uppofé , je dis qu'il faut confidcier 

ette divifion de Simonie en celle qui •■ 

oit divin , & celle qui cft feulement 

Ecclefiaftique , eft toute nouvelle : 

Q9L 



gc) EcclcHaRiqucs , & l'ïDtiéc <ka 
& dans la Keli^on. ' < 

De Cotte que (jumij il a'7 auml 
fcuie nOQTcautc, elle faffilpouiid 
IblumeniCMic diïilîoo iinaginîire J 
point permis d'introduire daasUÏI 
descholèsinoiiics, Ik une nonïell* 
SimoDis, dont iln'tft faiiauciinM 
ny dant l'EtiriluiE , ny dans les 8| 
dans les Canons, ny même dai>tj 
hormis de ceUc des JoTuiles & de CM 
ontruitii. 

1. Non Iculemenr cette «Uftiaj 
point de tonileincnt datis l'Antiquil 
latraditionde l'Eglilc; maisUmel 
tionU dïituitatia Kn«ilè. Car« 
foiiiseiindaniQe avec une Égale icTrt 
&l'autie<lccesSijiioiiiei, ûdeeM 
leoee entre les crimes non pios «H 
peines. Elle n'a pas moins puni fl| 
qui le coinmec en vendant cmod 
choies tnuemcntfpiiîmcUefi toaii 
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:raire il femble qu'elle a ordonne 
ndes peines concie la Simonie de 
endent ou achètent l'eftat Reli* 
: contre les autxei • les ayant con- 
me perpétuelle pénitence, ce qu'el> 
it aux autres Simonies,parce qu'el- 
lient pas rendiies fi communes & û 
. D'où il s'enfuit que l'Eglifè a ju- 
3nde (brte de Simonie atîm grande 
ande que la première ; ce qui ne 
kre fi Tune eftoit de droit divin* & 
cment de droit Ealefiafiique , de 
oit mauvaifé que parce que l'Eglifè 
'endiie. 

l'on confiderela Shnonie en elle- 
n verra clairement Timpextinence 
iftinôion. Car le nom même de 
lonfire que c'eft un pcché quiimi- 
Simon le Magicien , &c dont il eft 
auteur. Quelle apparence y a-t-il 
roire qu'il dépende de l'Eglifè de 
iea£Hon (bit Simonie, ou qu'elle 
pas 5 c'cftàdire, qu'elle imite ou 
mite pas le péché de Simon le Ma- 
1 que l'imitant, elle puiffe celfer 
lonie, & de porter le nom de ce- 
lle porte l'image ; & la peine de ce- 
elle fuit le crime. Car les Canons 
afi que nous avons v\i , que ceux 
ndent ou qui donnent de l'argent 
: Religieux , (ont dignes de la ma- 
ie Simon le Magicien , méritent 
t aycc luy , & d'entendre avec luy 
; : ^lue ton anrfnt pcrijje avec tcy. Ce 
injufte fi leur aftion n'elïoit pas 
à celle de Simon le Magicienj & ne 
pas une malice de même efpece. 

Ot 



Sifc de pcimcttic &dc 
ïiroiwr la malice de Siff 

au'on puiflê rimitei C 
lue;ç'aàduefimtatct 

imbatre ouvettcmcnt 1 
fe tendre lidicttlc au )ug 

^^ Mais rabfatdité & h 

• ac cette nouvelle doai 

plus daiicment en ce 

gt abfolument toutes 

Caifilorsqu'ilyaque 

xd annexé au fpintud 

Simonie tf cft que de 

c'xft ^ dire qu'il dcpcw 

se qu'il y ait Simonw 

pas,& que CCS traite: 

Simoniaqucs,qucpai 

enforte que leur malia 

ne de fa dcfenfc » lai 

d'eux-mêmes indifterj 

fuit évidemment qu 

QUC de droit EccleUa 
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luy qui donne de l'argent poui la 
n Epilcopale ou (âcerdotale, re- 
meur ouïe profit qui eft annexée 
:ration , (ans lequel il ne voudroit 
tcré. Et généralement la Simonie 
ce, elle tend toujours principale- 
mpoiel, &paioccailonlèulemeiit 
1 comme à nn moyen necellàixe 
rirle temporel, fans lequel on ne 
t pas du Ipixituel , & on voudioit 
rarerrnn derantxcpous s'attacher 
iporel. 

que fi lors qu'il y a quelque choft 
et annexé an fpirimel il n'y a Si« 
: de droit Ecdefiafiique , qui n'eft 
que parce que TEgUlê Ta defen* 
'enfuit manifeftement que toute 
ft (culement de droit Ecclefîaftî- 
is qu*il n'y en a point qui ne 
quelque chofè dt temporel joint 
el , & jamais le (pirituel tout 

^te règle il s'enfiiivra que la Simo- 
on le magicien même ne pouvoit 
de droit Ecclefiaftique , puis qu'il 
, qu'il ne vouloir acheter la puif> 
onner le Saint Efprit , que poux y 
8c pour acquérir du bien & de 
, qui cftoit le principal objet de Ton 
non la (eule puifTancefpi rituelle, 
l n'euft pas voulu acheter s'il n'euft 
: luyrcroit utile. D'où il eftenco. 
: conclure , Iclon cette nouvelle 
, que cette aéHon de Simon n'ef^ 
imonie ny manvaiiê , l'Egliiè ne 
s defendiie devant qu'il la fiû 3 oc 
d'ayant condamnée qu'après qu'il 

l'C\)& 



{. Simonie par leurs lubtili 

f^ n*aycnt pas vu des ablîudite 

*.* claires c]ui montrent evid<: 

i* ftinclion de Simonie de di 

i- & de droit divin , eft chim 

^ dcTh-w'oIogicnsfoîides» & 

• ni ;: cil d(. tendue par le droit 

!• & qu'elle a une malice e 

nient inexcufàble qui ne < 
^( loixdclEg'ifê, puis que qi 

defcnJuc par aucune loy po: 

toujours criminelle , exccr: 

'• blc , coiiimc parlent les Can 

rd^jct de la Simonie foit lei 
ounîenédufpiiitucl ik du 
cjrtain que le Simoniaquc 
le temporel, Sctoutenlèni 
» lituel j & ce droit cftant Ipi 

qu'il donne toujours le tcm 
lituel; ce qui cftcflènticll< 
Simon- -que. 

Ainli lors cxi'on acheté ni 
confidcrcpas Iciiicment le« 
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at EcclcfialUquc qui cft (piritucl, & qu'un 
eliallique n'a droit de joiiir d'un bien 
iâczé à J K 8 u s-C HRiST &àfbn£- 
:, que comme cftant luy-même confa- 
miuiftie de J b s v ê-C h a i s t & de 
U(è « 8c député (pedalement pour gou- 
ler & adminiârei ce bien &cré. 6x cette 
Uté de miniftce de J e s u s-C h R i s t SC' 
nEglifè , eft une qualité iàcrée , fpiri- 
ie & divine , laquelle il n'eft jamais 
nis de donner ou recevoir pour de l'ar- 
t. Pareillement lors qu'on donne de 
sent pour enaer en Religion, ou qu'on 
reçoit, on le donne de on le reçoit non 
plement pour la nourriture d'un Reli- 
IX ou d'une Religieulè , mais pour ac- 
rir le droit l cette nourriture , qui cft fpi« 
el , fondé fur l'Eûat Keli^eux ôc fur la 
fecration Religieufe , qui Icule pcutdon« 
droit au bien du mon^ece 5c à la nourri- 
: que l'on en reçoit . Et ainii il ne peut ja- 
is eftre permis d'acheter ny de vendre ce 
it pour des cliofes temporelles , & le paâe 

s'en faiteft toujours Simoniaque & mau- 
I , (bit que TEglife le défende ou non, par- 
[u'il imite toujours le'crime de Si Aon le 
gicien , en faiGmt avoir pour de l'argeoc 
[ui eft une grâce & un don fpccial de Dieu, 

ne fè peut acquérir que gar fà miferi<- 

ie. 

3'eft pourquoy le Concile de Latran fous 
xandrc 1 1 1. déclare que ce paéle eftoit 
linel & Simoniaque avant même qu'il 
il condamné 5c défendu ; 5c néanmoins 
Concile cft le premier qui en Occident ait 
des loix expreftès 5c particulières contre 
c pratique dç$ Religieux 5c desReligieulês. 

Ce 



ûifùcue, nocp'.usquelab 

diciis& des Samedis qui l. 

jouid'huy , en ne peut pas 

les ordonnances & Us « 

c'cito:: U3(C aaion ir.ortsl 

tvciric-.cufciicncpoint jcùi 

ce n:ir.s« ce la viande le 

xnciis rcorr.me l?s Cor.ciU 

Tant les dctcnfes qu i'.s oni 

ce l'argent roat Icntïtc e 

action citoit i:en;iciculc , c 

iiîaquc. 

Et par la même ml .nn| 

le temps de lAdvcnt n eft 
vaiic délie- même, mais 
de 1 ordonnance de lEglifi 
ir.andôit ce ieùnc 5 depui 
nance a cclTs par la tolerar 
la coutume , on n'a jamau 
roit dire encore aujouro 
point lAdvcnt, c'cft un< 

.•.„:-«l1. nnnobftant 
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même cette forte de Simonie n'cll 
ic lèulement Ecclcfiaflique , mais 
vin & naturel , & qu'elle efl d'cl- 
le de (à piopre nature mauvailc & 
: en ibrte qu'elle ne Içauioit ja- 
juftifiée ou ezcufée , ny par la coû- 
lelque axicienne qu'elle (bit , ny 
ance des Fiekts > ny par l'autorité 
lU des Theolc^ens , lefquéls, quel- 
tiondedoârine &de pieté qu'ils 
fçauroienc abolir lesloii de Dieu > 
: la nature des chofts ; rendant par 
té & par leur feuk parole bonnes 8c 
;s qui (bat d'elles-mêmes mauvai- 
idiies par le jugement de Dieu & de 



VII. Point. 

ri»» de t^ut et t^i a tfiedit cy'dejftu 
dr U régie de fênt-Evrâuld, 

point de meilleure preuve de tout 
lOus venons d'établir par l'autorité 
les , des Papes & de toute l'Eglifè , 
}ue nous trouvons dans la règle de 
uld , qui ne renouvelle pas ièule* 
lonnance des Saints Canons & de 
, mais nous en fait voir l'executioa 
tinuation jufques à noftre fiede. 
ame elle parle dans rimprelfion de 
ion qui en a efté faite par le corn- 
nt de Madame de Font-Evrauld: 
ezjamaMkrhahit lesjreresoulesfanrs i Soro- 
ntion de prix d'argent ou de quelque au- res auc 
mporelleque cefoit , de peur que nojire fran'Mfi»!» 
n ne mérite d^oiiir : Ton argent periffe J^^j^ ^ç*j 
U. i 94/- cu\mC- 



Itra cou- ^^; ;^ ^ ^^^^^ ^^ '^ ^. 

pccunia ' chaciue ferfinm. I^rs que qu 
tua tecum ptur ptfimitr , U Briftm Mjfemi 
fit in per- Chapitre , où après que let l 

PeJfonT' ^'>*^*«i^«/«» àeia quéLntiti. 
qu» yfo^ ^^^^^^ ^^ f^f finies y eUes feron 
luerit hâc ^ffc« qui refit de U videur dudi 
Religionc n'en rtfie rien , qu'aucune ne /î 

^''^',\\qtt'enfajfele(iure aux pofiulam 
notent aut ' . , , /• , ^ 

paientes f **^ /e^«« »«<« défendons que ce ce 

e)us ino- Titf receviez, aucune per fonne, au p 
pix vel qui font, dej a recettes t finon qu\ 
MonSe" >"""-^* ^r^«ïren,e«r (i W4nr 
rii fubve- ** f **' "**** "^ permettons fe me 
nire. Nul- x/m/'r a moins que ladite Somm 

li , fi/e Patifis.y pour rf trancher toute oci 
paupcr,fi- * 

ve clives 

fueric,de- 

ncgeturiDtroitus> etiam Hne oblatione cujul 

tcmporalis > fi non fîcnumeruscompletus 

quantitatem rcdituum quam taxavimu9 ad fut 

brarum Parifîenfiiim proqiialibetperfona. A 

tur cujufcunque perfbnx congregatis pcr Pri 

in capitulo « romparatione faé^a uuantttatis 
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tre Simonie en convenant de prix, eu d: prejudictcr '"'"'V^''^ 
ivofire commanante'. Gardez, vous donc ijîvi tu fci,,!,: „ 
^uleg,evùer l'indt^natton du Satnt SL^e*^po- cU\:cr.\M 
3%^ue t ijite vous ne faffiex, de fiaude a ce pre^ depnrtiu 
futfiattn\ en déniant l'entrée aux perConnesqui ^' .''^': 
M mentent y pendant tjue les moyens y peuvent vcll;j.« 
Jmwir, 21 vut doit fuffire d'éviter U necujjité , prxjiiiii. 
Cas chercher C utilité. Pmyex» les banquets & les ^[^^"^ ^ tJ 
fifiiHseitU réception des nevices ir en la profef- "*-'"^^- 
JEmi; mais ayex, encere en plus ff-ande horreur de go (]vc: 
ftctvêir le prtx de tels fefittu ^ joyaux ou utenfi- us ind 
&r. Si §n n* offre pas du étoffes pour les premiers gnatioi.c 
kthits, vus en pourrei^ librement demander a ^*^1",. ^ 
ttux qu» 4n éUtrout le moyen , autrement ne les yj^^^ „ 
"f frefex,pas, faciati» 

'■i 11 fwt confîdeiei que ces paroles ne font dolum d. 
■j pas du feul fondateur de cet ordre, &du fcul \yl,''^.^ I*^^ 
■I auteur de cette règle j mais aufli des lapes „ j^ îndo 
f ^t l'ont approuvée il y a plufieurs ilcclcs , iiigrciFur 
^ cesDeputez du Saint Sicge qui l'ont reçiie & bencmc- 
^ confirmée long temps après , des Procureurs J""j^ p"' 
^ <ie rOrdre» & des hommes (çavans qui lont netiiiit"a 
". traduite 3 des Doâeurs célèbres de la Faculté cultates. 
de Paris qui ont revu depuis peu cette tradu- ^'^'.' [ 
âion , & l'ont approuvée. On peut encore l^^^* ^' 
dire qu'elles font de TAbbefie ôc Supericute ccfntat^ 
générale de tout l'ordxe , qui Ta fait traduire non qus 
& imprimer dans Paris, pour réublir la di-''^^'^"'|.'' 
fcipline & refprit de la RcUgionparmy Icsg^*™'^^; 
fi^ieieuJE ôc les Religieufes dont elle cA le niefTatio- 

Cher. ncs & pr: 

Ainfî quand cet article n'auroit que Tap-*^'* !" " 
probaiion& la confirmation de tant de per- n*^,jj°j['^*^ 

i i ibn-fc profc; 

/joncy nii 
gis autem pretta pro talibus comcfTationibus , aut jocalibi 
aatuccnGlibusabhurrete. Si pannus pro primis veflibus no 
offentur » libère ab habenribus facuitacem ezquirere poteriti 
tlicer auccm non cxigsttis. fitfftla» 



atdcsdmeiadc l'Eglifc & des Ptrec* 
ie\ttu Sidtxtaic tous tes pwtcMesqo'iiV 
Icgue pom eiiufei cctie Simonie pai h9 
tume, pai U tolérance de VE^id, H 
pauTietc des MoMÛerei, & p»r lafDppoflj 
qae cetie Simonie ii'elt que dedioitM 
fwftique, failàiit ïotr que noDObftanW 
cela elle t toa\aats efte ïraye Simoiûe 
relieocoie à ptefcnti eofonequc aatl 
laptaLliquenlmcritenilaBièiDe nm'-cM 
de Mmoalc magcien , comioeilscon^ 
renilcmèmeciimc. l 

I. Cet amclecandamnc toute loiuA 




DU auiKS chofêa propres poui I'hIm 
/itïilba, oupoiK Iclemcedel'EgUl. 
plu»quedel'argci«pMn'/u Jm^wiiM 

^ ceqoi cft oeccflaiEe gM «|| 
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ûnsti'eziger qnoy que ce fbic , on d'en fai- 
tucDDC conveotioii. 

Ce (bmpfdqite les mêmes t^lemens & 
I mêmes tetmes des Décrets dés Papes & 
9 Conciles que nous avons mpportc2 cy- 
.tant. 

2. Il défend tont cela comme véritable Si^ 
>nir » fur peine de U méUedi^Un dt Dieu , & 
it'mdigtutiên dm S» Sitgu^pofttnjtte , UqueUt 
rmkriitfitr tmut U Cêngregatiûn ^ &Iaren. 
toit digne des paroles que S. Pienc dit au 
Rmier antenr de la Simonie : ^e ton «r- 
mfirij/e mMlbeurtufiment dvecny. Les De- 
ttes da Saint Si^ pour plus grande confir- 
udon de cet article , ont encore ajouté ï ces 
dnes PexcêmmuniciUicn » ia/ujpenjîon , ù- tin» 
frdit, lequel ils ont prononcé contre ceux 
ni entreprendront d'y ajouter ou d'y dimi' 
Xfr, comme il eft porté dans leur Décret, 
^qnieft encore une imitation fidclle des 
Conciles dcMes Papes, qui ont efté produits 
|r-deflns. 

3. Le remède que TEglilè a preicrit aux 
ieligieuz Se aux Religteulèspourn'eflrepas- 
bligez de prendre de l'argent des Novices , 
eft de n'en recevoir dans chaque maiibn « 
a*autant qu'elle en pourra entretenir de 
Q revenu, (ans s'incommoder, ainfi qut 
3ni£KeVlII. l'a ordonné, & queleCond- 
de Trente Ta confirme depuis, par un De- 
et exprès. 

La règle de FontEvrauld imite encore l'E- 
lfe en ce point, ordonnant qu'autant que 
revenu de la maifôn le pourra, porter, 
utret ffen foit rtfufte éi aucune perfinnt , foit 
uvrt • foit riche , auând mime elle ne f croit 
Tf iCémciim milite temporelle .- mais auflî 

i 3 quand- 



pouc confeiver fc. étendre la chai 
maifbn , & en bannir tout enfen 
d'avarice 5c ds luxe, elle veut que < 
putation ^ui Ce fera du revenu , en 
ment U fimme de vingt livres Pétri 
éjut perfoimt. Et û. après cela il ne i 
revenu , elle ordonne pour la fèc 
^«'011 ne reçoive aucune perfhnne » fie 
rens ne s'offrent de fournir ffratuiten. 
necejfair^ur fa nourriture. Et en c 
elle ne veut pas qu'on prenne auc 
d'argent , comme pour la dot di 
doit eftre reçiie , mais (èulementi 
limitée , égale pour toutes forte.* 
nés , réglée fur la pure necefCf 
comme celles de la maifbn tila fo 
livres Parifit , ne permet tant poA i 
moins , de peur de prejudicier k la 
Ut nyejfu'eUe monte plus: &beai 
qu'on l'exige , mais feulement 
^oi^C fi eUe s'offre gratuitement , pt 
toute occafion de commettre Simo.nie 
de prix. 
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nêmefujet, pouiofter aiuc maifons Kc- 
euièfl le» prétextes d'avarice <c de Si- 
•aie , en demandant de' l'aigent à ceux 
elles leçoivcnt'y ibus ombre de fubveniiè 
I pauvreté. 

/oiU comme cette règle parle dn crime , 
les peines , & des remèdes de la Simonie 
i (e commet en prenant de l'argent de ceux 
i lé présentent à la Religion : il hvn voir 
nme elle pseviencfic rejette toutes lesni- 
a &- les- exca(«s dont on prétend (c CttA 
aujoucd'huy pour pallier & couvrir ee 
me. 

1 . Foiur ofiertouc moyen d'alléguer la co(U 
ne» elle a défendu d'abord de ncevoirjé^» 
ii 4 thabit tes fœuri oh les frères Avec convenu ' 
t de- prix iC' Argent ^ 9u de quelque chofè tem» 
eUe que et fitt j elle déclare donc que cette 
ion eftant mauvaife d'elle-même , elle le 
1 toujours & en tout temps;& que par con- 
[uent ellelêra toujours défendue & jamais 
itenypermiiè, quelqn» coutumocontrai- 

, ou quelque autre rencontre qui puiflè ar- 
cr. 

Et c'eft encore pour s'oppofèr à cette cou* 
me , & pour l'cmpefcher de furprendre l'e- 
it de ceux de cet Ordre , qu'elle règle con- 
; chofesfi exaâement&û lâgementrurla 
re neceffité , pour retrancher toute occapondt 
wnettre Simonie^ en convenant de prix 2VCc\t% 
rlbnnes qui fê prefentent pour entrer dans 
ELeligion. 

2. ' aie ofte aulTi le prétexte de pauvreté , 
fuivant fidèlement l'ordonnance de l'E- 

(è, renouvellée par le Concile de Trente, 
l'bn ne recevra dans chaque mailbn Reli- 
niic que le nombre de pexibnaes qu^elle 

i 4. pourra 



simonie de druit divii 
que, aaoj qu'elle foicplm 
têgic de Font-Bvtauld , coannc I 
SaÎDcc condamne les aïKU» Bt le 
qui ne le foat (bûlcvees que long' 
pics , en deduanc que ceux qui i 
lOnt de l'argent , en reccïMC i 1* 
fœurs ou les frtrej , rombeiont dai 
Icdiâîonde Dieu , qni leiu diiiUr 
taie épouveaiable que S. Pierre dil 
le Magicien: gji [«fi errent periJH 
tmfiminiaDKiny. Cequioe peur d 
s'il) ne font coupables du memecr 
la même Simoniet^ Simon le M 
laquelle doB douieeû de droit divin- 
feulement de droit EeclefialHque . 
l'EgKlb n'ivoitencore faitaucuaeli 
la Simonie quand Simonie M^eiei 
mit, fie reçut enlûite pont puoilio 
criaie, eecterépanlë&ccttepuolci 
cable de la bouche de S' Fieire : 1 
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icore depuis peu par L'autorité de l'Ab- 
lenerale & chef de tout l'Ordre, avec 
bation des Doâeors de Paris , on y 
ra tout ce qu'on peut (buhaittet pour 
confiderable ce qu'elle dit contre la 
ie des Religieux & des Keligieufês , 
ulement dans lesfieclespaflez, mais 
insîenoftre : £t pour faire voir claire- 
|ne ny le Saint Siège , nyrEglilè, ny 
ticuliers Doâeurs, ny les ordres Reli- 
n'ont point chapgé de fcotiment too- 
xtte Simonie fi invétérée & fi opiniâ- 
ic qu'ils conicrvent toujours dans leurs 
b même avcffion qu'ils ont eiie contre 
& la condamnent comme un crime 
ble flc dctefiable , arnfi que parlent les 
is, quoy que puifiènt dire au contrô- 
lais fans raifbn & (ans fondement » les 
lux Cafuiftes de ce temps. 

Article III- 

U regte , des vœux & de Vcheijpince éjue 
V Relt^ieux doivetU k kun Supérieurs^ 

qtuntit^ des matières & des qneftions 
i font compri(ès dans cet article» m'a 
i les propofcr d'abord en abrégé, afin de 
r plus de lumière & de facilité pour le9 
ire après , dans 1 eteudiie des difputes 
:s auteurs Jefuites en ont fait. Usenlêi- 
donc 

Qifon peut appeller de lar^kau Su* 
r , & du Supérieure la règle , & de l'un 
'autre au (èns de la règle & à l'intention 
giflateui. 

Que hors Telfentiel des vœux aucun 
15 -point 



5. Qu'on obéît fuffifâmn 
qa*on y cft obligé au Supcric 
lant ôc condamnant & dct< 
mandement dans fon coeur. 

6. Que celuyquicniicroi 
véc un dclïcin formé de ncga 
de la règle , ny aucuncomma 
pctieur qui n'obligcioit pas (i 
nuis de fe tenir prccifemei 
fcs voeux , ne laifferoit pas 
gicnx I & ne fcroit rien co 
qu'il a de tendre à la pcifcâi< 

7. Qu'un Religieux peut 
. communication quitter fon 
' de temps , afin de dérober , 

avec des femmes, &c. 

Pour ce qui regarde le prc 
lot fc fert quelquefois du pi 
de Religion , pout affoiblL 
ligation des vœux 5 comt 

1 Tria * 9"'*' > '^ ^''"^ '^*^*'* '*"/^''*^ 
Aint vota A frofe/pon s'oblige immedia 
«d qux fe têmomie en même temps » ^< 
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iffant fuivant la rejle. C'eft à dire qu'un Rc- 
gieux qui fait vau de pauvreté , de chadc- 
: a & d*obeïfIàDce , n'e^ obligé pai Ton voeu 
*dhe pauvre , chaûp & ob^flànt , qu'au^ 
int que la-i^U l^donne, (êlon qu'elle 
1 entendue par luj £c par ceux de la même 
rofcilloo. 

QiMlquefoîs an contraire il (è (crt du pre- 
ste de Tobelâlànce pour afifoiblir la règle , 
omme quand il dit au même lieu , ' ^ue ce- i Qui rc* 
ty fmfiùt vau di garder U règle , ne promet ^4# 8"'*™ ^^^ 
ir^emunt de garder U règle , ntaù de garder p^^ -^^ 
•héijpdncei Ce qui ne int qu'à entretenir médiate » 
1 liberté & le relaCchement des Religieux, en fed obe- 
îoç doimant moyen d'appeller untoft du Jientiam 
upcrieur à la rcgle » & tanioft de la règle au l^^^^' 
■perieur , afin que dans les points de la re- 
le ^ui leur paroifiront trop difficiles , ils 
uiflent fe couvrir du prétexte de l'obeiT- 
ince , dilànt qu'ils ne font obligez de 
uder la règle » qu'en la manière que le S u- 
erieur Tentend. Et s'il arrive que le Su- 
ericur leur commande quelque chofê qui 
:ur feroble rude , ils pourront fè difpen- 
i: de hiv obeïr y fous prétexte que ce qu*il 
ïmmande ne fera pas expreilement dans 
ir^le. 

(^ (î le Supérieur aulTi-bîenquehr^le 
'^importnne}& qu'ils veuillent fe défaire de 
an & de l'autre , Celot leur donne une autre 
ivention , qui eft d'avoir recours au (ens 
e la rcgle & à rintencion du Legiflateur. ^1^3,^, 
Car celuy qui s attache par van a, une règle , quire{rula 
it-il , n'entend s'obliger d*obéir a la règle iy au vovet, hoc 
Mperieur aui ejl le <rardiendeU rede y que dans **"^".'". 

"'• obcdituin 
regnke 8t Prclato rcgulce cu(h>di > fccundum œemcm fr: in- 
■RCioDcm regulx. Ibiâ.p.<j0^. 



piupics puui ciuicicnir la udcicc 
pcndence des Religieux, toutefois C 
c]ue le plus commode de tous, c*c 
nier , fçavoii de s'arrefter à la règle • 
fcrvir aidroiteinent poux faire tout 
voudra , non feulement parce que 
point de bouche pour contredire ceu: 
donnent de fàuflTes interprétations 
mains pour retenir ou pour chaftier 
luy defobeïircnt , il fera libre à cl 
rinterpreter comme il luy plaira , 
violer impunément , mais aulH pa 
tient qu'on ne fait point de voeu pa 
de garder la règle , mais feulement < 
la pauvreté , la chafteté & l'obeïfli 
[ ''>'. quis qu'autrement on feroit quatre va 
^.lUin i. ^utUiu*tm , dit-il > fait immediatemeti 
" ' ^Y%' (rnrdtf U rerU & tout ce qu'elle ccntitnt 
M.iinCtur'* «« quatrième vau aux trou dutret j 
D'on il s'enfuit que félon luy la règle 



r.nia vo- 



t im me- çoint d'elle-même , & qu'on la peut 
f*; » ^''lans péché; & par con(equcnt un K 
. qui voudra joiiir delà libené, n*aura c 
ou'il (e veut tenir à la re?le . & il ne 



MIS 
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îligicux, qui cftla perfcftion. 
dit-il, aufquelies les ReUgieux iQ^ixi- 
vr U Loj & par leur vau de Re- ^ "ecefï*a- 
»« /«„ lef^Ui. il. » fmvtnt Ta^ul-^l 
de U Religivny comme font lafâu- pofTît £.e- 
e , la continence perpétuelle , & îigionis 

acquiri fi- 

es anws poimsdelatcgle, 11°!^"^'' 
e ne font que des conleils & ac voto 
mandemens. * Pour les autres Religio- 
qui nt font pM de cette nature, "'• ««^ût, 
es on peut ahfolument arriver a /<» ^ohînuria 
gionpropofe^ on ne les doit pM paupertas» 
s préceptes, ou pour des chofis^i perpétua 
■es en elles-mêmes , comme font les continen- 
( ordonnent de garder le jtlence , "j*gnjj° *" 
ï chair, lesveiUes, certains jeU" m, p,^s^ 

chofes femblabtes qui fervent pour x Qute 

vero funt 

q«-unF.eI>gienxpcut rompre 5?it.t 
jeûne , mangei de la viande , foiute lo- 
qu'il voudra aux jours &c aux quendofî- 
ics par la règle , & violer tou- "* ."» *J*" 
itres conftitutions pareilles à ^'^t l^rl 
npule & ians crainte de péché, intelligtî- 
litc l'explique luy-mêine en- turproece- 

nent peu après , difant 1 qu'on F?/"»"* 

* * , AI •au lèiucut 

vœu ny gênerai nyjpectal , qut p„„j 'ç^-„. 

ence de garder ces obfervances 5 ftituta de 

efoujfrir la peine porte'epar la rt» filentiojdt 

ue fi un Religieux eftfurprisa*'^»?^"* 

, il en fera quitte pour la cor- vîgiiiî8',dc 

uperieur luy fera ; comme un aliquibus 

[u'il eft pris furie &it, n'eft jejuniis€c 

i 7 obli- '»"i"^*°* 

' quœpfeTti- 

mem carnis. lii/l. 3 Harum obferv»- 

nem nec generatim nec fpcciatim voveri , ni- 

o , iêd tantum fub onere poens» liid. 



nËiiii% * '^'- • ■" ■' jW rin cia 

«3.tur. que quelque pwhé-qi 

""■ gieui , hors la rran^ 

ne cQDcievieni point i 

contieikuacaiiiloixf 

deDien.. 

Quid II pmcod donc que 

filïârium "* ''^«"'Jcni «ucun p. 

horumeii. qu'elles défendent pei 

toruiD nu- puce que leurs defenC 

?'"«"- "nens, àUreferveder. 

nui inin- ^°"q^ àioQ: du ce 
&]t ob- qu'elles ayent quelque 

f^^l'^^^^r^f °' "^"^ 
«indi ■""* reulemeni l'eiter, 
»Wliu^m«° sff". fi TOUS le ci 
xTquanâtiCDiesQepiennenices' 
jdftringfitce, du jeûne, dw vei. 
î^,|^'"gjbUle,.pidbire.pat 
pana vi-*'')^olciU£cdeseihon 
dclint oc l'obligent pis en fb 
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>bligef (bus péché à garder quelques points 
(à legle , cela eft cxtraoïdinaire. > i/^ 4 i Patriar- 
fotuUteurs d'Ordrt , dit- il , ^«1 «nr i>0«/m chae non- 
I piques-unes de leurs Uix ûbligeAjpent en cùn- ?*> - ^^,^' 
!»r# , croyant qut cela regardeif le bien de quas ohiZ 
r Ore/r^ « & ils cnf refireint cette cbliga- gare vo- 
9 4M ftche' véniel, ^^injt S, François corn- luerunt iii 

9uU tCaUer nuds pieds , & défend de faire *^5*"^i"r 
« , f * /r ' j 1.. , tu OC in 

toge d cheval ou.en carroj/è^ C?'«*»M««r</«forointer- 

^ffHt, nOfUtlo- 

Maîs il fbûtieiu qqe cette cooftitution de quimur , 

Fnncoisn'eft qu'une exception de la règle 1^*^"* ?r' 

Dcralc qu'il vient d établir 3 & > que les au- ^^ fp^. 

I Fondateurs de Religion s'efisuit contttttex,d\b- âata» aut 

rr fiukmenta une obfervation extérieure de la veniali 

&> ordonnent quelque peine pour fatufaSiion ^%^^^*^^ 




nt de tnépru, Ceftàdiic quelcsConûitu-'**''J"^'' 

•« !• '^ /• r ^ j « currucum 

OS Religieuies font commedesieglemens equovctat 

litiques, & encore plus bas &demoiu- itcr face- 
: autorité. Cax les loix civiles obligent mê- rç > P«cu- 
; en conlcience, félon S.Paul, & <^*ïpc- ^î^u tra- 
: véritablement en les violant, âu lieu que stzrt pro' 
Jefuite veut que les règles des Religions Yiihtx.ibH, 
.yeotaucun pouvoiifut les confciences , & P- ^^?.*>. 
'on les puiflc violer fans aucune forte de ,© ouatt 
uw. externo 

Ll allègue pour preuve & pour exemple de content! 
tcdoOrine, latodede S. Auguftiu. i^Fevolûtpœ- 
y . dit-il , que c^ le fens de la plus dou- ^^J^ 3^ 

. ^* greflronc 
ularis obfèrvantiœ fàtisfieri ; in confcienda autecn nuUam 
catiquantamvisievioris, Ci contemptusabflt t obligationem 
ionunt. lèid. g Hanc mcntemcne arbitrer cegula- 

1 mjtiflîmge, San£li videlicct Auguftini , neque.ftri£turn 
tcepÂm fîgnificare verba in auditu ; hxc funt quse ut ob/èr<* 
is prxcipiinus in moDafterio conllicuti . Jiid» f* 908. 



date le contiaite tan» i» r^ir"- 

îiouvi un mot plus fort & pi 
que celuyde fr^eipimiu, pouï 

précepte 8c un «>«"?."*?'5'°,' 
îetUUberti8tlahtol.eflèdec 

cote aptes cda a enft trouverai 

qweîuivoqueponrVexpUque. 

%metUregled=S.Beno.ft 

quecelledeS.Auguftin, 8cil« 

.ùi vX Mg^ti'n dan, U mk dt S. B«» 

difti «-Qu'il n'euft pas dits il cuit u 
çnhqaam i joigne le conaaiie, Sctenv 
îubcanda «5 . «.Lliherté.OUPlutofl 
vindia» dtoitscetteUberte.oui- 
êc difcî- Et parce qu'il met en ce 
P»',"*. «- point &U plus grande eïcdu 
gulari» F , „ju manquer de i 

fcK.kdêCo,drc &d?û ^t 
que la règle des lefuite» eft. 
douceur de«llede S. Augufti 
fcdetoutes les autres qmt 
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tous tut efiédcimta svec la mime liberté 

icj la reg^ des JcTnites , iclon Celot , 
e roic bien avec leur Théologie , l'une 
nnantla libenédediie, ficTantiede 
it ce qu'il leur plaift ; & Veû ce qu'il 
iheni^efirit^ témoignant que cette 
le compJbixe à la chair & de la déchar- 
•m ce qoi l'incommode , comme des 
\c dti veilles f do iilencc & des au- 
Ktifications & anâeiitez , & de lujr 
pouvoir de choiiîr ce qui loy eft plus 
, en (bivant lès mouvemens & (es in- 
u« eft fort €ftimée& recherchée par- 
efuites ; ce que toutefois S. Paul , U 
r tous les Saints, & tous ceux qui 
:eqnec'eft defervir Dieu, appellent 
;de la chair 9 &noB pas liberté d'e- 

es donne aufll aux ReU^enx , & par. 
a^t à ceux de la Société , cette mê- 
rté d'elprit , voulant qu'ils puiflènt 
pule de conlclence , violer les abAi- 
les jeunes, 6c toutes les autres ob- ^.a 
ide leur règle. ' Si nom parions, dit- qûam„r^ 
èfervUkes régulières extérieures amfint de obièr> 
dans la règle , ellet n'engagent a aucun vantiis re- 
. . dans les règles dts fieres Prefcheursy gularibug 
f des fieres Mineurs i & dans ceUet de la -^ reguU 
'Jésus. Il eft encore plus libéral pnHcri- 
ot , faifànt largeHe de cette liberté ptis > ad 
lUx frères Mineurs de l'Ordre de S. ""^^^/jjj!" 
, aufquels Cclot tient qu'elle n'eft ^*"j -^ ^J 
dée par leur règle. gulis fra- 

de plus , que non feulement les trumPra- 

m regain 
[înoruni , in regulis Socicttds J & s v, Saneb, ^tr* 
.4.». II./. 77. 



»».'« Do. Cdot 1 dr, ■ ,.. 

"<'ionil,„,^rt„„ rt-I '''" """"■"■ 

AW. ■ " . ;i aiTuic donc X- ■ , « 
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Vtnee êreUnne par U règle y ne peehe point $ 
iaparêiiement ne péchera peint , ^ui ne veU' 
M fi fimnettreala peine j^* il devreit fiuf- 
mréevùir vieléUfUnce. C'eft à dire que ér 
es Jefiiites le piemiex point de U lièerte^ 
t des Religieux, ôc paiticnliefement de 
. de la Société , c'eft de (è diipenièi de la 
! 8c des obfetvances Régulières autant 
l'on veut s & le fécond » de fuïi au-p 
qœ l'on peut, les peines ordonnées con* 
la violateurs de la règle & des ConfUtu* 
M. * 

ftoboi parlant dans ce même efprit du 
I d'obeâlàoce » dit ' ipiU arrive, rarement i Rara 
mtUi^ieeuepeche , •u peur le moins ^u'tl pe^ cgutdem 
ipnemei^^ en difebéifant k fin Supérieur .- o^dJJJJJf* 
tfdiinêfamtpaicreirÊ tfuete fin L'mtentien fubculpa 
laptritÊtr £ohliger delà firtealuyohéir. Et obligati»- 
dit en termes exprès de ceux de la "* prœçi- 



Dpagpiei * qu'aucun commandement des Su- J^j^ ^"J^ 
wy n'affujettit aupech/, encore ijuUh expri- fcndi funt. 
r leur volonté & leur commandement par des Efctbnr 
ti Us plue clairs 6* les plue exprès qu'on pfijfe *''^^- ^' 
fr, comme fint ceux- cy z J'ordonne, je corn- ^''^'"'^' 
4e t j'ordonne expreffement & a U rigueur , 7J7. 
•fjfi pir péché. Il &ut que pour rendre pe- » Atque 
la ceux qui leur defcbciiTcnt , ils difent : jî« "^ o^ 

voue ordonne ù* vous commande au nom de cuinam 
y» Seigneur J É s u s-C HRzsT,««<n prarceptû 
u£ebediettce. Supcrioris 

tlorsm^meque le Supérieur commande imlla.ctri 
1 fone, employant le nom& l'autorité e^JJcfl-g 

} E s. u s-C H R I s T poui appuyct la prxcepti 

ne , Sanchez tient qu'on iatiiifait à l'o- vcrbis , ut 

t^ïf. prœcipio , 
jubcoyitri- 
vxcipio , /ub peccato injunpo. 3 In noinine Do- 

J £ su « vel in.virtute obedientix. Sancbc% o^a.TA^U 



conforma- «f?/»» Superitnr , Urs qu'il 7uy a 

ÎJ.'m'' & ^H'?.-Etraraifoncftbonnc& 
voluntatc ^^^f^fi'^^ accomplir le cotnmai 
eu m prac- p^ffffir.de le faire en detefiant dan 
cipicntis /iÇ, & portant mauvais juiemem 

judicio ac KJi • •« 

volunure, .. ''^^» il « VCOt pas que C( 

CjU|ptura ° ooeir ainfi intérieurement ai 
coininode prenne à la rigueur, perméttan: 

K"\."'^'^^^^i^^«"on/&deIen 
rim im. P°""a fans s'incommoder 5 au 
pleturSu- ^epoterit .• parce que s'il y a pec 
pcriori, trement , il ne fçauioit dlr 

intérim y' '" manquant a cette conformité 
rem pnc- '« pèche véniel ^ parce que cette 
ceptam,& l'onftnta obtir . n^empefcbe pas 

cando. /- ^"' '^*'» /"'«"''f proprement &dii 
èid.c.x.n.-^^t^d^oèeïfance, C'eft à dire c 
7/>.f9- Supérieur commande à un Rc 
X Nonta-quechofe qui ne luv plaiftoas 
»ncn cxcé. pas grand mal fi en leViiCnr .«, 
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e quelque choie qui loi c des Con- 
;eliques , & qui ne foit pas precife- 
rme dans les vaux , ceccminaO' 
félon Sanchez, ne porte aucune 
, comme il dcdaie expreflèment » 
ses : ' Sluand Us chofts dn troifiime > Quan- 
l k dire la autres ccnfeils £îwig*/i- 4? "« t*^- 
commandees dans la regU tencecat la |.j,^ i^mpê 
repeint. Dequoy il icod cette xai-aU« Con- 
jce que ces chefes regardent la perft- ^^i^ ^v^* 
chanté: D'où il infère qu'elles ne ^^If^^ 
as eilre commandées i an Rcli^ in reguli, 
doutant fu*il n*efi fé* •blige dftfirê tune re- 
s font les Religieux fort paiâits , K^h non 
ft queftion de les comparer avec les ^^^^^'^û,-- 
ques , afin de les élever au deifus hxc (m^ 
ais ils ne veulent pts qu'ils (oient aant ^■ 
eftrc parfaits , ny même de prendre charitatit 
5c les moyens de le devenir , quand P^^fe^o- 
tion d'obeïr à leurs Supérieurs ou \ "| At Rc- 
: , qui leur commandent quelque ligiofus 
dft neceiTaire pour s'avancer & pour "^n tene- 
\ la perfe^on 5 & ils s'imaginent JJJJfeûu* 
ligieux eft fi peu oblige d'cftie par- ihid.c^n\ 
nême de travailler poux le devenir > lo.^. 77. 
yent ou'il peut fans grand péché re- ^ ^^^ 
.'un & a l'autre. 4 Vn Religieux , dit Religio- 
qm f rendrait une ferme refolutien de ("» p«çcat 

vaux ,.& de faire tout ce qui luyfera "«""t^^i^f 
//. , / ' , r c ' cotrapr«. 

fomptche mortel par fis Supérieurs eu ceptû ten- 

e , fans fi mettre en peine de tous les aU' dendi ad 

s qui n* obligent pM de cette forte 9 ne pcrfedlio- 

4( mortellement , mais feulement venieh "^."'>" "*■" 

, j j ^ , l'A' miter pro- 

tre le précepte de tendre a la perfeaton. .qq^^ ^xc- 

Sui- qui qaid- 

, & omnîa pnecepta régula & Superiorum obligan- 

rtali , ac rcliqua confilia que fie non ohliganc> omit- 

antum peccabic venialiter contra id praecepcum. /M* 

p. 93. 



'"'«; parce qul^, 
n'=ft pas obligé d- 

"Tm qu'il gicdBfts, 
J'S*pnwftmeo«>tte 

•felobcimnce, enf. 

M» qiMl le faffe ,„ 
"Mntlesup^^ 
,^^j^«t Arccqu 
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ïU cft peanif fànr contredît. Il ajoute: 
Mau il y a pins de difficulté quand on quitte i SecI ina- 
^ksiit pêur quelque fitjer desb^tmejie & pour peu jor clt dif- 
b Hmps 9 comme pêur commettre fornication a- ^«^ultas 
ktpÙÊtda libtrt/ù^de plaiRr , ou pour dtrohcr S'^jJr- 
^hoÇt en cachette. Il rapporte d'abord pi habitus. 
in de ceux qui fôûtienneDt qu'en «Hmicti- 
un Bjeligteuz quittant fon habit , en- '"'' » ^ 
excommunication j mais il préfère 1*0- Z^J^^ '**îîj 
n contraire, qui eft la ficnne, & dit gratia for. * 
[ifiÊ^U enk plm prchakiement qu'il ne Cencoure nicandi 
-ÎBf. , majorivo* 

l&obai dit la mêmechofc , & il marque ISf^^aH. 

^ne ^os particulièrement les rencontres nuid furâ- 

nn Religieux peut quitter (bn habit , cTi.sanchtx. 

cninte de l'excommunication. Il met "^'^- V^'^' 

mentk^ofeen qucftion, &ilde-y5.J;, *"; 

fi quand un Reli^icMx peut dépouiller fon xAtprô- 

kfâiu excommunication? Il repond qu'ille ^a^ili us 

tut I. le dépoiiiUant en quelque lieu fcaet *^''5*^° ^"^ 
. écané: Siinlocofecretoexuat. Comme s'il reV."ii/7. 
■^cftoit pas toujours en la prefence de Dieu , 3 Qyan- 
fti^ilneponoit Thabit qu'à cauiè des hom- donam re- 
|Kk par cette règle les Hermitesôc les Soli- *'g*°^'" ^" 
Mki pounoicnt ne poner jamais leurs ha- mJîîi«?" 
■tt. Car ils font toujours en iieulccref ôc tione po- 
pocsbviie des hommes. teft habi- 

» 1. Poureftre plusàfonaife Ôcàfacommo- *"?"r,^I 
^ : Vf commodiué et fit .• comme quand il J^^* ,;.. J' 
fiitgnuidchaud en Efté. Exam'jn. 

). Pour mieux courir &fautet: Vtmelius^^if'J^f' 
imat ont faltet, Quand il fesa convié d'aller à 
hchaiièouaubal. 

4. Si e(bnt maltraité par fbn Supérieur 
immédiat , il s'enfuit pour avoir recours au 
Itovindal ou au General , & il quitte l'habit 
4e peox qu'cfiaor xecoon a on ne le picnnt ^ 

on 



que fujct noateiu & deshoniu 
pour dèiobci en iècret : Vei fi »l 
fhm , V. c. Htfuretur occulte. Patcc 
le pouiioit empeicliei, ou le 
quel. Ou poux fe débaucher & 
fornication , mtfirmcetitr ; fbit { 
qu'il doit àfbnhabit» & cxaigi 
le pro&ncr , que de corrompre 
ce ; (bit par rapprchenûon ^41 
loit avec Cqd. àocenualieuinf. 
pouventaft le monde, &ne tn 
ailement des perfonnes qui voulu 
donner a luy. 

Âpres que Sanches a aind dé 

communication des Religicui 

leur habit , pour avoir plus de 1 

rober & de hanter les mauvais ! 

cette quclUon fur le même fujet 

i An Rc- ceux de là Compagnie : > Si ies l 

iiirioli So- Société de Jésus ^nittant leur i 

Vf^J^^^z. prendre un feculier encourent cette i 

bitu (11- tion ? La rcfolution de ce casi 

:r.iiro in- difficile . oarce au'il v va de 1' 
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:nt quelque privilège ou ceux ce l'i Cou. 
lie ncufient point part 3 & cciuy-cy , coii'- 
foit avantageux en quantité de bonnes 
liions qu'il a marquces, e(l en quelque 
lieie particulier aux Religieux de la Cowr- 
oiede ) E s V 8 > eftant fondé dans leurs 
ftitutions , ainû que die Sacchez : appor- 
t la iaifon de là rcponfe , qui cft : * Tane i Q: i» 
le textt qui ordonnt cttte txcomtnunicntun y t«:x^u* ' '- 
UdesfTùfex.iiuiiimtnntnabit de /-''""^If/'- JÏ'ôfcJîis 
f ; ^ AÎnJi tl fttppofe qttt cette Religion a un dimittcn- 
tit particulier qui la dtfiingue à* avec la au- tibu» ha- 
;.• maula Société de Jésus n a point d'ha- bituraRc- 
propre & particulier '^ e'Je fc fen d'un habit j-^^°"jjj çç 
tmun, fb» s accommode a rufagede chaque pais, junponùnt 
ime il eji porte dans fis conpituticm, pccu liarc 

De forte que ce qui cft une elpcce de pri- jiabiit"n» 
egc pour les autres Religieux , de pouvoir ^^^Zloi^Z 
ittcr leur habit fans excomiiiurication, iiiam',qi:o 
ni toutes les belles occafîons qu'il a mar- à catcris 
CCS auparavant , c'cft comme un droit pour t^'î^J'-gii^- 
Jefuitcs. La licence que les autres r^cli- ciJ^U^rl 
:ux ont en ce point , n'eft que pour un ^ v c ;ret 
2jps > qui ne doit pas même cilre trop iiabitu pe- 
ng5 autrement ils tombcroient dansTex- *^'''''*'^.* ^^ 
mmunication : Huando ex caufn turpi di- ntitu'r V.c- 
ititur ex brevitempore. Mais les Jcfuit-^'S ont bitu cora- 
i cela toute liberté (ans bornes du tcirps ny muni t'c 
% lieux. Ils prétendent pouvoir aller par *.'^^°""''?: 
y demeurer auta.it ou ils voudront „,, •- .,r 

, , . . .* pairie , iiu 

ns craindre l'exconuiiunication , parce que habctur in 
Société n'a point d'habit particulier. Scae- c\wi con- 
i« Jefa caret habitu peculiari & proprio. De {^'.'"Vr"!*" 
uelque façon que s habille un Jcfuitc, c'cfl "*' 
mjoursunjefuite; & il eft en cela même 
:fuite , qu'il peut changer d'habit ainfl qu'il 
lyplaift, afin de s'accommoder au monde 
Tom.UI. k & . 



bit , & d'habit comme d opi 
tenter tout le monde, &p« 
rc tout ce qu'ils voudront. 

A R T 1 C L « 

Des Privilèges des 1 

des Religieux font desarti 

ont faits avec l'Eglife, dé 

Iturs rmriies y des payemen 

de jujles Acquêts , &devi 

droits 5 & ^«'Ai»/» /" ^^ 
peuvent poA les rev(fquer. 

r> Ommc les Jefuites 
v-> qu'ils peuvent roblig 
' , de la règle des Religieux, 
nons de voir-, ils employé 
ce qu'ils ontd'erpntScd 
& pour étendre leurs privi 
rharccr de toutes fortes de 
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ivons déjà vcu que leur Théologie 
IX Religieux de fe loullrairc de la ju- 
des Evêques , de s'elcverau dci]u& 
c de les tiaiter d'inférieurs , encre- 
'abfbudie contre leur volonté des cas 
ont refervez , de des cenlures Se ièn- 
excommuoication qu'ils auroicnt 
:cs , mêmecontM des particuliers, 
que lesjefuices ne pourroient por- 
aut le pouvoir qu'ils prétendent eu 
leurs privilèges , fi en fuite de l'u- 
i qu'ils ont faite fùirautoritédes £- 
ils n'entreprenoicnt auffi fui celle 
>qui leur ont accordé leurs privile- 
;'eft en effet ce qu'ils font , & ce que 
ologic leur apprend en diverfes ma- 
li abouiiflcnt toutes ace point, qu'ils 
nt ne dépendre ny du Tape nydes 
; , ny de i'Eglife, dans la poirelfion ôc 
tion de leurs privilèges, comme ils 
nt pas relever des Evêques dans la 
:e & l'ufage des mêmes privilèges 
blir cette maxime. * 

; prétendent que les privilèges n'ont 
ionuez aux Religieux comme une fa- 
lais comme une chofe qui leur cHoic 
qui ne pouvoir pas leur eftrc rcfufcc 
du traité & du pafte qu'ils ont fait 
jlife. Car Celot tient qu'il y en a un 
ici * covijne les Relij^ietix fe font enrages^ i Debc- 
Isy & luy ont promif de préparer & de ™uf 1"* 
autant qu'il fera en leur pouvoir ^ tout^^ ^^^^l^^ 
4r ferait necejj Mît pour la jm qui leur je- ngiofos 

k 2 Toit OrdincsSc 

EcclcTîani 
cuentcra in capite fuo mutuura quoddam pa£luin eflê 
im 9 ut ficut il fpondcnt paratos le quantum in ij>fi» e- 
ni% ad fincm <}uciu princeps cum mcdiis prxrcripfcrie 

necel- 



'^•' 'i"*.* me un nouveau titte. chanj 
,,,a pote- m^un légitimes. C 

acbunt, ut ^ tetcnd Cclor quand après a 
concloni- ^ couclut cn CCS termes . 

roenta ad- *'» r LuCau^U feuh ^tr 

8iUiUa/.,,.«i/e«r4voienre^^«o' 

tius c.ufx ^,g ^ interlocutoire du l api 
proccffus ^ ^^^^,, ^« droit Canun 
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pouvoir du drcir Cf de !a jnflice crdi- 

: pour rendre cet te raifon plus plauli- 

ippuyer davantage ce droit prétendu , 

: de la comparaifon » d'une pcrfjnne j Eod«nï 

yantreciH en donunemaifon/juiluye/f modo quo 

ej^ect fi elle ejl maintenue par feu ence " .*?"*, ^*' 

ofefflon de cette matfon, eUe hy appar. ^^^ ^^^-j 

n plus par le fcul titre de do-uxtton (y obtinuit » 

mAU par un véritable droit , & par fibi ance 

Hono tra- 

roifîême raifon ils allèguent que les Jl^^f^cm" 

s ont dté accordez aux Keîigieux en ccflîone » 

ifOmce de leurs mérites , 5e comme fcd opti' 

mpcnfs de leurs travaux ; ôc par cou- *" g- j^**!* 

qu*ils leur tienrjeni lieu de paye- JJ^/ ** 

ûtoft que de conce£Gons gratuites. 

nmeCelot en parle au Chap. ip. du 

lepiefèntaDC les motifs qu'il dit que 

; ont en de donner les privilèges, il 

r le troiiîêroe * leurs mérites & leurs . *. "nvi* 

fêit ceux des particuliers, ou ceux dis g^^^^ |q|_ 

tutex, i lepfueli VEglife recormeit comme rum in 

recompenfant le mieux tfuelle peut par modO ex- 

&fesfav:urs tant de éelles avions & Jj*^*^;^*'- 

X travaux. D'où il infère que le Pape nc^t ip(i[ 

pas révoquer les privilèges qu'il a vel p«rio» 

în cette rencontre. 3 Le Pape , dh-il, «»'*» P'i* 

Uêfierfansjujiefujet ce tj^on a dcquu y*5*-'ï^* 

, comme il eji porté par les règles de la munitatflf 

ie syipojioliifue , dont la j6, efi qu'il <{yxxàt\>\- 

permts d'oser un droit jufiement ac- ta animi 
' gratinca- 

, _, " tioncpro- 

. h j II par- fcquitur 

Eccleda » 
po^ed gratiar favorirque pulcherrimis laboribus re- 
lia. c. 19. p. 366. 9 Jus quantum non 11- 

tollere fine iuda caufà » uc rcgulis CancellarisA- 
continetur. Eft eniin dccima fcxta de noo toUendo 
iflto. /^/V./>. 373. 



^'' n-.r rf« rtccmpenÇe , (fiant cUtr q 
TcHuX , feuvent efire àétru^U frnsr^fl 
non débet parole. Cc qu'il prétend ctt 
«nico ver- \^ ^^^^ jant Ecclcfiaftique q 
^JiJ^ de', enti'auties fcntenccs il k 
, Srui, a-^qu^ilefiraifonnabUijueUb 

I Te ut mer- foit nermanent .* Et cette aut 

j cedis vi- plus forte j 3 ^w « f«i /»*> 

£ur î ^11 aUcguc encore fur ce fu) 

quod plu- charges & des bcncfices qi 

rimis facri ^q^ucz , ne peuvent plus c 

Suc^^iirisla'eglededroit; ^ v^Y 

?entcntii8 terfinm les charges eu Us bem 

ftabititur. ionte\ parce cfue les bentpce^ 

nid. f^gij^ P'où il conclut en i 

* ^*S^Î aicz , » qt*e les exemptions t 

PrincSl Ur recompenfe des fervices 

benèfiaû fermes & ajfurees , que ces fer 

cITe man- ^ er^ plus grand nombre, 

iurura . ji remarque auffi p. 3 ^ ^ 

^ ?^P^ de ceux qui ont fondé les 

îfr^^in*: fait à condition que les i 
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Saint Sicge. » Les imintmitcz, , dit-il , ont en- n ' j^' 

tore efledomtees aux %cîipsHx four d\iutres eau- riofis i 

fes particulières , dont on peut mettre la première y niunita 

la volonté des fondateur s cjui n*oiit donne' leur bien <^V <^*" 

aux J^ioynes ^u*a condition aue les Monajîercs * '^"" 

qu'ils fondaient ne ftroient fvumu qu*AU Tape, commu 

D'OU il infère que les Trelats ne peuvent ny ncs , qi 

révoquer, ny diminuer les privilèges de ces •■".'" P 

■ 'Maiibns. Et danslapagefuivanteildicenco- j^* "JJ 

le plus clairement & plus inlblemment tout Fundat 

cnicmble , qu'il demeure bien d'accord ru m \ 

* qu'f/ a efit'an pouvoir de l* Eglife de n' approu- ï"""» < 

ver poi cttte forte it Monafizres , mais eju'il n*a uL^*"^] 

jamAU pu feptrfuader que les Religieux qui s*em- cuiucei 

firent a travailler pour Itfalut des autres , puffent fuat it 

tjhe à aùlis fans privilèges 9 ou puffent même fub- "«chis 

ffhr après la revocation de ces privilèges ; & qu'on §*g"^o 

fufl appliquer a ce fujet ce que difent les Cano- Mouail* 

«{/fet; aà' encore que le Pape ait tout pouvoir & ria ui 

ffeme liberté défaire ce qu'il veut avant que etac^ S °"¥ 

cêrdtr les privilèges & /« grâces ^tl ne l'a pas ç^^^^^ 

ieutefo'u âpres les avoir accorde'es. tu r.ïbU 

De ce difcours , & de tout ce que nous a- 368. 
Tons rapporté cy-devant il s'enfuit evidem- >• J*^ 
ment que iclon la Théologie des Jcfuites les J^^ ^^ 
Reli^euz ne tiennent plus leurs privilèges de- gionis 
pendenient du Saint Siège 3 Qu'encore que forma ( 
l'Eglifclesleuraitpûau commencement ac-'"'1* î 
corder gratuitement > néanmoins elle ne leur f[que" 
a pas fait grâce , mais qu'elle leur a rendu ju- vchi fac 
ftice : Que ces privilèges eiloient deus à leur credo, : 
inftirut: Qiie les Chefs des Ordres , &quel-"™ H 

viat, f 
privilegiiserigipotuifle y autetiaracum ilUs revocatis conf 
vari poflè , mihi nunquain pcrfuadcrc potui. Nequcvereori 
âum Caneoiftarum , licet fummo Pontifîci compctatantco 
lationein-omnitnoda poteftai , non tair.cn libéra privaiioi h 
propofîco RCcommodaret Ibii.f. 374. 



OQC Icptimement acquis , 
lieoacnt de dioir commu 
De force qn'aprés toute 
qui font autant de \xtRc 
ks Jefoitej prétendent j 
UuMpiiïikg". ilïÉK»' 
roit les révoquer ou lèse 
ùa» manquer de patole 
de fidélité i leuts premle 
jufticeauï Religieux pa: 
vailUpoui le! acquérir, 

aui ils lei ont acquis & 
ire« pouE fubrifiei. C 
daignent point de deela 
pas en fon- pouvoir de fa 
comme nous ratons vc 
paroles CKpreffea de Cel 
Mais pour appaifet 1> 
aer même dans cette i 
tnteteflir, difint qu'il 
danslaconcelTion Se d 
ces privilèges; Bcqu'ei 
poiiÉtes Papes ï donc 
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)p humaine, Icculicrc , & inciij;iic tic la 
ncecc & de la conduite du Souverain ion- 
:de TEgliiè 5 » Jsfs^y ^'«» » dit-il , ^«e S. i S-» ^ ra- 
rnardn approuve point cette raifon écrivant r.u *'V''^' "■'"*^ 
tpe &c. ) il ne biflè pas toutefois de l'c- ,T,VL^' n'is 
idie & de la £ûrc valoir le mieux qu'il proburiùû 
ut, ajoutant peu après. ^ Jlîaù4fu*y a-t-iii'^ribït ad 
pluâraifhnnahitifuedevoirijHantite de monde ï"»t«'icc. 
iirde toutes parts fe rendre au Souverain Tri- ÎquIJ 
fuldela Chrejfiente, & confulter lefanÛuaire vcro x- 
iévgrite'f pour en recevoir les oracles 1 ^lu^y c^uiui qua 
-il de plus rlêriemx pour le Prince des Paffeurs , Î^P''5"?"'" 
^uel feul appartient le drott fupreme fur toutes ^jj^jj, " 

OfuùUes </r J B s U S-C h & l s t , que d*a- Tribunal 
\r aitffi luy feul par toute la terre un pou- à ^iip.m- 
Ir particulier fur les RoU , fur les Eviattes y P'"""!**, 

les Eglifesy c fur les Ordres entiers des Re- j j-^ j;^,j_ 

3 11 ne (ê contente pas encore de dire que verjutis 
Religieux privilégiez fout necefl'aircs au "'*":'l]^\ 
pe poux faire paroiilre (à puilTance , & cten- acani ?^ 
: (à gloire par toute la tare , il ajoute que Quijglo- 
\s eux ÙL primauté ne fèroit qu'un nom rioflus 
«effet, & fa puiflànce une idole & une *'."^JS*^p": 
ibre de celle qu'avoient autrefois les îapes j|{^Q ^ eu] 
les Empereurs payens qui tenoient leur foli fum- 
:ge à Rome auparavant que les Papes y euf- mu m jus 

it le leur. chruS"' 

Voil^donc, ainfî que nous avons déjà dit, „o, , jû, 
privilégiez fbuftraits de la puiflànce du Fa- peculiure 
auflibien que de celle des Evcques 5 & s'ils »n Rcgcs, 
riennent encore fous luy , ce n'cft que pour gç^ffiJas*' 
itenir ià puiflànce 6c affermir fon thrô ne. totas,Or- 

k 5 De dînes Re- 

ligioforû 




tix ? IpÏ'I. 



tes , s 11 IC [lUUVUll LjUCK^UC XUjJSi 

dionné aux privilégiez , ou plu 

même ôc à fon propre Siège , que 

dcrer .fès propres iutereûs , non 

)u(liceprecendiie de leur cau(è, j 

de révoquer on de retrancher leurs 

Celot leur donne un autre expedi< 

me un dernier remède , qui eft d 

Roy & le Clergé de France dan 

iè , en foûtcnant ridiculement q 

leges d^s Religieux fout femblable 

Rois -de France, & aux libeitez 

Gallicane -, Ôc qu'ils doivent efire 

icz ôc aufTi inviolables les uns qm 

Que comme les privilèges des Rc 

acquis par les (crvices qu'ils ont r 

LLey'/w? Sicgej ôc comme les libertcz de 1 

iiiji f:on licanc ne font pas des fevcurs t 

VoLtifiJû des Papes, mais des articles de 

btr.cficio mun, ainfi les privilèges des Je(i 

"" ra c*jJ- autres Religieux doivent eftre co 

»a lUn: partie comme des droits legitir 

p.xtcraut quis par leurs travaux, ôc en pai 

4.vjntra lUS ^«»p rtrkïnre <4^<4rnir rrtmmiin • en 
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s libcrtcz de l'Eglife GalUcanc : C'eft à di- Poufta. 

que Jcs privilèges des Religieux . dans Ja ^[Ô^J'^' j„ 
etenfîon des Jefuitcs , ont tous feuls aunnt jus cano- 
: force , de perfcdion ,& d'excellence , que nicum re- 
spiivJl^es des Rois, & les libcrtcz de i'E- !«=^ » '•«!" 
lie Gallicane joints enièmble, quieft ""c{!|"^^jy^jJJ" 
:nlèe'dignedupigenient & de la modcilie fcdfuscill 
I p. Cclot: & qo'ainil le Roy & le Clergé adco uc 
: France doivent craindre que û l'on entre- ^'^^^ ^jî^' 
:end(ûr les privilèges des Religieux, on ne Reifgjoi]' 
>mbatte après les leurs. Comme û l'on ne Çc habere 
>avoit refufer aux Religieux des choies qui à jure po- 
•nt pour la plufpart contre le droit commun, teftwem . 
; qui ne leur ont efté accordées que par abus, Ig^"* '* 
1 pour de preflantes ncceflitcz de l'Eglife , ' 

li nefubfmencplus, fans qu'il y ait lieu 
appréhender qu'on ne raviflv: aux Rois àc 
IX Ëvêques de France des droits qui font ef- 
ntiellement attachez à leur caraâere & à 
ur autorité. 

C'eft encore dans ce deflèin que ce Jefuite 
[SiSgctc fi extrêmement les Ubertez de I'E- 
i(e Gallicane & les privilèges des Rois de 
ance , jufques V loiier les François de ne 
eftrepaslaiÛèzadèrvirpar les Papes, com- 
\c les autres peuples 3 <k à déclarer ennemis 
: TEglife & de TEÛat ceux qui voudroient 
leiTer ces libertez & ces privilèges Royaux ; 
in de conclure par la même raiibn , que 
:ux quiofent entreprendre de combatre ^ 
£ diminuer les privilèges des Religieux , 
vivent cftre tenus pour ennemis publics de 

Religion. C'eft ainfi qu'il s'explique luy- 
lême clairement en ces termes : » Ces chofes " ^l«<î 
mt voir plus clairement que le Soleil que les Fratf °y^ ^^1 
>u fe fouvenant de la liberté qui leur efi natu- njonftrâr, 
Ue , l*mt toujours prefere'e k toutes chofes , & & Frâco» 



n;.a eau- opiniafirement a voulotr ojter l 
li;n cum ^^ Q^^^^ ^^^ ^t fait, on l 
'^{,i::,^rir.ucr comme iUs cnnemUfu 

p.i.ilcgiîs la Religion, 

u Ecclc- Cette conduUon n'exce 

i:x totlus .^paignc ny les Rois , ny I 

V.bcrtate Tapes qu 0°' .^!^."^" "î"^ 

xr. lao modérer les privilèges de 
lœ-icre fç rendre criminel en ce j 
•i'^^'^^o^^'dcsîcfuites, &pourpafl< 

cc.n ab eo d'entreprendre fuT le moi 
q.iifeFfâ- privilèges, ouplùtoft , < 
'"ut &tiepri^esiniuftes qu'ils fo 
cicricurn, Icur S privilèges. 
pone fine Lcur première prctcn 
fcolcrc la- première rcponfe \ ce qu 
bcfaaaii , fçms privilèges ont cfté 
tr"^- PC. &%arfe concile d 

patriœ ho- Papes & \z Concilc n on 
ftes judi- Ils répondent en lecoi 

"" , *^V: vocation eft encore null 
^^^"V.li «.- .ftp nnWiée & recii< 
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'. les Evtqujs fe fro:ent refervcz. Il avoiic 
e les priviJcges des Réguliers ont elk' revo- 
jcz par Clément VIU. & paiPaulV. mais 
padepai deifiis l'amoiité de cesdItoxPa- 
s, & il répond: Nous difons i. que celte 
\Hz 'n*a j'amaii ejle reçue ny publiée en France, 
ijuelle ne cêmprend autres perftnnes qm celtes 
iftnt du delà des ment s. 

Et au ch. 33. p. 5zS. traitant de la même 
tficulté , il dit avoir appris de Mtranda , que 
Cm^regAti»n e'tablte pour les difficulte's , qui 
rivent fur le fens du Concile .^ àvoit déclare' que 
intention du S, Père nj de fes predecejfeurs »*<•"• 
iijâmMt efie de permettre aux Religieux c^ab" 
udte des cm nfei-vex. aux Evèquesftins leur per- 
^JU» t ainp qu'il fe voit par les' paroles de leurt 
Hnfès adreffeis a. S. Charles l'an i^'j"]* Cum a, 
(Ta Conxrtgaticne Cardinalat^ t &c. Urccon- 
nt audi que cela eft Vf ay « .^ q ue les Çardi- 
lax de cette Congrégation avoient déclaré 
:preilèment &c mabdé ^ S. Charles que Pin- 
ntion des Papes & du Concile de Trente 
avoir point efté que les Religieux pulTcnt 
1 vertu de leurs privilèges aûfondre des 
s que les Ef êqaçs& feroient refèrvez. Mais 
tteraifbn ne rétonner pas plus que la pre- 
ieie , & il ne laiflè pas de perlîfter toujours 
uis Ton fentiment > & de dire 2 Néanmoins 
tfi vray i. que cette déclaration n'efi que pour 
Wif. Et peu après, llejîdeplmtres-verita^. 
ffue cette déclaration n'ayant efié notifiée en 
'*nce , ny aux autres Provinces de deçà les 
onts, elle ne peut avoir apporté préjudice 
IX Religieux ny à leurs privilèges. 
Par la même rai(bn on pourroit luy de- 
andex il les privilèges des Religieux > & les 

k 7 Bu2^ 



ETèque» q-^î " 

._...E.iq'«.''"; , 
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rrentcliiy défend cxpreflcmcnt de s'ingcrer 

le faire aucune fon^on Ecckfîailiquc fans 

A même approbation : que fera ce pauvre 

ELeligicuz qui a contre foy Tautoritc de l'E- 

rêque & du Concile ? S^idfiet homine indi- 

inampéijfo Tâpuijam ? 

Son avis eft i . qu'il appelle comme d*a< 

3UsdelafemeDce del'Evêque Se du Décret 

lu Concile 9 au jugement des Papes qui ont 

locordé les privilèges , comme un bon plai- 

ieui qui fe voyant condamné par un arrcft 

roat nouvellement prononce contre luy , pre- 

rendioit pouvoir avoirrecours à d'autres ar* 

!e£b plus anciens , qu'il s'imagineroit luy cC- 

ic favorables. » Ce Religieux , dit-il , Ce per- ' De j" • 

Méuiera que l'approbation , lu licence , & Uju- j^jç^^m 

ipUÛion qui luy a ejie' refufee inju/lement ccm- ad antt- 

m jt U fitppofi y par un Jtmpli Evéque , luy a qoum re- 

Raccordée par un fouverain Pontife, Voilà la ^"r*"'*»^ 

cntencc de l'Evcque caiTec fans autre for- ^^I^ZIT 

ne de procès, & lans oiur ouappeller lE- liceutiam, 

'êque, par un Deaec du Pape , fans aller àjurifdi- 

Home , & (ans que le Pape en ait aucune ^'oncj? 

onnoiflànce. Ce Décret fe forme dans la tef- put^bit "à 

e du Religieux , le condamné devient le Ju- lummo 

re, il s'ablout luy-même & condamne ce^ Pontifice, 

ny qui l'avoit condamné j fa pretenlion V^"* '"' 

û fà loy , & fa propre pcnfée qui le fait ponSfex 

>fenimet de ion bon droit , eft toute la re- jnjufle, ut 

;le & le fondement de fon jugement. Four quidem 

e Concile de Trente , il avoiic qu'en ce poi^*™".» > 

as il eft ouvertement contraire aux Religieux, J^^.**"' 

5c qu'il luy défend expreflèmcnt d'entre- 400.* 

wendie de faire aucunes fondions contre la 

rolonté & fans l'approbation d'un Evêque & Ac e- 

iansfbnDioccfc. * Le Concile de Treuteidit-iW*'^^ ."j» 

. Contran u 

''0' eft Tridc- 

iaam , 6c cei&re in hoc j ubet privilégia £c confuecudioem « 



stsrufs 

dit-il.""' 
ind» pP^'_ pu les Fape? »];* 



Viadl"" 
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eft détruire la nature des privilèges qui font 
Ksraces & des faveurs volontaires , depre- 
sidte qa'ils portent eng^ement & ncceflité 
cela/ qui les a données > de les continuer 
mjouis de à perpétuité , même contre la vo- 
>Dté : il vous repondra que ks privilèges des 
«ligieuz ne (ont pas aui& popreir.ent des 
rivil^es ny des faveurs de la libéralité du 
liot Sicgej mais des droits légitimes qui leur 
>paniennent y & qu*on ne fçaiiroit leur ofter 
nsinjuftice. ^ Et au^onneft fondepéu^àÀl-il, » Ncpii* 
retquen Us apptUe privilèges. Car je Contiens -^^ e^prcj,. 
t uni fenttnce définit ht , teUequc cette dont nom fisprivile- 
nnspdrU au commtneemtnt > laquelle les Hé- giis- Tgo 
ûeux ont obtenue en faveur de leurs privi- «""^Jen- 

• , ji^ ... , ' tentia d«- 

gCS, n*efiPM un privilège, mats un droit tom- (îniti^j^ ^ 

Ml » infcridans le droit canon , ijUi tient lieu de (jualis ea 
vinr, comme il en porte le nom. ciïy ne ini- 

Ces gens ne veulent pas que Uon confîdcrc *'** *^'*^®* 
que c'cft que privilège, & ce que fignifie *ri!!'Aeg[û 
nom de privilège , pour fçavoir à quel ti- elTe nego ; 
:ils tiennent ceux que le Saint Sicge leur fcd juscô- 
Jonnez, & en quelle manière ils en doi- «""pccor- 
rncufer. Les privilèges , félon eux, ne font fnfcrtum' 
is des privilèges, &iion les appelle de ce habensra- 
^m , c'cft qu'ils ont efté donnez comme des tionem fa- 
aces & des privilèges , er.core qu*en effet ce ^ons Jiirf. 
it des droits juftes& légitimes. Ilspreten- ^^q*** ^"^ 
:nt pouvoir ainfi changer le nom des chofes 
: la ugnification des noms , quand il eft que- 
ion Je foûtcnir leurs interdis & leurs épi- 
ions, quand ils n'ont ny juflicenyraiibn 
3ur les établir. 

Quel moyen de s'âccorder, ou mcmede 
>nferer 5c de parler avec des gens qui ne veu- 
:nt pas fè tenir aux notions communes des 
lofcs dont il s'agit , ny aux termes ôc aux 

mots 



voie poux ics leauirct qui eit 
par autorité. Mais ils méprifc 
celle des premiers Payeurs de] 
bien que celle de ceux qui lac 
jourd'huy. Si vous leur repref 
mens des Anciens & la cond 
en ce point , ils vous dixont 1 
ce n'eft pas des Anciens, mais 
Ooâeuis qu'il hvtt prendre la 
cipline, aufC-bien que celle d 
û un Evêque pour empelcl 
les entrepriies qu'ils font fuxi 
fous ombre de leurs privilèges 
l'autorité & du pouvoix qu'i] 
fe , & leur défendre de rairc 
dépendantes de ùl charge , fài 
tion$ ils déclarent que comm 
nent point leurs privilèges de h 
an(& s'en (èrvir (ans luy . Si un '< 
défend» ils en appelleront au! 
pe les abandonne & lescondai 
que le Concile , ils recufèro 
le Concile. Qui pourra donc 
dififerend au*il« onr tonrhant 
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jiiÇc aucune puifTance capable d'en juger , 
orne ils n 'en leconnoîflènc plusaucuoe de 
i ces privilèges dépendent. 

Chapitre II L 
Des Rois Se des Princes. 

Sue U ThitUgit des Jefùites porte a enUt^ 
prendre Jùr leur vie. 

Es Jelùices traittent fi mallesperibn- 
^ nés racrées des Kois , qu'ils (è rendent 

ânoiinels, lors même qu'il (êmblequ'its 
knt ^or eux , & qu'ils ont deflèin de les 
Eèodre. Le P. Heieauen(êignantlescas de. 
ifiâence dansle Collège de Clermont à Pa- 
il y a quelques années , propolà publique- 
îDt cette qucftion : » S*tl efi permis a toutes » Utriim 
finîtes de tuer celuy qui â la puiffame légitime "^!^"î^^ "^ 
v^er j mau ifut en étbuje a la rutne du peuple ? occiderc- 
qtioy il répond en ces termes : ^ J* dts que eu m mii 
15 & celuy quivùudroit le foutenir epiniafire- f'?^** '«* 
<f , fertit heretiijuey comme il efi porte dans le f* "JJl,nji 
kile de Confiance Sejf. 15. qui condamne cette poteiUté , 
pojitiûn .* Tout vajfal peut licitement v* avec l«dea ab* 
ite tuer un Tyran par emhufches fecrtttesà' ""tur. in 
flaxeries artificieufes , nonobjlant le ferment de P""Jj=.'«'" 
Itte 1 êU tout autre tratte fatt avec luy , fans ^ Refpô- 
mdre même a$tcune fintence. dcoiinini» 

:i (êmble d'abord que cette réponfè du »"«. Imo 
Hereau n'eft pas criminelle- AulTi n'cft- 2"1. P'"?; 

' .. naciter ici 

Cll^ aflcrer'ct , 

thsreticut9 uthabetur inConcilioConftanticnfi SclT. ij-. 

epropofitioQem damnante:Tyrannu8 potcd licite 8c mcrito- 

Dccidi pcrqucmlibec vaflâlluro 8c per clancularcs infîJias « 

:iles hlanàkJas, aonohfUnte quolibet iuramcT\xo^T«ÇC\\vi 

TonfaedentJoaecumHlofsL^, nuUa cxç^i&.VA'îviW\.t^^<v■ 
. ffereait. 



ihas atKndtc q^u'ÎI foîi con^niaf 
HcreïufuppoÈqiielc Concile defij 
pailiculicn de tuïr Ici tyiaa», J» 

3iiîlboidan)let«lurgc9laIibei'[d4 
amM( j 8t qu'il dditne en fiiiie' 
, ciiljci9]epouvoiid«lciex;cmcc 3c 
•Il *"i° "•""'"". commcilledcdaieevic 
mon ml- cimcpceiianl mSme de le prouve 
IchAorû j«, dit-il, Ua-ifffcmH lUsnh r\ 

1^,7=1? '"''"f" ï" ''"■'■"■î' î« '"' "♦( 

dirimr î"'* "Imj^m,^ litiU f,», aviir J 
muni 000. ri,,'^«(/jj«, (j-mni tta^i;.«r(,ert 
ErË™kd- " "= '■■"^ Fï^qu'un pjiikulie 
illumnii. Ion autoiite piiïce incitrc la ta» 
[iinpcni-Piiiice qu'il eHime tyran ; maiii), 
ntt cuipaa mauïais qu'un hamniede juf 
mL^ni"™^ ItçiftrM eoteeprenne de la coij 
ra com- """it , 8t qu'en fiûle un pariiculic 
milTa ((liCxecuteurdéte jugeaient. Ceqoiçj 
«cproinifcttetafrioçw, H>afê«lEiBniE âu 
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Tolet a enfcignc la même do£^rine , is: il 
i expliquée encore plus clairement en là 
>mme 1. 5. c. 6. n. 17. p. 738. oiiapiés a- 
}ir dit. que peifonne ne peut (ans autorité 
oblique tuer un homme , quelque criminel 
u*il puilTe eftre , il foûcient * t]t**ify a un cm i ^H an- 
Ms lequel il efi permit a un particulier de tu'ér , '*■? ""V* 
Avoir quand il y a un tyran dans quelque ville , g* ^* u^*" 
»*M ne fçauroit ch'affer autrement. Et- afin privato 
n'en puiflè mieux entendre fa penlee , il cuilibet 
iitingue deux fortes de tyrans. » Prenez. gar- occidcre 
t tùmefou , dit-il , quHl y a deux fortes de ty- '" «i'us * 
fJir, un quitefl dans fon autorite' même ^ m^/^ cdin civi- 
offidant par aucun titre jufte& véritable, maté tate ali- 
Êtyant ufurpee par tyrannie . Et il tft permu de quajqucn» 
wr celuy-cy, comme j'ay dit, quand il n'y a point L'^p""" 
"autre moyen de délivrer l'Etat , & qu'il y a cives ex- 
tjet tPe/perer qu*on le délivrera : autre/Kent il pellerc. 
'eft poA permis a chaque particulur de le tuer, ^<'^"* "» 
, donne donc pouvoir aux particuliers de ^J*'^'^ l\ 
lër un Roy jouiffant d'un Royaume qu'il ,7. p.738. 
iroit conquis ou uTurpé , fans les attacher à x Tameo 
icune forme de juftice, & fans les obliger **^^"^® 
'attendre aucune autorité publique , patç^^j'y^lf™. 
MI propre jugement & parleur propre vo- num ,unû 
jntc. poteftatc 

Que fi un Prince légitime traite injufte- ^. ^o.">ij 
icnt & tyranniquement fesfujets, voicy , jj^^*}."^ [|^ 
amme il veut qu'on le traitte. 3 Prenez. gar- tulum ve- 

p , dit-il , qu'il y a une autre forte de tyran qui mm , fcd 

„^tyrannicc 
occupât 
îgnumi & hune llcet occidcrc, ut diximus, duni aliter RÎ^pu- 
lica non potcft libcrari j 8c du m fpes cd probabilis Ubcrtatis : 
licer non licct privato cuilibet occidere. JBiJ. y Ad- 

erte ulterumcflc tyrannum aJnijniitratione ,qui habetquidem 
erum titulum , fcd tyrannicc traflat fubdltos; 8c hune non li- 
er abfî]ue publica autoritate occidcrc f 8c aHcrcre csntrarium 
amnatum ut haEreticuia in Concilie CondantienH SelT.i;. non 
amen ifta damnatio de priori intelligeuda eft. Uid, 



■ •••• »JI—tti» 



II ne met autre diflFcieno 

tyran 8c le fécond, fînonq, 

peuvent entreprendre de le 

racnt & de leur autorité p. 

premier; &furceUcdufcco 

1 autorité publique. &apr. 

tiondujugcconformém^ 

. ^; "7^?"- -Mais au refte il 

^ vie de run auffi-bien que c 

puiff-ance&àladifcretiondc 
rfes particuliers, ou de ceux c 
-chajges publiques. 

LcfTius & Moiina font au 

.;.;>i^n.dirquei^«..i/,Co«.,7.^., 
cifio Coi,- "^'J'""^ ""*>-' P^'^iiculiers de tuer un 
ilamicnfi er^tendre de ceiuy ^tii eji tyran 

? -' parti, f ,t^^ ^^ ^--« -^"^'>-« ^«.i 

J culari oc- f" '' » '>^ p'^^ permit de punir qt4e 

îi cKicie ly. f'i'qtie. Il ne met aucune difK 

L ' annuîîî , Princes devenus tyrans &r i 

-tdhgc- voulant qu'ils Jl^^J^U^.h 



t 
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aiia témoigne encore plus de pafl'ion 
; autres , 6c s'emporte avec plus d'ex- 
ccfujet ou il s'agit de la peiibnac des 
c des Princes. Car après avoir enfèi- 
nme les autres , que l'on peut entre- 
: liir leur vie , pour lever tout (ctupule 
)ui auroient horreur d'un tel attentat > 
roudroieot fervir du Concile de Con- 
>our le condamner » il parle en ces ter- , Moveat 

> On fera peut -eftre tifn quelque difficult e foxXAÎkzà. 
que les Pères du Ctncile de Ctnfiance fejf. txtrcmum 
t condamne cette frùpojition i que chaque i ., ^ 
lier peut &. doit tu'ér un tyran , non feule- ConciHi 
uvertement y mais au/p par embufcbes ir Cooftan- 
Pr//^. *Mauje ne trouve point que ce décret ùenÇuS^îT. 
approuve' par ,Martin Pape , «y par Eure- 'f* r«pro- 
rs fuccejfeurs , du confentement Cf approba- fy^annum 
fqueli dfpend f autorite' des Conciles Eccle- pofle ae 
es , & principalement celle tCun Concile dcbere ©c- 
leji poA pajfe' fans troubles dans la contejla- *^**^*,., ^ 
\rois Papes qm dijput oient le fouverain Pon- JJbdito' 

non aperta 
àut que la paillon qu'il avolt pour (on vi modo, 

>n erronée fuft extrême, puis qu'il a ^^** '^.*^ 
iicflc de révoquer en doute ce décret du ^^ *"gç 
le de Çohfbnce qui a toujours efté re- fraudes, 
ics r^lifè par le conlêntcment des fi- Verum id 
, pour rcnveifcr la defenfe qu'H feit ^cretam 
articuliers d'entreprendre de leuq>ro- probanim 
lonvement fur la vie des Princes legiti- non inve- 
buspretexte qu'ils abufènt de leur pui(^ nio , non 
comre le bien de leurs Eftats & de leurs Eugcnio ^ 
.<fcft à dire qu'il approuve cette Ucence ^j£,ribui 

bax- eju«» quo- 
rum con« 
Lcclefîafticornm Conciliorum autoritas (Ut ; ejus praeièr- 
lod non fine Ecclefix nutu triplici Pontificura diffidio de 

> Pontificatu diilidenciuin celcDratum €&• Marianad^re^ 
titifiitMtioneLi.e*6» 



M«j«H agfts tmâz nnfi toépil 

finitioadaCoacilcde Confiance, ] 
net libcné au moindre hoiiunc i 
h la ïiE d'un Roj l^ilime , foi 
(]u'il abulêtoïtdeliia^iuiorïié B.o;ï 
qu'il nepecË! p» qu'il fiUutl blli 
qui voy3Dt le in^coatEnreineat pi 
peuple mallilitlé pit fan Fiince 
fe poitcioic ï le tuâi, de fiiii pitt 
o- vtmenc. ' Ji n cnj pu , dll-il , I 
fi- Dtfifi att infi.i,r,J« «.,1^, lu-k 



la'oaiajft 
ic laviedS 



Et parce qu'il a vu 

~ prodiei qu'il lôfimcti 

j:' ilirpoliiion S; à la faitraifîe declud 

'.' cutier is lïuis fuii:ts, il dit pon^ 

c.ttion te pouicclle decemeiimll 

mit Kii R.oy pour Ëiii^iie ï 1 

d'uncpcuplcmcconicm > que la n 

que Iinr rient iieu- d'aitioiité |ti^ 
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' de prendre i*avis de perfonnes conjide- > U:v-ri 
M. graves in 

es pxmcipauz de ces Conicillers font les ^j^^i^j^n. 
xtes, comme Lefliiis le témoigne, ez- cur. 
mot le paflâge de MaiiaDa que je viens 
apporter , * i/ n'y a rien k craindre , dit- .* l'fîn- 
pùmr iei Princes , Ursqmtfut le petiflt £tm JJf'^"*'"j 
MM cênfentement tes tient fêur tyrans , ^Uéuid n 'jjj, ,„ j. 
tÊSùte fuit 9 éûnfi qui^arisoM y •hlige • h net quan- 
\â de perfimus deSes & ceufideratlet ; é^ *^^ tntiut 
^fenmes font les Jefuites. U ne dit pas lên- ^^„V . 
ent que lesjeûiites font les arbitres & ranoi^ghi[r 
juges Ibuveraias de la vie des Princes ; bcntur , (i 
s il prefuppofe que c'eû: on grand bon- populu* 
rpoiirlesPrinces, Quc leur vie dépende J^ïï,» 
«meildegensauiniages & aulii Içavans^^ gnviû 
lesjefuiccs; parce qu'ilsfonttropavifcz virorum » 
rop conicientieuK pour les condamner à 9."^ ^1^* 
[t& pour les abandonner à b «lifi^tion ^VJ''*^^*f3 
le populace injuftement irritée , s'ils ne num , Wç^i 
jugent coupables. funtJcTui- 

/approbarion qu'ils ont donné plofieurs^'* 
aux meunres des Rois, eft encore un 
loignaee ccnain qu'ils approuvent la pra- 
le aufli-bicn que la théorie de cette doâri- 
ietellable. Mariana, qui a traitté avec foin 
itendue cette matière, loue comme une 
on liaoïque qui mérite de (crvir d'ezem- 
\ toute la poiierité la barbarie de Jacques 
ment qui tua le Roy Henry III. Bel- 
oin & Vafques Font pareillement admi- 
, & toute la Société y a pris part, mat- ^^**J*** 
,nt le |Our auquel le Roy fut tue com- g^, ediao 
un jour heuicux de la Compagnie ; & UurdigaU 
Dt fait cette remarque dans les livres de la pelleb*- 
cm. m. 1 bo-jj^ ^^^ 

qnt edixerat vita pulfui eft. Llttra Stcletatit Jtfn annt 1^89» 
i CoÛsgiHm Bmdig^lfnft* 






vont <Uja icmarqué au chapitre 
que 1« Jcfiûtes donnent plcmjE 
tes fortes de pcrfonncs de fe dcfe 
tes les voies poffiblcs; & de ti 
foit qui Icut voudioit feiie tort 
,Dicen.ealcur honneur, ficenlcurvic 

/um* ca nir, dit Molina , fJf.'^P;^;;" 

f as uni- ralement celuy qui 4 dtjfein dt 9M 

vcrCim ef- ^ic^s explique encore plus 

^* '"'!nm principe. & en tire cette confe. 

"" "o. In résument un particulier a du 

ïiiterfiecre yie contre un particulteri maua» 

dccievit. l'g^ ç^^y^ f^ne perfomie publique , 

^^fH i' trt /in Suptrïtur , un enfént com 

ir^3 rit Je. u7EccUpafiùiueouunRc, 

n.X't' ftculier, & un fecuher contrt 

»7<5o. Quand il dit qu'il cft permis ài 

* '"• fedefcndrc contre fon Supeiie 

tttëa» pro- comprend les Princes comme 
priait» vi- pcrieurs. Car il parle gcneralei 

Î-Xmr Sp.ion. Mais il n'eft^s^ 
K.r, ori- oar confequence do pal&ge d 
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aux Uelizicux auffi-bien qu'aux L*it- *'*"".™ "' 

Cil* *^ Ijl» 

c ijni que cef.it , tneme centre ieu-j Su- .■^^' ^ jjj_ 

comme A un Mtj/ne centre fou %Abhe\ quccnncra 

nt contrefinperiô'famciej sunfer- suofcunqi 

tre fon matfire t k un vofTal tontrefon *^"*'" ^^' 
■* ^ "^ ■' tra Supc- 

L apies il donne encore pouvoii de Monacho 

qui voudroient entxcpiendic , noo contraAb- 

it fur la vie, xnaUaufli fur les biens: }>««"»«- 
j. ., , #. , r "o contra 

diMli fM lis ùtens temporels font ue parcntem, 

mr conftrvêrjé^ vif. EtfarcMfeijuent lêrvocou» 
fi permu de difeadn U vie , il eft auffi tra domi- 
defendrt Its bitm » pour avoir moyen » gj?' " 
UHtde vivrti mâts auffi de vivre dont ^^^ Priai 
{y U bienfeaace, tipS. hif^ 

a parle encore plus nettement dfr/^ dojnjf. 
articulier de cette malheureuiè li- g^^f 'f' 
e luy & (es Confrères donnent aux g^, 
'js d'attenter fur la vie des Rois & i Quit 
es. Car il foûtient que û dans un bona tcm- 
troublc un Roy , qui cû alors plus P°" * j 
; que jamais à Ion Eftat , n avoit vitam co- 
ofàns en âge de luy (iicccder , & ca- ièrvandam 
.e prendre le gouvernement du neceflaria. 
e , ilfaudroit pl&oft fe laiflèr tuer cuTlim 
:reprendre fur ù. peribnne en (ê de- vitam tue* 
contre luy. * Maïs que fi c*efioit un ri • iu e- 
\ufi nn fuccejfeier capable de geuxferntr ^^ jî** 
Ji'bien que luy ^ en ce cm ctltey qu^il ^^ "^* 

1 a ans- cefliria f 

• nonlblum 

is t Ced etlam ut convenientcr 8c honeflc vivamus. 
num. 67. i Si tamen eflèt Rex aliquii ha* 

iflorem qui x^uc benc Rempublicam gubernarct* 
cfTiis ab eo injude licite poflcc cum inccrficere ne 
m dcfenderet , quoniaro ex morte Priocipis non 
amnum fequitur Reipublicœ ut propter llJud ce- 
^afut mortem perpeti injuftam , ne fuum zggnC- 
erficitt. CHelina dtJHfi, eommtnt, 9raff,ii, W^J^. 14»* 



,Di«n. qu'il at»w* "P^ 

É«« d«- lu, tft commune a 

««•i»- renonsdeiïpP""' 

foDtneceflïireip* 

Miconlequentpo' 

Ijvietotniei e*^ 
foitquUes""*' 
prfchsiaatrtraeii 

demmentquel* 
ch*qM P""™ 
uVied'uoPn" 
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Princes. > Ld ffterre efi dtfenfivif dit-il, iors i Bel lu m 
me /*«• repomjpe ta violence qui noua eftfiitte inJH- tJcfenfiv û 
jUrar, Ursqu'onPemnprtnd pomUdefenfede vU^Î"in! 
/ivtf , de Phonneur^ ondes hwnt y il efipermu juriain iU 
fer toute forte de droit k qui que çefoit de fers- ma rcpel- 
tttfrinàre » non feulement d' autorité publique^ litur,quâ. 
«»«#^4«r.r^,>»wi. C'eft àdi« que fi '.^Z.^ 
chaaiie païuculier avoit aflez de pouvoir , il vite , ho- 
Inyieioit peunii de faire la guerre à ion Prin- norii , vd 
cci qoazid il croit eo avoir rcceu quelque f°^uv* 
tort en Ton honneur . ou en fon bien 5 & "uî^^no*!; 
qae ne le pouvant pas tout (èul, il luy cft per- ÇoUm pu- 
nis de foAlevet les autres qui peuvent eftrc btica , fcd 
méconteos comme luy , fc joindre à eux , & <^<>^<^ P^^~ 
isai enlèmble prendre les armes contre leur rf^^^^^u^ 
ftince légitime » uoubler & renvcriêr tout yi, omni 
6a Efiat 1 en entreprenant fur ù, vie (ans jure pcr- 
ncane autorité publique, mais de leur pro. ■^^^"™ 
ptt mouvement & de leur ièule autorité ^'^^ 'j^^* 
puticaliae par le pouvoir que ce Jefuite leur x!m«r.fr.i*. 
lonne. i.io.duh» 

Et ces Doétenrs ne (ê contentent pas d'ex- 1 6. § a . «r . 
polbxainfi les Princes à la diicretion, ou plu- ^^^* 
»ft \ l'infblence & à la fureur des peuples se- 
xUet , pour les injuftices qu'ils s'imaginent 
qu'ils font contre leurs biens, contre leur 
lonneur, ou contre leur vie ; mais ils veu* 
ent les rendre aulTi re^n&bles de toutes 
es injuftices de leurs fujets, & même de tou* 
es celles que commettent les particuliers les 
us contre les autres -, en forte que fi les Prin- 
es manquent à punir ceux qui font en fàu- 
« > & à aire raiibn \ ceux qui (ont ofifen- 
êz, ils peuvent, félon cette nouvelle Theo- 
ogie , s'en prendre à eux , (c foûlever , fai- 
e la guerre , & (bus prétexte de fe défendre 
le de (è vangex de ceux qui les ont ofienfez , 

1 s met*' 



;.TpE 



I, m/difirt i 



*" '^ii* «fi ftmiîirfui""'^ 

™'K^ !■'«''""'''"* 1"*' 
Il ciVu nt- te cette opinioa » 
ccfflm 11- ijhmii cMitTtmmt " 
Sw <*"«<"'*"'""*'■ 

ferendi v*i«M"ce » «"'."J' 
boftilwi .„r™j(îp4rfc<if«f " 
MfrîP^UmMScttdeft'lK 

;, impto- L'ïUtK piincipe 
liitii i»- pamcide de» Ro' 
r";'" qoe les B-oil fo'« 
TinlMt'.. c-eft i ■fi« ^'''''' 
Dloiot. I- RoTaUine». Giia 
*W. *■ îdinifooUïW V 
'■^Z^m rt«.lf!iî« ■ta'. 

M» i" arine î£ des v« 
nfu qoo dins lequel il û 
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iment de ptrforme que de Dieufiul en l'ad^ 
ttion de leurs EfiAts, 

& parle que des SLois qor eftoieot de- 
naiflànce-de J s s u s-C h ft i st cotxi> 
pendaos de Diea (èul , & veiitable- 
fouvcraiiis^, cémoignaDt qoeoeuiqui 
eaus depuis ne dépendent pas de Dieu ■ 
It fi4)n luy . demande : Qui font donc- 
.e qui les Kois dépendent à pieicnt» 
[oi ils doivent tendre MMnpte de^mi» 
on de leurs E/lsts ? Il n'eft pas md-aile 
>ondre après ce que le Jefuite Leflius a • 
T*rincipibut n'thil periculi imminet ûuan^ . ^'^ff*** 
fu. pefm fenfu pr« tyrannu "<*»^»^*»'> *,/.^.i^» 
Im feiiuatur doaorwn (y graviumviro^ fbtrit» 1» 
quod tMariana exigit , confilmm \ iifuê • 
xfUnt, 

2l donc aux Jefuites de )uger de cette ^ 
l-afiaires felonleur preteniionj de s'ils ' 
nt quelquefois ce pouvoir 8c cette au- 
à TEglilè , ce n'eft que pat forme & pas • 
nr. Us ne mettent les Eftats de la vie 
ois entre les mains de Jésus -Christ 
'Eglife, que pour lesfiiire tomber dans ' 
urs, & pour en ufcr en fuite jplus ab- 
êtit fous prétexte de Tautoiitede !'£<- 
$c de la touveraine puii&oce de J ■• 
3HRIST, comme slleftoit venu en 
nde pour y régner temporellemcnt pat 
cpar leur mioiftere, contre la parole 
(è de J £ s u s-C h r i s t même qui 
ns TEvangile que fon Royaume n eft 
de ce mondes Regrutm meumncm ejiex 

\lldùt 

âarel s'eft encore plus declafé fur ce ' 
, parce qu'il n'éaiveît pas es France- 
le Gara0e ; c'eft au livre qu'il a £ii& 
I4 d^ 








ce 9111 qne'oe Mi^. Guc 
flBtt k« la polffimoe 4m Minoc 
Bqi«, ui botnenc éimt âmm 
té^ftipe pwceQodttMi 
fiomic imc taoïoft éeli] 
nocci cdotic k Pape/ ^ t 
k d» gy coow kt gdarià 

que ki pdmBgfn des 
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\s , ils ne veulent pas que les Rois • 
fblus ; mais qu'ils tienneat leurpuif> 
eoi RoyiAtc, de l*Eglife & du Pape, 
:n depenORit, & non ptu de Dieu feu! ^ 
mmiffAtÏM de leurs EJiats. Us veu- 
le Pipe n'ait pas pouvoir (lii le (piii- 
Lois , & (^u*il en ait fur leur tempo- 

I ne ptûfle pas révoquer des çrivile- 
r^ardent Icipiritnel & la diicipline 
iê) lefquels il leur a donnez ou à 
ficiefs, &qn'ilpui£re leur ofter leur 
e & la vie même qu'il ne leur a pas 

(èntimens n'eftotent que de quel- 
ticuliers » on fi les Supérieurs & le» 
IX des Jefuites , après les avoir defàp- 
plufieurs fois de parole & par écrit , 
eu foin de les corriger & de les ofter 
« oh ils ont cfté imprimez , on an- 
os de iô jet de (e plaindre d'eux ; mais 

repris toutes les fois qu'ils les ont 
;n apparence , & ayant toujours con- ' 
puis de les enfeigner Ôc de les publier, 
fans excufè, & ils ne l^uroient au- 
y nier que ce foient les (èntimens de 
é. 

ûfepeut encore vérifier par TApoIo- 
e F. Caul&n a écrite depuis quelaues 

II nom de toute la Compagnie, dans 
il foâtient tout ce que le P. Hereau 
èignépen auparavant dans leColle- 
lermont fur cette matière. & bll- 
1 Confrère feulement d'inconfidera- 
'imprudence , il le juiHiie aii refte, 8c 
ju'iln'a point failli contre lajuftice 
té. Il n'a pas conficiere, dit-il > ^«'Hy 
rines ftmbUbUs a ces arbres qui ne font . 

1 s ie 



Ttiss dît etréngen» Ce difcour 
lemenc que la maxime qui 
les Kois , avec les autres qut 
publiées dans Paris i eft du 
les ^ui pourroient ejlre trouvea 
CM en E;pagne , mais non pas 
qui n*oiit rien de mauvais q 
la forme extérieure , & noi 
(èns. Car autrement elles ne 
cùte vraies en un païs, flell 
aufïi dans les autres % la ver 
inuable , & ne deptndant p 
& des peribnnes : de forte qu 
avoiier & de corriger les pej 
nions de (on Confrère » il la 
confirme. 

C'eft dans cette même corn 
Coton répondit auxCommifl 
ment que la dodrine de Santan 
à Rome > & que leur General i 
de l'y approuver * encore quN 
bonne à 'Paris, & qu'elle n'y i 
approuvée. 



T ^ 
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:ufi i'tfin trtf Urgu , n*efi féu mit ■ 

de nêfin fiecùt 3 H»tu m Pavons pat 

e dans lu Ecê/u Chrefiieraes j iSe y 

vont f M tt «Mi det Jefmtts fufi am 

: viay que la ■ doârîiie qui règle les 
& la conicience desChrcfticos, eft 
:lenne que les Jefuites ; aufli on ne les 
as de ravoir intioduice dans l'Eglifè, 
ravoir élargie 8c corrompue. Cela le 
ns la doârine que le P. Hereau a en- 
dans le Collège de Clermont , laquel- 
le juftlfie & (bût ienc hardiment. On 
i avouer , dit-il pag. 72. tjuiis'e/ltenu 
ws des anciens arrefts du Parlement , far 
Usent défendu de fe départir en cuy de la 
du Concile de Cenfiance ; ù* les ejprjts H- 
ans pafficn font 4neere a trouver en quoy il 

ut donc que le P. Hereau nW pae 
land il • a reduitles Rois légitimes qui 
pour tyrans , au rang de leurs fujets 
t aiminels ; 8c quand il a enfeigné 
icment qu'encore qu'un paiticulierne 
pas entreprendre fur leur vie , cela. 
is eft permis aux perfbnnes qui font 
charges publiques: ' Parce eiue ^ à\t- ■ Qui* 
tfi permis de faire mourir & de tuer , que ,"^""1 "î" 
font coupables i & cela n appartient tfu* a ç^^^^ j|. 
i efl établi pour avoir foin du bien public ; ciu e(l 8c 
'e a celuy-l'd feulement ijui a J^autorité-pU' ad jH uni 
ce qui nefe peut pat dire de chaque parti- ^"*" P*'7 

• /• bonicpra- 

etendque les perfoones libres 8c fans nunU ai- 
ne fçanroient trouver à redite à ces ra cômillà 

16 Pio-*^.'. "5 

'- proinde ad 

cum qui publica autoritate fangitur» ^ikuit nooc/l 

urcicularii. Lt 7. Hertau . 



..^-.âiwuic, mais qu'il paj 
Société & par (bncommai 
fûts prétendre , dit-il pag. 147 
vaiUans (** des Agu^ris , jepul 
rer e^itelques feiiiUet de ceUei ^ 
ctHx éfutchet/Jent, 

De Cône que toute la Socic 
Moyne eft refponiâble de c 
dodeline , 8c des funeftes accii 
vent naiftrc , 5c qui font d 
d'auttnt plus qu il témoigne 
qu'elle eu encore aujourd'hu; 
timens , mais qu elle y a toi 
les Auteurs les plus célèbres < 
ont écrit de cette matière , & c 
vé les traitez Ôc les livres qui e: 
lefquels elle juilifie par ces 2 
Cauffin & du P. Le Moyne , q 
tes 8c publiées en Ton nom. 

Chapitre I 

DelaNoblcflè, Scda 
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ant oavertemcDt, & les antres en les 
int , & eunetenant leurs paf&ons & la 
quilcspoxteàs'ennetua poni^n point 
uneiir. 

nchez apr^s aroii lapporté ropinion & 
liions de ceux qai condamnent le duel » 

de la (brte: * D'autru difiat, &avec iMellns 
î«rf rsifin , ^uele dutlefiptrmiséiuHtftr' ?.* " dicum 
mmcentt , fm défendre fr vie, fin btt' nocenci 
, ifunepértienotéthle de fin hienf ijUMud daellù ad 

eertam ^ue eeluy ^m les luy vetrt fairt per- Titaniiho- 
y procédé imufiement & par calomnie * "o»*™» ^ 

u les perdra aJjHrement , fy qn'tl n a pêtMt ijares iu 
re moyen de fi tirer de ee péril. Il cite Ban- notabili 

& luy attribue une opinion qui paflê quantitate 
[e plus outre, dans laquelle il gaffe Iny- *"*"j* » 
le , la trouvant fort raifbnnable. » Ban- çonftat* o- 
Uf fort tien qu'en ces rencontres il efi permis mnino in- 

perfinne innocente de recevoir (y de faire juftc & 

r/, iymeme, fans en venir au duel , tuer P"". *^*''" 

, , ■*. ... mniani a- 

tment le calomniateur qui l* attaque, cette flore pro- 

tndt le tuer eflant une véritable de/en fe .* ce cedcre , 8c 
f fi vray , que cette perfinne innocente efi certum o- 
■f de neprefinter & de n'accepter point le [^"f^^'^'j 
p en tuant ficretement fa partie , il peut innoccni 
'er du péril fil vie, fin honneur , & fis biens, hoc amit- 
ar cette voie il évitera le danger de fa vie , |«t^ nec a- 
:lils'expoferoit en fi battait, & le p^^'^» el"adeii^' 

1 7 5** hocreme- 

dium fup» 
Sâwebex, •ftr, mor, t. x. c. ^9. num, 7. f, açf . 
Atque optime Banncz ait licere innocenci io his accè- 
de offerre duellum ; imo non provocando ad duellam 
icerc occulte aflorein illum contumclinfum ; ^um htefi 
Ht mcra defenfio : imo teneri innoccntem non ac- 
t duellum nec indiccr^i H poteft, occuhe illum occiden« 
;d vitse , honoris > 8c rerum familiariura periculuni e- 
e. Quippe fie proprium vite periculum in duello im* 
is vitai>ic > 8c peccatum allons offercntis aut acctptan* 
ellum. Uid* 



as; 

*"«. ainfi 

{'"?«. a, 
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Layman apits avoii dejnandé} > fi ejiant ' ^^^^ 
t en duel » .«• y peut aller de feurdepaffir {utad fîn- 
fejprit des éuttres pour Ufihê ù* timide, U gularcm 
ae l'opinion la plus commune eft que pugnâ feu 
l'cft pas d'ordinaire permis: Mais il a-. ^^"'J'jj^ 
: * Je dit tCordindire, Car il ptut arriver pofljtT ne 
trdadirement /ju'un fildat ^ui tfi a tarmte%. ignavix 
Se^ueur ^ui 4^ a la Cour, perdra un^^ffi- «ut ti mi- 
ne charge , êu la faveur du Prince , a caufe Î!'*"* "*5 
aSkta peur lafche^ fi ayant ^eplt^eursfoii ^^ij^, 'j^. 
ten duel y il n'y vapM ; (yen ce cm je n'o- currat. 
ja4 condamner celuy ^m acceptera le deffy , Layman U 
eut peur fe défendre, M*"-?/-?* 

àuc remarquer qa'il aroit approuvé peu *'\, . d^^î 
avant la raifbn de ceux qui tiernent autein or-t 
n'cft pas permis d accepter le duel de diwrie (î 
l'cftrc eftimé lafche & fans coeur , difant *^„™"|Jj 

n'y a homme fige quipuijfe èlafmer un au- ^ \qqq 
garder la loy de Dieu ,& de nefepat mettre rct Hca 
Mrd de tuer Un homme fans y ejlre contraint j''» at."i- 
ejufieneceffite", &iju*il ne faut pas conft- ^*„ç^ ^ 
esjugemens des perfinnes vaines 0" inconfi- vîr eque- 
dans HH9 matière fi importante. ftri» in au* 

cconooit que le duel eft défendu par ^i J^^ * 
' de Dieu ; qu'on s'expofe au danger ^jg^^^tî , 
it de commettre un homicide en Tac- «ut Prinl 
it i qu'un homme fage ne blafmera ja- cipit fa- 
xluy qui le refufera , & qu'il n'y a que y®'* . *>*>■ 
'.iCotmes déraifonnables & vaincs qui fJJjJcSL 
nt condamner ce refus de lafchecé. Et œm excf- 
tout cela il ne laiHè pas de (è (èrvir de ces dere de- 
es xaifons qu'il a rejcitcçs, pour don- !j** '.."*'* 

provocan* 
tï fe fîftat: 
deo damnare eum qui mera defenfîonis gratia parueritJ^k 
Temo prndcntum tibi vitiq vertct quod le^em Dei obfèr- 
lominjfque occidendi periculuin abfque jufta ncceflicatis 
lonadeai. Impudentium autcm & vanorum homioum 
iiajK i^deograivi atteodenda non fuflt. Jiid» " 



*i« n uocit aux loLx de la va 
cft, & de là folie. 

Il s'explique encore dai 

iïT/;Z r T'^''^^^> fi porte yc 
gnan«ium ''^'^' ^ ^x injures , en forte ai 
raccHcns fi délivrer de fon impertttniteé 
altcrû ve- luyfait, qu'en prenant Pep/e i 

tia & con- ■^' P T ^ ^'^ *î" '^ °'cft 
tumclias P^î'*"" de violer la loy de ] 
adiiciat i tant en duel, pour éviter les 

& fûb. ^ ""5 Pf'^onne la plus mép 
cundodc- 9^* 'Ors qu»ellcfc rend impo 
ttr'f r" .' 5?^P^?c^c« in/urcs pour r 

roflît, nifi ^^" ^^ • T^»-^' f «* ^'ilefipermi 

armis cô- /''"•/"«'" «» '^<»»z»w pour défendre t 

grediatur. a plus forte rai fon permis de le f, 

»*Nam ^f'^'^Pj^'^'^fi^àrefon honneur 

fenfionem '"'*«*' î"' /« ^«MJ ^tf /orf «nf • 

bonorum "J^^n reçoit en fa perfonne efi plu 
hommcm Perte deth^P^, ^ '' ^ 
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: tirer cette confequcncCjC'cft établir 

pai une autre , û s'imaginer qu'on 

un grand mal parce qu'on en a déjà 

sgnnd. . „ . 

demande fur k fujct du duel 5 ' / ^^ ^*»"'«; 

tmjpt fent accepter le duel pour defen^ vir nob»- 

tjpe ? Sa réponlè eu qu*il le peut » fi lit acct- 

Ht il deveit ùirdre fin honneur ou quel' pw^e 
^ w^^^ '^ duellu 10 

'Tî^*^* ^ nobilicatia 

>le CDCOXe ce cas : * Vne perfinme defcnfio- 

juftement > é* travaiUe pour me faire ncm ? Po- 

â mort par fis eaUmmv } m'efi-tlper- ^ft * fi*» 

^eUerenduen U i^nd comme au- ^"•^;;;j^;^ 

que cela eu permis s il n'y a point honorcm 
le d'éviter la mort. aucmunia 

inde encore ifion peut accepter le P"?>^^ 
'.fendre les biens temporels ? Et fuivant fl^*u',*°]{l 
es mêmes principes, il dit en uny^^^/ f^, 
le peut. Sa raifon eft : Parce que eha- i. exam.j, 
de défendre fin bien , rneme aux dépens c.^.u.^, 
finennemy. '* Accu- 

: Jefuite il eft permis de lé battre en fàtor i o- 
Uuver & défendre {à vie s {bnhon-juftut mt 
fon bien. Et afin que l'on Içache c^umnii» 
ent que chacun de CCS motifs fepa-morti ad- 
ïit pour autoriièr le duel , il en fait dici j lici- 
ions, & déclare fQn fentiment& tnmne eH 

Compagnie en trois rcponfcs dif- ■** ""*" 
Après cà il eft difficile qu'une per- "J^°,^>i^ 
aura envie de (è battre , ou qui en quidem H 

par un autre , manque jamais de non eft a- 
jurfejuftificr. ÎV"*"* 

dit ablolument qu'un homme {^^j^, ^ 

peut en confcience tuer celuy qui yadenda. 

vou- lUd. 

3 An 
ffic acceptari lo honora m temporalinm defenfio* 
\i quia ununjuifque habec jus Iwiia fua tucndi s 
iliniciioternecioae. liid* 






pro 



occs ne itf"^' -- t» 



meticulo- tentwny non »• * ^nim^ 

aula corn- 4 un wc • . 

parcrcnec ^icuX aUant lui ^^P^*" V^ 
uUâ pro- ^flius , de tuer fon cnncm 

fperarctttcore quc ion r* ^^Q^t^fi 

dam auli» ^^^ qu hon^icidc , maw J 
Princpu V^ qu'encore qu'il tue 

litatum. le tait que P°^,.^ 

«/./*.*..- qui dérobe pour ta 
r"o: Testant larron dans fou 

i Cur e- débauche. 
„im tali Une autre raifondcL 
evcntu no çfc battre en duel Kl 

poffim }: fa yic ou fon ow 
5..*unac-lauvcria vi*' . ^^^^^ ^ 



i i 
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fffi/r ntpmffikstênfirver^Mttrement 
tant It duel , jt furray Vâccefter .* 
•ne ne le.pêurray'je ânjfifenr cênfirver 
tr & ma réputation ? Ccft» comme 
Lt, tirer un mal d'un aatxe mal >& 
defordre par un autre, 
derntereiaiibn à laquelle toutes les . 
:uvent réduire comme à leurpiin.^ 
qu'il prcfuppolè que le duel n*câ 
hok mauvaiie d'elle-même , mais 
e. » accepter le duel , dit-il , n'ejl > Con* 
tfe mauvaiCe (teUe-même , mais in^ "«^«tu»" »• 
qut y» peut faire bten & mal .• &par pj,,^ 
«/ fera permis d*en ufer quand en au- duellam 
ujet de le faire , & la confervation de "*>" «^ 
m fen eftime tant , en eft un jufie Î^Jî^^ 

fed. quid* 
plus pallier le mal du duel , ou dam adia- 

ër , c'eft le juûificr ouvertement , phorum » 
c duel au rang des avions i^diffe- g*°^^|[* 
deviennent bonnes par un bon g^ri po- 
nel ne peut jamais manquer en cet- teft. Ergo 
, puis que félon la Théologie de ^ J"^* 
5c des autres , toute forte d'inter- J^" p^ie- 
elfaffitpour cela 5 & ils tiennent rit' licitt 
ire licitement un deây, ou pour le fieri. At 
il ne faut qu'appréhender qu'en confenra- 
on ne perde quelque diofe de fon ".° • î?* 

A r \^- r^ r >•! . IIS qui ta- 

1 de (on bien. De lorce quijn ya à sdlima- 
ne puifTe excufêr & juftifîer par tur , . eft 

jufta cauT 

S allègue toutes les mêmes rai(ens ^'^ 5® 

pour prouver qu'il eA permis de le 

lel pour l'honneur. 

que quand en ne peut mettre Cm hon^ ' * 9^^ 

neur 'ï"?"**" ^ 
^"^ non poteft 

coofuli » .DifiiovaTorem occidcndo 9 licct utiqnQ 

go 8cc. 






ija fibi i- f^ff avec intentiên dt tuët 
^iiominio- ^^ p^^^ cemparoiftrt fti 

ximus j at vaillant, qiu eft Aujfi chi 
major i- qut la vie, 
B"o"""}* 4. SioHveutoJlerlavù 
tum ducT- ^^ à- quUl nepuife les cor 
lu rcfpue- U dnel, il le pettt acccpt 
re. Ergo > p0Mrr4-r-t/ pas l'accepter 
i ^^' . neur& fa réputation î 

I .?«*;"«- 5. -fc«pr.r /.<<«/ «> 

tu non po- »'«/! pa9 une chofe nra$tvt 
tcft accc- indifférente, qui fep^ut b 

Ç'^ M ^««y ^o»c »« fera-t-eUe 
duellum » " / - - . . ' .«.-^ i.i9 

mo pro- me tant } 
' ' '•i vocantcm n n'y a pcrfonnc qui 

occidendi, ç^ jcfuitCS font ftCICS 

l^f I:V-'^d%ou^iscnmèmcccolc 

î . I in loco ne qui puiilc nici ou d< 

. i condifto , ne juftificnt & autori 

; M ne famam ^ ^ voyant tOUtCS 

ri qusB no- 



« I 
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es pour prouver qu'il eft permis, 
mettre au rang deschofèsindifiê- 
(cpeuvent bien £c mal fidrc, félon 
ui porte aies eotreprendie. Defor- 
mmec'cftmalfàiitdeiê battre uns 
1 par un mauvais motif, comme 
I vengeance ou de pure haine 5 ce (c- 
ie aâion loûaUe de vertncuîè , fê- 
les de cette Theolo^e nouvelle, de 
otu: un bon fiijet , comme celny de 
fbn honneur on fbn bien. Car ce 
Que ces Jefiiites approuvent » & 
nfequent doivent eftrc bons , félon 
ir|nftifîer le duel , ainfi qu'ils pte- 

ay que Filliutius ne fuit pas abfblu- 

:e opinion $ mais illa croit proba- 

a propofê comme telle , ce qui efl 

:r fufÈlàmment. Et pour la rendre 

lis probable , il Tappuye de toutes 

s que je viens de rapporter ; ce qui 

r luy donner cours dans le monde , 

:ndre fcure en confcience , félon la 

: nouvelle des Cafuifles , comme 

s déjà remarqué plufîeurs fois. 

ne fe contente pas d'avoir fbûtenu 

xtte doârine , il la répète plufîeurs 

le même livre en divers endroits ; 

>ndant à divers doutes qu'il forme 

r. Apres avoir dit qu'il efi permis à 

le de tuërceluyquival'atuquer, 

»^«*o» pe$itMuJJi accepter j ^ mime ^ Hisad- 

/ » quand il tfi Mtcejfaire pêm defindre n^ïfc^eft 

piïïd vitaB 
1 » nccaliapatet ratio contra injuftuminvafbreni » 
ariduellum , imoctiam offerri. Eadcm videturef^ 
invafîone fortunarum. Nam furtunœ funt necefTa- 
nftrumcntuni , fubCdium 2c ornamentUDi»idt«^. Jt 



Hisad- 



» • 



1 '. 



i'j| le tuer, pluftoft que de li 

; I j panie de {on bien , non 

eft neceflàiie pooi vivxe , 
donne le moyen de vivM 
plus d'édat & d'honneur 
en un mot , on peut piefi 
ai (es Ôc le luxe du monde 
& de fbn piochain. 
**■] Il s'objctte la parole 

(1 à S. Pieixe , Ion qu'il (ê n 

^ fendre contre ceux qui je 

1 Omnes<iardin : > Tout <eux qui 
GUI g^*-. périront par le rlaive. Mai 
ren^rinf ViciK tititit 1 CDCC en ce 
gladio porte de pamon .& de vi 
"..■ï pcribunt. que d'un véritable défit 

:.;■; ^Uttb.x6. Seigneur. Je répons , dit-i 

f : j pris , parce que la defenfe de 

-;y entreprenait, efloitplufiofit 

« qi^une defenfe, 

; ' ; Il veut qu'un ambitieu 

;,.' duel, & qui eÛ preft di 

t . pour le bien ou pour l'ho 



■V. 



êilefiù'dnDuets, t^l 

qui porta S. Pierre à defen- 
)icu. On ne fçauroicpastc- 
Qclinadon poux un duelliûe 
: rhonneur du monde , qui 
gardes ny moins d'eftime 5e 
nApoÛK, &pourlemai(ibe 
rix. 

core ce que S. F-adl dit ans 
les exhûftânt â ne fi ptintàC" 
efirutenta, ehdrijjimi, "Et font 

de la même défaite de la* 
i contre la parole de Jbsus- 
àntque&dîefendre le prend 
r : Deftndtrt ibi accipitur frê 
s doute le (èns naturel £c ve- 
loles de S. Pauls ficûvous 
ce fidelle interprète de (es in- 
and Apoftre ne prétend pat 
ler , & de tuer même s'il eft 
ty qui attaque j mais feule- 
^ar vengeance , luyquiëcn- 
ûens , les reprend de ce qu'ils 
}u'on leur faflè tort, & qu'on 
biens, pluftoft que de le de- 
(ement par voie de £iit & pa£ 
Il par voie de jufiice & en 
tirer ce qui leur auroit efié 
;: Huare non magit injuriam 

n»n mAgis fiatuUm patimim ? 

: des SaintsPeses qu'il recon- 
'entiment contraire au fien » 
le dire en gênerai , (ans rap- 
pres termes 9 de peur que 
r clarté ne luy permift pas de 
le les éluder, qu'ils ne con- 
' vengeance $ Ces Saints Pe- 

XC9.$ 



onde ItoDOOU i 
nwéft iufte» »» 

onpouitebien. 1 

t»que: ^'St"^ 

Quefieeïdifti 

tiifont pM , Lc( 

,V,1 de- *■>««''«"'*"■,' 

nuurnut i, J„,«.i.d<Mi 

tœ,ï(>le-ttelesduenift« 
biti mo- de MUi qitt W 
ïrîTi qUorqu'ils««« 
"" ÈiM^iticoUei! 

nombre des ch 
celefiùiel'»*t 
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atcurs font d oïdioaiie les plus froids 

le combat » cette règle letu eu fort avan- 

liè pour juiÛficE leur ciime Se entictenic 

pâmons. 

pré» tout cela Leffius eft contraint de dire 

n'ofè confdUcr la pratique de cette do - 

e, ce qui eft une marque viûble de la 

été & de l'impiété de cette même doâri- 

& du Ceact reproche de là conicience qui 

!n reprefènte les fuites & les malheureux 

s qui en font inièpatables : ce qui Tau- 

deu porter à la condamner ab(blument« 

l'avoit efté prévenu de pafQon & d'inter- 

la racine qui produit de il mauvais fruits 

optant edre que mauvaifè ôc pernicieuiè. 

vcaftillus dit que l'opinion de Layman , 

\i permet aux Soldats qui font a l* armée , aux . ' Addit 

ttlshommes , & aux Ojpcicrs des Prtnces , ^ ^^ ^^^ 

ctpter le duel y de peur de decheoir de leur cre» rc» iita lit 

n pajfant peur lâches, femhle probable : Ceft ut m i Ici 

le, fcure en confcience, quoyauUlfaiUt *" ««c'ci- 
«M Ê, ^ '777 J tu , vire- 

aller toujours l'optmon contraire. queftri» in 

*ambourindit ^qu*ily a des cat eu il eji aula Re- 
m dtaccepter le duel j . & pour les apprendre g>s f .offi- 
(DUS renvoie \ Hurtado rapporte par Dia- ^jé****"^ 
Et pour juger des duels qui (ont défendus (]„(.;/ ,„( 
l'Eglifê fous peine d'excommunication , Principis 
;ablit cette règle : 3 5^ cette defenfe efl o- favore ob 
fe: & qu'aii2i il lafiiut reftreindre au- î^"*^**^^ 
rom.lll. m tantexadire 

debeatini- 
entidem provocanti fe Hftat , non audcrcm condcmnare eu m 
tiicrfle dcicndonis gratia acccptarec dticUum. Qu<e doflrina 
labilis videcur, quamvis omninoconfuleiida oppoflca pra6li« 
:um difficile cil médium unere. Dicajf.l.t..mtr. tr.i.d.io. 

6. ». 7%. a, iiec tamen dcfunc cafui in (juibus licite 

pubis duellum. Lege Hurtadum de Mendoia apud Dia« 

p. jr. tr.'i3 . refol. x/. 8c ibid. tr.14. rcfol.pp. Tambur.LS. 
/.Cl. $.3.». 17. 3 Verumcumcxaiftisprohibiiio 

fit odiofa, 8cc. Uii,n, \x* 



qu'on Tçaii pli eipciia 
luire Ici plus hudii l 
Icui picfompiian mu< 
ignoi^mce , je ccoy qu 
piclëaici UD ou deux q 
ÎQgcidei autres. 

Pidijue aumcme H 
cnldgnoiE à Fuii, le 
CouiE oni naii^ l'iui ■■ 
invnicmacificilcf doc 
avoir ditciii'uo G;ntU 
fbnnc qui fait proffiTio 
en Tcuiccc de conlcier 
entre plu[ïcuis motiTi 
I SiM G cette aîlioD , ilalleguci 

JHcutDt'ut '^'^ ^uefqae jrjnif Mini 
tUtnt'fi- Triaas'ilaacttftàiltt 
bi aisB- le fre'ftHrmiùaiiait fini 
ilu» mi- j] appuiie uue lêraiK 
?°"rl?"" eonfitmaiit la piemie 

..tE'«-'"";di.-ii, ,««/<„ 
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e t Accepter î £t parce qu'il a vu qu'on luj 
roit repartie que cet honneur que les 
d'epée veulent conlcrver par les duels , 
/ain& imaginaire , il prévient cette ob- 
on| ■ r«iw me direz» ijue cet honneur qui } Oicei: 
, eft vdiu & non véritable éffolide. Mais Jhc ""n^îî 
: répond autre chofc ûnon que la Noblefle ^ui pcrlt , 
ft û paÛlonnée & fi jaloofè > que tel qu'il & noo ve- 
elle ne fçauroit vivre {ans luy. il répond ''"*• - 
ècond lieu que } ce n'efi pa4 âjjix. dédire «• Rcfpo- 
cet honneur nefi pM un véritable honneur ^ *^i? '"™ 
quU efi aufji véritable hetmeur que les riche f- ut^gtfbn'e 
mntaines font véritables richtjfcs. Il prefîip- «o coakr- 
: encore qu'il eft permis de (è battre pour vaco_ vive- 
bien , puis qu'autrement. (on raifonne- ]?"° Pff" 
u (èroit inutile , -s'il n'eftoit non plus per- \^^ °jjj^ 
de iê battre pour le bien que pour Thon- fatUefl di< 
r. Mais il devoir encore coniîderer que ccre non 
voulait comparer les biens avec Thon- e^c'^c"""! 
t , il les devoir comparer avec l'honneur K°«n "l?,Jl 
:ime & raifonnable , fonde lur le |uge- vcrus cft 
it & l'opinion des hommes (âges 1 & non ^^^^\ ^^^ 
: un phantômc d'honneur qui ne fubfîf^e d*^*"* 
dans lapeniee &limagmation des per- (-^^^ ^^^ 
len vaines & peufagçs, comme aditpeuai\itia:? 
uavant Layman. Car ces biens temporels 
Qt àK^ choies réelles & àç:& créatures de 
1 conflderables dans l'oidre de la Nature , 
se doivent pas ef^re comparez avec léser* 
s 5c les déreglemens de la vanité dei honi> 
s. 

. n*y a qu'un cas où ce Cafuifte avoiie 
}n peut dire que l'honneur qui porte les 
itilsnommes \ s'entre tuer , n'eli pas un 
table honneur , (çavoir quand les Piin- 
defcndcnt exprcfîcment le duel. 3 Ces , ^^^^^ 
'•>ns , dit-il, fcroieut a la vérité ires-puijfantest hn ratio- 

m 1 y? 



' .. ■, '"'"■•'?'■«• Prince en *i^°/ 

moyen j."*^ 'èiil, 
_ ». neicfontnn.'^. . 
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Mtre s uùH afin de tuer eeitty ^ Cd)âffelle\ • 
r4« éifin de eenferver fem hennem , leàjuti OMtre» 
tent a eficit fur le point àt perdre. Et encore 
prés s'appuyant fui la même niibn , il con- 
lut en ces teimes : > Il fimhle donc éfne celuj i Qu i cr*» 
ui Htreit fur le pr^ éjuepêur maintenir f^n hon- go«o tan- 
tur ^n*eH Mtreit hlejfé » pemreit ^e excnfe, '""* -•"}" 
îr par cette même raifon en txcnfirott Mujji cr» ç^^xtt » ut 
ty quifiUtl*dppelt ^usnd il a {fie èUjeenfen tucrctur 
MMffir* honorcio 

Enfin U établit cette le^ geneiak tou^^jj^'"^^^^}' 
hant le duel j nue * celuy qtù nepent pnêfuir catur oofliî 
âmféùrehefchedflnbenneMr, n'y ^ jamais te» mxcvmxï i 
^i & ^n*il luy efi mime permis de peurfmvre ^ cUam 
eluy qui fi glorifie d*aveir eu (fuelque avantage ^^l^l^lT^ 

r* rlmy t & de fi battre avec luy t'il Itn refife» ^^^xfxt 
en exempte (èulement les Eccleûamques : qoando 
l Fasce que 9 comme il dit, en ne tient a^m utruscft. 

ri^'«« Eeclepafiique perd» l'honneur peur / #»- ^ ^ 
«'#>. <» « * « tluclio «• 

Ce n'eft pas que ce Jefuite foit plus rîgoo* \^ y^^t* 
%ux poui les Ecclcfiaftiques que pour les au- fum, oun- 
les, on qu'il veiiille qu'ils (oient moins ja- ^u*" <** 
ôuz de leur honneur que les geos du monde ^" ^"l^'* 
ï caniè qu'ils font d'EgUfè : mais c'eft parce oo„ ^^^ 
}u*en cette qualité , c'eftàdire, parce qu'ils nifi hono- 
ont d'EdKè , ils ne paflcnt' pas fi aiicment te Infrt- 
xmr penonneslkhes,& ne perdent pas fi-toft j^»^ **^ 
ient honneur dans le monde en rdùânt un honorem 
ippel i & en fuyant les occaûoqs de le battre, tuendum 
K>mme feroit un Couitiiàn qui porte Tépée. «nfequi 
Car 4 autrement s'ils en dévoient elhe des- ^J^Jora*, 
bonoxez , il leur permet de le défendre , & |^ en m* 
meinc d'attaquer & de tuer leurs ennemis, co , n re- 

m î Apres P«Bna»*5 

*- congredi. 

3 Tn EecIeCaftico non cenfètur honor perire fi fugiat. ' 

4 Si umeo cenlèretur honor perire » poflet rciiAMre Se (ê dt« 
fendere > etiam allum ocoideado. 
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enviei il leuicoleigne" 
loy de* Piinees , St leur 
qu'ilj doivent dite àcen 

"1"' f?.- „-M 0«h6- ItiTnictt 

««."1«J '"''-«"'■;'/;'/; 

"■"viTr (''"""■ i «"' ''' ''' "'"' ' 



ubi lilva que la coolëieiice cm; 

t,-K,rci*o« Jaienicntrioieieft&li 
iS.nd7rque«n'eftp«ïUloï 
Fa<r<:i dt-telle du Piinte, mais 
«n.=n! fimiUe qui le don fti 
Se f='np=',ie fe mti en peine d: 
rc" Dlîq^i mande autre conditio 
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uïner Gl mailbn > on pounoit , &lon cette 
rhéologie Kcevoix indmeiemflacDt & £tize 
an dcfy. * 

Apiés qu'il a^iittons ceseâbrti, &qu*il 
I apporte toutes les raifons qu'il a pu recoeuillir 
ios Cafuiftes nouveaux pouiautoriièi le duel» 
il condut en ces termes : ' Ceux ^m n*afprw- % Qui hco 
vtnt péu eesreponfèsy m fiaventpâ^ nmme on refponft • 
vit dans U monde. Car il efi permu de maintenir "°° P"*." 
(inhenneur en cette manterç. -n^rj Cyne 

Il paye d'injures ceux qu'il ne peut (àtisfài- communit 
te par xaifbn, & ne fc contentant pas de ju- confuetu- 
ftifier les duels , il condamne ceux qui ne les ^j "j*, . *! 
veulent pas approuver avec luy , & il les veut g^j^J *^ 
Êdre pafler pour ignorans & pour gens qui ne uini lue 
ifavent pas vivre 5 comme fi la vraye âge(fe wtione 
&lafcienceconfiftoità prendre pour règle les ^"^^^î^*^^ 
coutumes & les pratiques des hommes du ç^^^ 
«onde » quelque cotrompiies qu'elles (bienti 
& contndies aux loix de Dieu & des Princes. 
Mais s'il eft vray, comme prétend oejefuite » 
a ue ceux qui n'approuvent pas ces réponlès ne 
(çavent pas comme l'on vit dans le monde j 
il eâ encore plus vray que ceux qui approu- 
vent des opinions fi impies que celles qu'il 
tient fiu ce fiijet, ne fçaveot pas comme il 
faut vivre félon Dieu&iclon lesreglesdela 
droite raiibn, aufli-bien que félon celles dts 
Chiiftianifinc. 
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fifiiên la m9iHs probable i & dt 
itmtcent contre leur propre confci 

LA coiiuption qui fê gliflc 
dans la profcmondeceux 
blis pour rendre la juAice , 
plus grande & plus dangereuie 
eux d'empeTcher ^ de punir 
trouvent dans les autres profèifi 
me les biens , Thonneur , & la 
culiers, (ont entre leurs main 
dent de leur ji^ment , c'eft pe 
bien public, & fè rendre coup; 
les injuftices qu'ils font dans 
leurs charges , & de celles qu'ils 
toutes les autnes conditions , < 
1èr le relâchement que le de(brc 
monde a jette dans cette profêûj 
que dans les autres i & c'eftTa 
I cote de beaucoup , que de leu 

* ' règles poun leur cond ui te & pou 

leurs charges , did'erentes des loi 
' & de celles de Dieu & de requit 
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Itty offre librement » fmrvem qu'ils ne pneut fM » ^ 

grands, Kccevoii dcs pidcos » c'eft unecbofè 
expreÛèment défendue aux Juges par les loîx 
civiles , & pat celles dé Dieu. « Vous ne confia ^\ .^°** 
dererex, pâtnt tesperfonnv , tf nr recevrez, pcvit de perJonani, 
frefinj , dit Dieu parlant au peuple Juif; parce non mu- 
f «f Us prefens avetigient Itsfages , à* fent que Us "«ra, quta 
■plusjuliesciuingent de fenthmnU Ccpa%e de ^^^^^^ 
l'Eaiture nleft pas ttop fàvoiabléà Emannel ocuios fa- 
Sa. Auifi ce n'eft pas fut cette I07 qu'il (è pientum » 
fonde poui dite que Itfs Juges peuvent pien- & mutant 
drcdcsprcfens, mais fut la coutume j Siefi JÔrum!"' 
confuetudo : c'e(l \ dire fur la corruption qui Dtat.ié.'v. 
s'eft introduite dans cette profèflion, &qui 19. 
pat la fuite du tempseftpafTée en coutume. 
Il (êmble que la loy mcme de la raifbn & de 
Tequité naturelle luy a fait quelque repro- 
che (èaet, & que n'ayant pas eu aiiez de for- ^ 
cefînfbnefprit pour l'empeichet' de tomber 
dans cette erreur , elle l'a contraint pour le 
moins de le diminuer , en diiânt : pourveu que 
ces prcfins ne feient pM de confequence ' modo non 
fini grandia. 

Il veut dire qu'un Juge ne fera pas une 
grande ftute en prenant de petits prejens. Et 
partant qu'il les peut recevoir félon (à Théo- 
logie qui ne &it efiat que des grands péchez , 
&(èmetpeu en peine des autres s quoy qu'il 
(bit tres-dangereux de négliger les moindres 
fautes , & qu'il nefoit pas toujours vrai qu'il 
oe i^fauroit y avoir qu'un petit péché lors que 
la matière du péché paroift petite ; le moin- 
. dre preiènt auflibien que la moindre parole 
d'un amy eftant capable de porter quelque- 
fois un Juge à commettre de grandes injufti- 
ccs, & celuy qui reçoit de petits prcfcn s fc 
portant aifcmént à en rcccvov: de grands. Et 
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lay offrit voloniiiteini 
Il luy eftre agteible , 
ne de 1c demander, i 
ftice i ici pri» q"'" 
peine de muchandcf □ 

Eléobaiptoporeoai 
I arc* fiu cette nutiere. Il f> 

li«iiih.nejî,,hmim/l.r ■««#« 
«M" J;-W.'«'A<ï-ît '''/"-'" 
m' dira™, ?"■"'""'"'■ f ';"!''"■ 
Bt imffiî ■■ pTjînt «îS» ?■■'' '' 

tiimlibet j,ji;v«Hn;iflnj;i'»"J 

1i»„i. l/. »«!.<; p=int(.»t«l'jV 

gtpiigm _ yijydadtoitpofitifn 
™iS"Mm»i.dL.in.EtwnC 
coiftlltt, toy qui ptulw P""" 
(I offttt foûiienneut , que ei 
iDBiiui;tt- joûmme conompuï 
5?;™."?.?' anelles font les wa 
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cé ceque nous venons de rapporter de luy, 

fans Tavoii bien examine , il fait une autre 

fois cette même qûeftion en ces teitnes: 

» Suffoftqut le droit des parties fitt égal , un Ju- ' Supço- 

^p^t'tl prendre d*eUesguelque chpfeî Et i^'^'^ff^xauz 

pond que Fagundex, dit qut cela efi permis , non lem ; po 

feulement a ceux qutont pouvoir d^ élire un Maire, tedne ju 

UH Pn>fe£iur > ou un Chapelain 5 mais aujfi a un ^^^ *^ 

Juge, lors que le droit paroifi égal des deux cojlez. J^^ p'^" 

Cependant Fagundez n'en parle pas abiblu- cet Fagû 

ment , mais avec cette condition : ^ St^il n*y dez alî 

ait pbint de lof pojîtive qui le défende. Aulicu*lf^^ *«:i 

qu'Efcobar a cy- devant parlé abfolument 5 P^^jjPj?^^, 

pois que recoûnoiffant que cela eft défendu ab eUao 

par les loix , il n'a pas laille de conclure avec ribus Ma 

Leifius, qu'un Juge le peut faire làns bleflcr J®™"» » 

lajoftice. 3 Je répons, dit-il, ff^ivant' Leftus ^l^^u" 

qu*ilne pèche point contre la jufiice. Et la raJÎbn fcd etiai 

de ces deux réponfes qu'il apporte en ce der- à judice 

nier lieu, eft: * Parce qu il peut faire gagner le V^^^*^.'^ 

frocés a ceUe des deux parties qu*il luy plaifi '^ cr fcntcntiâ 

MHp il y a lieu de faire gratification, laqueUe peut prohn i 

tftre eftim ie par arguent . ca u fa « 

Nous examinerons après ce qu'il dit, ^"*'** ^ 

qùll eft en la liberté du Jugp de faire gagner ^/J^^'"^''* 

le procès à l'une ou à l'autre des deux ptit- e.H.iii.i 

ties , comme il luy plaift : Pro fuo arbitratu 363. 

foteft cuilibet parti date viHoriam. Mais' lacon- . * ^*"^" 

fèquence qull en tire eft remarquable , con- ttva in ci 

duant de-là, ' qu'il y a lieu de faire gratifi trarium. 

cation , laquelle fe peut efiimer par argent. Ce 3 ^^ **' 

Juge peut faire gratification , dit-il ; donc il p"'**/-^' 

la peut vendre. Cette gratification eft eftima- j^ J^ ^^\ 

va 6 . ble ; peccare 

contra ji 
ftltiam Mlfttpra. 4 Quia pro fuo arbitrata potcft cuil 

bet parti dare vifloriam , quare aatur locus gratification! qi 
eftpreticteftimabilis. f Qnare datiir gratification) l 

eus I quoeeilpretioardiniabilis. 



Ï-Mifqueramiti^o 

P»i«, ilpouHara 
« preaiJM en fiui 
lomee qu'on Inyo 
^Mverm. quift 
lïnwicchreffienn. 
queUfufliee. puii 
de lâchante. 

'-^'wquiartcSa 
opinion & la p^, 
nVapointiCinjiJlic 
d faire des pidèiif, i 
Iciiecerairpaut un 
«equ'iJifuj^nj q 
"«tpajÎDjufte, ou 
pont Je moinj evide 
«juelacaufelbitdont 
rtaujngeJeiaûiKg 
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in de U jufiice t ou qu'il, fajfe chofes fcmblab!es. 
Sa léponiè eft que * fi, fans faire paâe on a fcu' > S> non 
■ lemeat intention de gagner ramitUfdujuge afin de jin>«^"'n 
Uftrttr en fiiite à cette a(hch tnJHfied* ai foudre x\o foliuî 
Ml criminel , ou de iuy nfderer & relafcher la pei- amicitie 
Bt qu'il mérite fuivant les loixà* Tordre delà ju^ alterius , 
fiicty Ci n*eft pa4 Simonie f mais facrilere, parce p^/^'oandi 
qm*ondtufed*untchofi/ptntuelie. injuftam 

Il n'ofe pas nier qu'il n'y ait péché dans u- aétionem ' 
ae aâion fî évidemment roauTailè ; mais il abrolvendi 
ditqall n'y a p« Simonie j c'eftàdircquc î^*"u*J^ 
ce Juge n'eu pas obligé àzefHtution 6c à len- ^^i ^'mhi* 
die le bénéfice > qui A la feule choie que les gandi pœ- 
gens de cette fbite appréhendent, (ê (bucîant nam inju- 
peu de £ûie,des aimes , quelque grands ^^ ' tii^ 
quibpmflcntcftre,jPouiveu quils y trou- monia.fed 
▼ent leur inteieft » lequel feul ils aiment , ôc facrilegiû: 
duquel iêul ils (è mettent en peine. De (brte abutUur 
que cette opinion entretient le vice & la cor- ^"' ^ [5 
ruption des mauvais Juges & des autres hom- ^*" "* ** 
mes (èmblables en les laiiTant pécher impu- 
nément , & leur oftant le frein qui eft fèul ca- 
pable de les retenir. -^ 

« Si un Juge ne le peut pas gagner par ar- ,i,^j„„ "/. 

g m » par prefèns , par bénéfices, & qu'il fem- liquid da- 
e inacceflible par toute autre voie , & à re conçu- 
toutes fortes d'autres perfonnes qu'à une t»najudi- 
Counifane , on à une femme qu'il entre- "'j "fiy^ 
rient ; les Jefiiites (iennent qu'on peut don- foterce- 
• nei de l'argent à cette femme afin qu'elle ga- dacquan- 
gncle Juge donf on a bcfoin. C'eftlefenti- ^° "««J^ 
ment d'Efcobar qu'il appuyé de l'autorité de ^^^^ ^^^ 
Bilans s & il appelle cela ; Redimer une vexa- «lia appa- 
tiên rc^ ^i' ^"^ 
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' lum ad 

tuiim jui conftrvandum infle£lerc. Efcohar tr. 6, exam. 6. e. 6. 

mum, 47. t' 74? • PaUu8 fentJt poflï me fie mcam veia- 

cioncni redlmcre. 



a pour die , tait qu u le lai 
prière. 

Ainiîils fèfèrveotdelbn in 
âement , & d'elle en qualité * 
parce qu'en toute autre qualité 
inutile pour rendre le Jugç fâv( 
eft défendu , (bit qiie la caulè G 
qu'elle (bit mauvaiiè ; puis qu*j 
Tnis de le fervir de mauvais m 
pour une bonne fin. Ces cori 
juflice qui fe font par prelèns , ^' 
bénéfices & par impureté » Ion 
pour eftre reconnues de tout le 
outre ces voies ôcces moyens 
les Juges, lesjefuites entiei 
ièignent encore d'autres qui foi 
pernicieufès que la corruption 
jours (Imanifefte. 

C'eft en fourniflànt dé mau 
aux Juges afin de leur donne 
faire dans l'exercice de kursc 
voudront, &*non ceqirils (i 
faire fuivant les loix de Dieu & 
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voudra. ' La difficulté eji» dit Sanchez , <]ua}id i Diffi- 

ies avit font partagez, touchant le droit des parties cultas eft 

qui plaident , & que Cune à- î autre des deux opi' quando <>- 

nions efi probable. Il avoiic pscmicrcmcnt que ^ç^j-^^j'p 

félon Bannez il n'cft pas au choix du Juge de circa jus 

pronoocei comme il voudiajmais qu'il eit ob- partiû m- 

lige de poncr les parties à corapofcr leurs dif- jf *3"** 

iêrens,ou à partager ce dont il eft qucftion en- ^"^ *5*^ 

tr'elles. Mais il dit après que l'opinion con- quando u- 

traire, qui eft laûenne, ^ eft plus vraie ^ (yXT^^\^t o- 

quHlefi a la liberté du Juge de choifir ceUeque P*^{°|,j*^ 

bon luy fembUra des deux opinions , & lafuivre fig° j*^7fc. 

dans fvn jugement . op.merj.i. 

Mais il propoièune plus grande dif&culté c.9^.43. 

iurcc point, Ravoir ce que doit , ou ce que à- 4f; f- 

peut faire un juge quand dans ces rencontres ^^' . 

f, . J ." !• ,1, ,, ^ ,1 X Atve- 

sl croît une opinion plué probable que l autre -' Il riuscftin- 

xépond d'abord fuivant l'opinion de qud- tegrum ef- 

ques CaTuiftes qui laiâènt éncor<; à la liber- Te judici 

té duj.nge.de rendre tel jugement qu'il vou- J"*?^ ^*î" 

dia , & de fuivre , fi bon luy femble , l'opi- nlonem^ê- 

nipn la^moins probable. Il eft vray qu'il n'cft ligere > 8c 

pas de ce (èntiment; toutefois il l'approuve af- fecundum 

lêz en difant 3 qu'il eft probable^ encore qu'fl «am judi- 

croie plm probable que li Juge eft tenu déjuger fui- y^ j „ j^. 

vant /* opinion la plus probable, jor eft dif- 

Et comme s'il.craignoit d'eftre tropfevere ficultas 

dans cette, opinion , il y apporte peu a- 9"a"<*o 

prés ce tempérament avec Vafquez : 4 Si pinionem* 

ce n*efi que cefuft un Juge inférieur é- fubalterne j probabi- 

voulant dire qu'un Juge inférieur ne doit pas liorem }u* 

Êiitt (crupule de juger fuivant l'opinion ***"^* ... 

poflc iu- 
dicein (èntentiaro ferre Jnxta opinionem qiiam minus proba- 
bilem putat. f^ii. 11.45. f. 34. 3 Qua m tri s hoc fît 

probabile , probabilius judico eum teneri (ènteDtiam ferre 
juxu opinionem probabilioreû). Jàid,n»^7* 4 ^i^ 

judex inferior ciTc t. . 
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Dica(tillus le déclare encore plus funple- 

ment. ^ Il ejl permit ^ ôilÀl, k un Juge de fui^ i Licet 

vre fooinicn la mtins protai/t > en liùjfant U plm Judici fe- 

pnhal le pour jMf et tn faveur de fin amy ou de ^"* "P|" 
V. *^ «1 /• '^1 £.• «I j^x» moné mi- 

fin parent. Il ne Içauroit luy laite plus de ia- „„, q. 

veux que de luy donuei la libexcé de juget babilem 
pouxlacaulèla moins jufte en fuK'ant l'opi* dnmmoJo 
nion la moins probable, préférant Tin tereft ï^l^-r^rT 
de les amis ou de les parens à ce qu u doit reliaa 
àkjai^e, à l'équité naturelle, &àl'obli- probabi- 
gation de (à chaige. Il cite pluiieurs Cafui- Jio" > fc 
ftespourfbnièntiment* & je ne Icay pour- r««"ndum 
quoy Sanchez a tant marchande fur ce point » judicare 
la réponlè d'Elcobar & de Dicàltillus n'ef- amico vel 
tant qu'une concluûon d'un principe que confan- 
luy-meme établit au lieu que nous venons §"*"«*} ^^ 
de citer , où après avoir demande , * Si en tr'.i.ii^\ 
fnjatnct il efi permit a t^ui que ce fait iagir ît lo. élut.^, 
de fi conduire fuivant l'opinion d'atêtruy, qu'il n.x2o. 
troit probablt , mais qui n'eft pas trop affu- guiaue li" 
xée, en quittant la ûenne propre qui eift plus ceatinfo' 
ièttiCt & qu'il eitimeaulTi plus probable 2 II to con* 
dit d'abord 3 qu*tl y en a qui troitnt que cela fcientios 
n*0 pof permit i parce que dans le doute t il faut j*^[J^. 
prendre le party le plue ajfure. Mais il déclare nionema* 
peu après que (èlon (bn feutiment ^ il eft bien liorû mi* 
plue probable que cela ejl permit, nustutd » 

Sll eft permis, félon Sanchez l qui que g"S"çP[*" 
ce foit de le conduire dans lès aâions Hiivant putac,con> 
l'opinion la moins (èure de la moins proba- tra pro* 
ble, même contre (à conlcience & contre fà Pji^*" '^j'* 
propre opinion , quoy qu'on la croie plus quam"fîbi 
atTorée & plus probable, il s'enfuit evidem- probabi- 
mcnt que les Juges ont la même liberté lors liorem ef- 

qu'ils ^f P«''rua. 
* dct. San- 

th€x.»p»m»r,l.i.e.^,n.i^,p.x^. 3 Aliqni negant » 

quod in dubiis cauor part Ht eUgenda* f At muUo . 

probabiUtttdtidUcere. ^ 



peut juger tantoft fdon Vu 

Ion 1 autre de CCS opinions 
vcu que cela ne paroiflc i 
Pomtde fcandaJe, «^^„,, 

corcSanchcz qui eft Auteur 
il veut que ce Juge appicf 

PlutoUquerinlifticj^^ft 

derc davantage les difcoursd< 
ics/ugcmcnsdcDîcuquicft 

"f"!;P^°t pas défaire en j 
vant Dicii ce qull n'oferoit 
hommes, de peur de donni 
contre Iuy,& de S'en plaind« 

A^vr T'^V^y ce Chapitre i 
d Efcobar fur une oudtton 

. *^PWee entre les Cafuiftes, fi 
pcttt condamner à mort un 
içait affiirément eftre innocc 

I^snnsdifent qu'il le doitc. 
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l'innocent , de rabfoudre , ou de le ren- 
voyer au Juge (uperieur, pouvant fuivre en 
fèuiecé de confcience celle qu'il voudxa de ces 
opinions différentes , puis que toutes font 
probables & foûtennes par divers Auteurs 3 
voicy comme il parle de ce cas. » Vn Jure 1 '..'""* 
ffattùar une cpttmtjjance parttcultere tju un hom- rogatum 
me ep innpctnt,* leqttil Uutefiu far information de privata 
jufiice fi troiive criminel^ le f eut-il ccndamner k |'<^ientia 
mort ? A quoy il té^nà^ qu'il doit tenter toutes ylf ^n^^ 
fines de voies pour le délivrer, Que s'il ne peut pas centem , 
le faire ^ il efl en fa liberté de fuivre celle qu'il poceftne 
bty plaira des deux opinions , dont l'une tient qu'il cu^i, norti 
peut le condamner t & Cautre^ qu'il ne te peut x'J^t^n'diD* 
pat. Car je tiens ^ dit-il, Cum & l^autre pro- f„„( ^ 
bob le. Rinea visi 

Quelque (èntiment que l'on ait des antres ^ ^^^ H- 
•piniofls, oellc.cy quilles prétend allier par ^J«J j^- 
les prmapes de la probabilité, eft certaine- /jj^cjat^ 
ment aiminelle , puis qu'elle donne au Juge ex duplici 
le pouvoir de condamner un innocent par là Tententia , 
feule volonté , & parce qu'il luy plaift. Car j'"" **" 
ce Jeiuite avoue qu il le peut abloudre s il ^^^^ ^^^ 
veut. Et ainii luy donnant le pouvoir de le damoare 
condamner , il déclare qu'il le peut conda- poffit , al- 
mner feulement parce qu'il le veut , puis ^*'** 1]^ 
qu'il a le pouvoir de Tabfoudre s'il vouloir. "^"uPpo^ 
Or il n'y a peribnne qui ne voie parla (èule teft quam 
lumière naturelle , que tous les particuliers, maluerit ; 
& beaucoup plus- les Juges , font obligez "''^l"'3"î 
de délivrer de ropprciuon& de la calomnie PJjiç*/ 
un innocent lors qu'ils le peuvent faire , les Efcdartr, 
Juges eftant établis pour maintenir la jufiice 6.rx.<s.«.i> 
& l'innocence de toutleur. pouvoir. De for- * ^''^î^*, 
te que le pouvant faire & ne le fâifant pas , il . 
cft manifefte qu'ils s'oppofcnt direâement & 
loaliciei^ment au devoix de Icui chaige , & 

fc 
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ree de leur travail. C'eft à dire qu'il n'y aura 
que les boulangers qui croient gagner afTez, Ik 
qui il ne (èra pas permis de rapecilTer le pain ; 
& aii^ prefque tous le pourront faire , parce 
qu'il y en a peu qui le contentent du gain 
qu'ils font, tel qu'il foit. 

I Layman excuiè les marchands qui mêlent i Mer* 
du ftgle avec le froment , de l'eau avec le ^^^^*. 
vin , de la poix avec la cire 5 & en cette ma- jufti™J"" 
niere il autorifê toutes les inventions dont les damnari 
marchands feicrvent pour tromper, en me- non pof^ 
lant ou ^ndant les marchandiiès. Il dit que ^^"^ .* ^l 
Leflîiu palft encore plus outre , & foûtient h/dT fub- 
qu'on peut vendre cette marchandifè ainli llantiam , 
mêlée & altérée au même prix que celles qui puta triti- 
ne le font point , pourveu qu'elle puilfe fcrvir ^? ^«««1* » 
comme les autres. > Et fa laifon eft parce que quam, ce- 
ce mélange & cette tromperie avec le gain rx picem 
qui en revient, eft unefiêtderinduftriedu a<l>ni- 

vendeur , & ne fait point de tort à celuy qui ^"*j"^ * 

i_ . j-j/ï/r ^ ^ ' ^ modo cx- 

achete : ^utppe quod tndujtnx ejje ctnfetur , vp- indc era- 

ne damno emptoris percipitur. ptoribu» 

Ceft uncinduftrie ôc non pas uneinjufti- nqllum 
ce au jugement de Layman & de Lelfius , de î'*""'"'" 
(çavoir (bphiftiquer les marchandiiès avec ^^ ^j^rx 
tant d'adrelfe , que celuy à qui on les vend proportion 
ne s*en apperçoive pas , & qu'il les acheté & "c P^^ctii 
les paye comme fi elles n'eftoient point alte- J" ^^ f'Jj^ 
récs. Layman ne rapporte & ne fuit cette o- ijonga fit 
]2inion que fur la foy de Leffius , lequel au ad con- 
îicu d'en rendre raifon, (c contente de deman- Tuctum u- 

m4m /> 3 • 

, tr.4. C.17. 

§,x*n.js»p.içs. X Addit Leffius , fî additio matena: 

fecundure fe detcrror ex artifîcio 8c indudria fiac , ut inerx oon 
fît minus apù ad ufum , quam fine tali admixtione , pofle 
tune confueto Dretio vendi & lucrum majusreportari , quip- 
pe quod induftriae effe ccnfètur 5c fine daQino emptum per- 
cipitur. IB/4. 



i.i aliorû 
fvcrcstû- 



. . v.v- tû- ^ ^Mtrds fortes de marcbandifes fen 
t .' m , & '"^ f«4wî on mêle de Veau ou du 

f : c cain d'autre qui e fi extrêmement fort 

!or^^n°. ^'^ ^^ fi^tment fort net j en te 

Jii. /'';../. /''W pires que ceux qu'on vend t 
1 Hoc ro/rf. 

<: nn^"?n' . ^^X'"^'* portant Jugcmcnt i 

' tricico,M- "*°° <^« Lcflius, lequel il voy 

ro i^c fi- chéri par dcflus luy , dit 3 qu'e 

niîibiis elle-mtmey é- conpderee dans la 

^J'^^ufl^ll P'*''" T-*^ '* ^'** '»"» v« rarement dan. 

valJcprœ- ^" ^"^ ^^» Z"/'/'»/^ *cyj qu'il ne 

n.inti aJ- '^ent approuver oupermettre cette 

':.i fcctur marchands. Il a peine à contredire 

''!^y a';pi"toft à n'accorder pas aux ma 

a iiia'; vcl '^ i^ liberté qu'il leur voudroi 

:iitico faliifier leurs marchandifcs. 11 ne 

vaidc pu- leur faille défendre cette trom{ 

ca ''tamcn ^^"^««»ent qu'il ne faut pasl'ap^ 

modéra- permettre fi ai(èment. approband 

: :oi;c , ut tcnda facile non efl. Il faut fè rendre 

l'on fiiît fîciieà leur accorder cette permi 
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u\. auteur grave , eft de cette opinion , 3c que 
'opinion en elle-même ed probable ôc plus 
^ue probable» au (èntiment même deLay- 
xian qui la leconnoift véritable. Hm vtra funt 
'ecundumfi. 

Ce qui retient un peu Layman en ce point, 
l'eft pas tant la loy de Dieu Ôc la ciai ute q u'il 
le {bit o&nfé , que la ccnûderation des 
lomnies , & la cnûnte que ceux qui coft- 
nettroient cette tromperie n'en fuÛent re- 
pris & punis en .juftice. Caril avoiie à ia fin 
le {bndifcours » *«••» punit d*ordinaire enju' rJ^'°J** 
fice ces g€ns->U comme f Al fificatturs, ^^ exter- 

Lefliusavoiiela même chofe. Car après a- no taie* 
roii établi (on opinion qui autoriiè toutes ces ut falfani 
;conoperies , il ajoute : * Je croy uutefou que U.""*"./®,' 
veluy qm s'en ferviroit pourrait ejlre puni comme ^ Credi- 
4M homme qui falfifie Us chofes qu'il expo fe en ven- àer'im u- 
te , ù" qui trompe ceux qui en achètent. Car ces "»«" talera 
Q>rtes de mêlantes font fort odieux dam la Repu- P??° P"" 
hliquct & ceux qui les font font tenus pourtn* quam fpe- 
fames, 11 avoiie qu'un marchand qui efi dans cierû ven- 
;ette pratique eâ.fauflàire , uompeur, in- dendarum 
famé • odieux & préjudiciable \ la Repu- «dultera- 
blique^ & toutefois il ne laide pas de l'ex- emptorum 
cufer êc de l'approuver , témoignant que decepto- 
les trompeurs, les fauflaires, & lesperfon- rem .Taies 

[Xs lofâmes ne (ont pas indignes de fonap- ^^P»"»""^' 

, . r o r tiones lut 

probation. in Repu. 

Eicobar découvre un bon moyen de trafi- blica val- 

quel (ans avoir rien. Il demande fi 3 un thre^ de odiofàe, 

Corier ou intendant d*un Prince , peut mettre en p^^u'of" 
' _ . - ^ • f s. j /. infâmes. 

traffic ponrjon profit particulier , Varient de fou i^ptu n,^ 

• maif' 3 Poteft- 

ne theiiu- 
rarius vel procurator Principis Domino in(cki , cum illius pe- 
cuniaihfuum cominodum ncgotiari? Poteit ex doflrina Lef- 
ni » raodo nulluin incommodumautpcriculum domiaoobvc* 
oiat. ^coW/r. 3. ex. 4. (. 7. Y. J9.p. 391. 



Jm.I illc ad ^«f àans peu dt tembs it fipm 

,. jif quem do. wx/o/e a fon méûftre ùmt J 

'-' ràurfcri- '*'^ ^'*''"^ '^'''''" ''"9 '"'^J 

^ '. pht,julîîc- '^'*^'"' Ufioment quand il a rgi 

• <]ue u: «» quinze jours apre's le pu 

.•:.■_: mille friî- /ww^è'ifc t/wçf yS/j /«r chaqu 

.j ) di vende- ^^'^'^^f pOf*r iuy /e profit de mil 

■f t rcr. ïWq <i^voit acheté' attpar Avant luy-f, 

llicns avoit ordre de vendre au pris 

brcvi au- " " C" P^s bcfoin d'cxj 
étum iri , rcment la malice de ce pr< 
canquam guifcmcns dont Layman i 

•^ milfe'"ca. ^"' ^ P°"' î^^^" CC bon 

1 f . pharuin ^^^ à obcïi à fon maiftrc 

'•.'i prctium Jc diray feulement que la (î 

?t i"*-* ''-lèrteftvifiblemcnt feuflc& 

' t poHs'M" ^"'^^^^ «°"^c un gain ver 

xationcm "nc vente imaginaire. Car 
mifit , vi- te vendu que dans la pcnlè 
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it, dans les greniers de fon maiftre, 
oir efté tranfporté ny fèparé de l'autre 

I façsyn quelconque. De forte qu'il 
•u qu'il ait volé à fon . maiftre mille 
îu les ûx mille que Cod bled a efté ven- 
*a que s*il luy a avancé cinq mille 

il luy en ait fait payei mille d'intex* 

II huit ou quinze jours contre fà vo* 
n'y ayant point d'apparence que le 

: eim voulu achetez û cher cette avan^ 
que (bn bled fuft vendu fi prompte- 
k à fi grande perte , s'il euft fceu j 
I tant gagner en fi peu de temps , ce 
mauvais fèrviteur luy a caché contre 
ité qu'il luy devoit. Et ainfi la trom- 
l'infidelité , l'injuftice , & l'avarice di- 
t le prix dans cette a^on qui eft enco- 
infupportable dans ceux qui Tapprou- 
que dans ceux qui la pourroient faire , 
iveuglez par la cupidité & parl'autorir 
:s approbateurs, (ans laquelle la cupidi- 
.iporteroit pas fi aiiement une perfbnne 
m peu d'honneur ou de jugement, 
bar propolc un autre moyen de trom- - 
is fcrupule dans la marchandife. > 1^»turneveh^ 
r , dit-il , cjmÇçait qu'il doit arriver àitor rb- 
ede marchandifes , ou que la monnoie doit |atu> ^e 
ou diminuer de prix , eji4l oblige de <ûr J^'"" *=°3 
'té quand on la luy demande? Saréponfê cJun, , ^l 
l peut témoigner qu il n*enfcait rien. Et fi monctoB 
:luy fuffit pas pour eftre cru , & qu'on accretione 
QSî de parler plus clairement , il tient *."' «^ecre- 
jeut franchir le pas, & dire hardiment fj.°uj ape^ 
n , encore qu'il fçache le contraire. La rire verl- 
dont il fe fert pour le juftifier , eft é- tatem?Po. 
n.III. n tran-«^i?""^- 

re le ne- 
yc9iar tr.f, ex,é' c -S» ».74. f 4*3 . Pottft ncgîftt'» 

onder«. 



plus d'io|ulticc y l-t-il 1 bldli 
cil l'iQHOccncc même , Se à ^ 
vanligc qu'à loiu les hommes , 
Dieu même qui tftla vcritéau 
tufiiceScnnoocence. 

Miiileihommei Ibnt-cocd 
cttte icncontre. puis que Icn 
lioropcriclDmpeiiileco 



quind cllcpioccded'avadccAc 
qa'die poilc dommlge au pcocl 
ilanivcilïnscccis> &pucoi 
apasIÊulEmeariDJuftice, mais 
neiale cfijoinicà l'injultiu pa 
elle a't& pas fmlcaicni coauc 
malscaulir Dieu même qui cB 
quelle il eftouclquifoii petmL 
de juSej Wona, qnoy qu'il 
pccmiidcleiâiiepaui nmiean 
pcofitEr de fon iguorancc , 
beaucoup moinipeimii > oonc 
.f kmcui: la vciité, mai) de la dé 
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une ch^ft fins in avoir f intention t encore qWil tayerior 
Tait déjà livrée > petttfins injufiice la reprendre e» 5"™ 1* 
fecret , en rendant le prix a Vachcteur. vedidit l 

C*eft (ans doute un bon moyen pour n*e£- eam en 
tie jamais trompé en vendant, fuivant cette <'i<iiç en 
maxime de n'avoir jamais intention de ven- ?^°"j ^ 
cire, afin que fi l'on voit après que ce que q^ue^nju 
l'on a vendu vaut plus que le prix qu'on en a flicia o* 
zeceu, on puifTe le reprendre fècrettement : culte actf 
mais c'eft aufii le moyen de tromper tout le P^^^ 
monde , & de bannir la fincerité & la fidélité empta^ 
de la ibdeté iiumaine. Car qui cft-ce qui reftituac 
voudroit contraâer avec un homme qu'il Efe$6ar 
croiroit fc conduire par cette maximejSc fi elle T*"i ,f" 
eftoit commune dans le commerce , ce ne iè- ê^i'pro 
roit dans le monde & entre les marchands xo. ^.45 
que défiances , que conteftations, que violen- 
ces ou embufi:hes & fiirprifès , chacun cher- 
chant \ reprendre ce qu'il auroit vendu , 
quand il croiroit y avoir perdu » fè (èrvant de 
ce prétexte I qu'il n'auroitpas eu intention 
de la vendre en la vendant. 

Bauny enfcigqie auÛl aux marchands \ 
frauder leurs créanciers, au Chap. 17. delà 
Somme p. 145. ou parlant de ceux qui font 
cefilon de biens , il dit qu'ils peuvent aupara- 
' vant que de la faire , fouftraire une partie de 
leur bien, & mettre à part ce qui leur efi necejfai^ 
re pour l* entretien modère' de leur famille , {^ con» 
fervation de leur eftat. Il dit encore que la fem- 
xiiedu banqueroutier en peut faire autant de 
(on cofté -, & les enfans du leur 3 & qu'en fui^ 
te le banqueroutier venant \ mourir , lafem^ 
me ou les enfans appeliez, en jugement pourfe voir 
condamner a dire ce qu'ils ont fepare , dijlrait , ou 
etfmpd des meubles , héritages , & biens du de» 
funtf ne font en confcience tenus de le déclarer', 

n z ^Mi^ 



{:. giandcieiircte, tf/»»?»'» '«; 

jîi' f ufiùptnt Us tttfe parjurent y qm 

!, • àunbonCafuiftc, ci«i«« i^j 

. ' ' fera capable de leur donner les 

; * près pour éluder toutes les int 

le Juge leur pourra faire , Je< 
Unr dira que pour ala ils ayent 
€%nceptt9nenl'am,futvantU 

leurs réptnfes & le ferment qtfi 
par le commandement du Ju^ , , 
fiUre croire leur innocence, 

11 ajoute que uy le comm 

ConfclTcur qui voudroit port 

4 venir à révélation des chofes ain 

ccluy mcme de TEvcque qui 

un monitoire à cette fin , »c 

obliger à fe déclarer. 

Araicus propofe un autre i 

, CLm ac- tromper les créanciers. « Cd 

cipit a de- reçoit queltjuechofed'mt bêmme 

tirorc ali- y^„, qu'il fiit U câufe det dm pf 

iîoiiationi» «bt/uj^m***"» 



:n jullic 



[£!!£& ne puiflei'uint 
; puce que , comme 



t etHIrt celuy qui M retKlidtH, ccmc^i' 

'oos luy icpcelcotcz que leecsoir le lur end 
ui horome endette, t'cft faite lo;t '"''"'• 
ncius aurquekcc bien eft engagé, 'Iff"^" 
i que celny qui reçoit ce don dndc- ^"ii'|^°i 
n'cftpis eiuicderininliice qu'il com- ftju. tu. 
ne lc9 cieaDcieii en luf donnanice * Douj 

appaiiienti qu'il ne &it qne le p«r- "■"" ■" 
en leccTint ec qu'il laj dônoe, St lJ"''"iJ 
e9 pai obligé de l'empelchii , puce eu 

luycftuii' ~ .-. ^ ■- . . . 

e Chcdliei 



H vous donnant te bien H, tôanS 



reptefeiî àlapeitcdcrimedcTOftieiiao 
( i II luïne de ceux qtû lu^ ont gntti luni 
idamfonbcfoin. 
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Ce quilio"™ 
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i il déclare luy-même que le bien d*an 
r eftant hypothéqué à (es cxeanciecst 
dément lors qu'il eft encore entre 
ns , mais lors même qu'il eft pafl2 
de lès héritiers , c*eft une aulH grande 
; i & une volerie au£Q viûble de le 
ou de le recevoir \ leur préjudice., 
dormer ou de Eece?oir une hypothe- 
s le conicntemcnt de ceux à qui elle 
;nt. 

>ar propo^ ce cas de confcience pour _.. 
rchand qui dit > qu*U a oehefe a tr§p ^J.^ jJ^VJ 
- 3 parce tjut ctluy ifui vendoity ejioitftr* ^ veodito- 
la necefffte. Il marque exprdicment re necef^ 
aifon pour laquelle il a acheté , c*eÛ ^'* ***" 
vendeur a efté contraint par la ne- ^rJ.'"! 
de luy laiflèr la roarchandifè à moins ftituere ? 
oevaut: c'eft pourquoyil eft enpei- EfctUrtr, 
çavoir ^*il a bien fait ; & il fait cette 3 •'*'»•• ^• 
n : » Suk'JB oblige de r^ituer î.A quoy l^fJ '* 
ifte répond que Mtlwé titta que ctluy x MoIIna 
te.pour faire pltùpr au vendeur , mi « c»- aflTerit li- 
û efiecentraint pmr Unec^ité de mttre ^^^ ^'^**»f 
■ fa marchandife , pour Cacheter même ^^/''^iU 
« vaut , parce que ce que ten tient en gratiam 
n*eii point injuflice. Il prétend donc venditorla 
dreunecho(è plus cher, ou l'acheter *"' """ 
[u'ellc ne vaut , ce fera bien uneinju- fitâ»**^ï 
on traite avec tm homme riche Ôc qui coaâo a- 
s incommodé. Mais fl on vend à un liqua ne- 
pauvre, oa û Ton acheté deceluy qui ce|?>»,*« » 
;é de vendre \ caufe de fa neceflité , il Ji^Jnoo eft 
qu'il n'y a point d'injuftice de luy «uod hic 
lus cher, ou d'acheter de luy 'au meil- 8c nunc 
rchc que l'on peutjparce que ce fera g'"^** **" 
; luy faire plaifir en luy donnant de JJJ"^**'' 
bvenû à ià rieceifité , & le tirant des 
n 4 mains 



& empeÊhant que d'ai 
daninuge , comme iJ 
lombi entre leurs m»j 
qadquefois dans la , 
ondeceuzquivolencfî 
to uns dbnt moins a. 
gw les amres. lln'yat 
firittbles & entieremeii 
lomÎDiufles; mais les 
pltumodeteilëninEian 
I Gcm- Elcobv fur encore ( 

ra,malla- " "^ pww di frix ttjU 

que »!j, A« te ;„.,.«. vrai, r ' 

lent u«. *"""'•«-"»«« ê- Wr 

.■j »■ .„-».<...;../,,.,ft„,s,„4. 

'\ tttanti ""à- l'ucbiinr. 

Qnsnii' llfcmblequ'il poDvoi 
ïcndiior une ConfcoBffnr»- mi». 
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êc que pat confequenc la raifon défend de les 
cftiinei davantage que (î elles eftoient utiles 
éc neccflaires. Et c'eft autorifcr plufîeurs vi- 
ces tout cnfêmble , 5c [uflifîei les uns pat les 
autres que d'approuvet une dépenfe folle & 
ezcdlive, parce qu'elle (ê fait pour des cho- 
Sss fnpeiflucs , pour la curiofîté & pour la vo- 
lupté. 

Et de ce que les loix Se les Magiftrats ne 
déterminent point le prix dg ces chofes, il 
ne s'enfuit pas qull foit permis de le régler 
par la curiofitt & par la folle pafTion des ^ 

hommes voluptueux , c*eft à dire par le dé- 
r^ementmême. I«illence des loix & des 
Magiftrats témoigne ailèz le mépris qu'ils 
font 4p ces chofes : 8c le dedr qu'ils ont 
qu'on n'en fade aucun commerce , quoy 
qu'ils (bient obligez de le fouffrir ne pouvant 
refîfter à la violence des pafTionsdes hom- 
mes , montre que ceux qui les vendent Se 
les achètent contreviennent à l'efprit 5c au 
défît des Magiftrats & des loix ; & encore 
plus ceux qui vendent ou les achètent à un 
prix exceffif , parce qu'ils ouvrent par là la 
porte à la ruine des particuliers qui (è per- 
dent (buvent avec leurs familles par cette for- 
te de luxe; ce qui cau(è de grands defordres 
dans If s villes & les Republiques. 

Lel&us dit fur ce point la même chofe 
qu'Ëfcobar ; 5c il dit encore plus , parce 
qu'il parle plus généralement que luy , éta- 
blifiànt cette maxime comme un principe : 
■ ^lue Us chofes qui n'ont point de prix detenni- , r,, 
ne\ tr qui m font point necejptires pour la vie, quts cer- 

fi ptHVint ejiimer 4 U difcretion de cetuy qui les ^u'" ?*"«" 

M , m.s^j tium non 

" ^ ^l''^- htbent , 

née ad vitam funt necefTari» ) arbitrio vendentium poiïuntff* 



fi-^i': «yni ail - • ■' 'Jf*»ce de r»» 

fl? î^f «^wTa cor. '^''"'- - 

'°^'" d-»- çoalnV^' ^"^'^ des 
* "^^c en Je„r ^ J- * *9" 

f«9uieftdei-ûfure '«» 
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e la marchandifc puijje valoir , ZT'k cri' 
la vendant a l'heure mime au même mar" 
ou a un autre argent comptant a un prix 
î 9 eu au plus ha« ^u*eUefepuiJpe vendre, 
'.s de contrats font tres-crdinaires en qutl^ 
tx > ù* fur ttiut parm^ les pauvres (lui ne 
pOA trouver autrement de Cargent a em^ 
Il rappone eofuite pluficurs Auteurs 
Kbmuentcecontiats mais il leur op- * 
.olioa. Et après avoir dit que * Us loix i Ltgt 
ne te défendent fous 4<s peines tres-gran- Caftell» 
conclut qu*il efl toutefois permis par le "J'" '^ 
tisrel , pourveu qu*on obferve trois chofis, viflirnu 
7ieret qu'on n excède point lejuJieprix.La pornis > ot 
, qu*on.n oblige point a rexKndre, Latroi-^^^^ ^ui 
H* il nen natffe point defcandale. Ce droit 5jj|?** *^ 
ipelle naturel , n'eft autre que celyy de cûoU cr«I 
e & de Hntereft, qui eft icy û viûble de di»,nullo 
diciablc au public fie à la confcienjce , ™o«*o po^ 
uy qui ofc l'approuver , cft obligé d'à- /* V- T 
uy même qu il eu condamne & defen- «.a cme- 
s de grandes peines par les loix des re. n.ift),, 
, audTbicn que par cellede Dieu, 
bourinrend ce cas encore plus clair. 
, dit-il , ayant befoin d'argent comptant, gç*, p,^ 
'un marchand une pièce de drap a crédit t^u, pr,. 
haut prix qui cft de cent efcus ; & auffi- fèati pe- 
neme marchand racheté de luy ce même «""»« » *- 



■ent comptant , au plus bat prix , qui eft "'^ '*"'*''• 



luy 

. aui g/i 

catore v.c. 



'e vingts ecus: ainp Pierre demeure d_ebi-pg^niï\xm. 
cent écut , quoy qu'il nen ait touche" que credito 

n 6 qua^ ^»^ "g»- 

rofo prte» 

tiot V. c. 

aurconim : mox mcrcator idem émit eundem pAnnuoi 

n Pctro pretio infimo oumerato* v.c. oâoginu > tic Pc* 

anet debitor in rigorofo illo pretio aareoruro centam t 

ic? Refpofldeo in confcientia 8c ex fe fieûlicice: ita 

iz loco citato , modo vcre prasdiâl veodaDt emaiitque» 

are veliot mutuum & g ut ufuram. 



l , ttOp Cl<tL4W «.. 

ouvertcnieut en pouriuivai 

'k - \z.]\\c ^ ceiA efi vray f lors même qi 

. -te \cr.a ys-id a. creiit d Autre intenti 

' '■'.".''rof' /c»r 4 /•/jrare a plus è.tt prh 
■'■\\\o alio àr même quand Pacheteur déc 
a>imo.é- (Jfw'i/ n\tchete cher fi march 
tH: cre-ii- inj revendre a bon m Arche, 
to , ni li Mt ,t*g„fjfnaf. point de pA^fe expr 

•iis cnut ^^^ /"""^ """"^ Ujufiice, « 
; j iiimoraro, roitpas un paftc tacite d< 

I .' ^ eciain fi chand , de uc vouloir vendre 

-Vctrus tcntion , <3»ff </? racheter tottt 

n,c.xatori f"^' '"-^-"^ comptant: Et CC 
fe cmcrc paâcn'eltoitpas aUcz for; 
cirius , ut part deTacIitteur , lors qi 
culem vc- nient au marchand au il ri 
modo c C'^'rt^ij/ff que pour la luy rêve 
i „ttn \\Kc Mais il ne fufific pas sk I 

. J v^ pacl.im gens fàlfcnt un pa&c en 

\ , rcc cjcpli- qi,ç ig„j. intention n*cft c 

Vmpi"-i:r ^""t P"^ q"^* P«"' 'f vc°< 

ded.iMi;- îi» pi"s bas prix i il voi 

—nfr, ,,p ouflcnc cftrc condam 
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i 
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Eicobar parle de cette forte de contrat en t?-.?, 
la même manière ^ue Dicaftillus & Tarn- ^^^""^^ 

Article II, 

DcrUfure. 

Smntimens de plupeurs Jefuites touchant CVfure , 
(f divers moyens pour la pratiquer 
îy la jfallier. 

Arce que le inonde n*a jamais eûé fans in- 
teieft» il n'a aufli jamais efté (ans ufure. 
Ce pai même raifon , comme l'intereft règne 
Aujonrd'huy pielque généralement & abfolu- 
xnent pat tout , & eu l'unique & la fupreme 
ï^egle de la plulpartdu monde , l'ufurc y eft 
^iiffiplasufîtée , plus tolérée , & ce qui eft 
^«xore pire , plus approuvée qu'elle u*ait cfté 
^ans aucun des fiecles paiTez. De>là vient que 
Jc« Jefuites qui font profèlfion d'une Théo- 
logie accommodante , & tafchent de conten- 
'^^lautantqu'ilspeuventlesdcfirsdc les paf- 
^ons des hommes , ont fort travailla fur cet- 
^ matière de Tufure pour trouver des fubtili- 
tcz 5c des moyens de la pallier & de Texcu- 
^ , afin de donner la liberté de l'exercer fans 
faupole & en fèureté de confcience à ceux 
;|ui voudront iiùvf e leurs maiùmes. 

Tambourin après plufîeurs de fes confire- . Votcd 
Ks > permet aux Cbreftiens qui font en li- FlUlucic 

lamp. jr. t. 7. réf. il. captivus Chridianus à Turca fuo don 
00 aliquid furtim accipere in compenfàtionem fui famulatus a 
Cjnpcaque libercatis 9 Se valdcprobabiiiterex Molinat Lefli 
faos citât fequiturque Diana Se alii « non aH(|uidroluni > i 

quicquid potueric Quare quilibct Chridianusetiam n< 

fervus poterie ibi apud Turcas exidens , ufuris eos fpoljïi 
tgj&iMrm*lS*dccêlt /. 3. c. B.§» x» n, 11. 
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dra fur le champ neufptm Us quatre vingts ?** jj** 

fu* il retient t lefj$teh ne portent plus de pre- ufura. 

iluy quiprefie ; ce qui f§ peut faire fans uf»- Quia ni- 

irce que deft feulement prefier quatre vingts hîT cft a- 

'cuâ avec interefi i & les autre neuf fans vî-^'^^^^^*^ 

». /• / /• • -i y j tr- éi mulâtre 

, lefqutls têutefêu t/ /4»t rendre aujfi-têfi QonagiaM 

/e« <i reçut peur payer l*intereft da quatre nnura ci! 
r enxje que reçoit celuy qui emprunte 3 daru ^^fro » 6c 
contrat celuy qui emprunte n'eji pat plue in- j''***. °®''* 
\êd/ de donner fur le champ , que de différer le q„j tamra 
lent de l*interefi. ftatim (&c 

Taut avoir l'dpiit extxemement preoccu- reddendi 
ai prétendre qu*ua hommequia befbîo ^^ ioivçn« 
eoc , comme celay qui en prend à intc- ^ru m prol 
n'eft pas plus incommodé de payer com- venient cr 
:, que de payer à terme : & il ne faut pas nonaginu 
moins déraifonnable pour vouloir pcr- 7. ""lf_* 
:r que celuy qui fur une lomme de cent tuatarius 
en retient neuf , & n*en donne quéqua- mutuo ae-> 
.ngt80nze,pre{te aufli-bien les neuf qu'il <^ipi^ > . j" 
nt , que les quatre vingts onze qu'il bail- ^^^^^^ 
I eft donc clair qu'il n'y a pas (eulement mutuata- 
: dans ce commerce, maisaufllfâufl*eté, rius nos 
qu'oa prend un gros intereft & excefllf ">*E>* 
une fàuflc ceflâtion de gîiin , qui ne fcrt ^^m*" fi 
de voile pour couvrir l'uTure^ & qu'on folutio lu- 
une promeflè faullè dilànt qu'on a reçu cri difTer- 
écus n'en ayant reçu que quaue vingts reiur ./*ii, 

• 

insIapagefuivanteEfcobar propolê une 
:ulté qui peut arriver (bavent fur le chan- . 

:nt des monnoies. » Vn homme » dit-il , J^-J^^^^ 
que le prix de la monn^ diminuera bien- pecunia 

tofi » vatorem . 

brevi mi- 

ium 9 poteftne illam alterî mutuare com paflo ut eam fi- 

ticuacjuxuprx^èntem pecunix valorem? PoteilexRc- 

do, ^uia tune tancamlBodo 9 quautum poftea fuoi acct* 



■•fS'voit 
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Ire, Le mal efi fi évident , qu'il ne (çait« 
s'empeichexdelevoix & de reconnoiâre 
angei qu'il y a de s'y expofei ; mais il ne 
e pas de paficr pat defllis , & de tiouvei 
expédient pour le couviii & pour ofter 
prehenfion ans conlciences timorées. Cax 
Coud enfin, & il dedaie abfolument que 
:r/*<y fui prefte a feulement intentiên de rece- * Sî tt- 
ce profit far U libéralité d* celuj à qui il a °" .^ 
'e% il n*y aura pûint d^uptre. tëdac mu- 

:'efi \ dire que celuy qui veut prefiei de tuan* lu- 
rent doit avoir foin de s'adreilcr à une^.™™ •* 
onnc reconnoifiànte , laquelle il peut ex- {ç^çJjT 
r par les induâions & les moyens qull tarii , non 
:ra plus propres pour la gagner 8c la porter «(lèt ufuo 
ycr rintereft de l'argent , en luy déclarant '^*« '*''• 
nmoins qu'il ne veut pas l'y obliger à la 
leur , mais tirer feulement de luy cette li- 
ilitépoi les voies d'honneur, éc par foc-» 
de reconnoiflànce. Et en cela Eicobar 
3t qu'il n'y a point d'ufure , aoyant 
auiu-toft qu'elle eft couverte du voile & 
nomdereconnoiffance ou de libéralité 9 
cefiè d'eftre ufuie , quoy que la fomme 
on retire de ce preft foit aufli grande Se 
s grande même que celle que les ufuriers 
larez prennent d'ordinaire , & qu'elle foit 
ichée à une promeflè & à un traitté aufii- 
a que l'ufiire manifefte. 
'ilUutiuspropolèprefquelemêmecas, Se 
'explique encore plus clairement & plus 
ticuUerement en cette manière : * On de- * ^*'^° 
ide fi le paÛe par lequel celuy qui emprunte y^ mutu^ 

s*oh- tarius tc- 

neaturcô- 

-e routuanti vel alteri officium aut beneficium , fît ufura- 

D ? Si paâum inducac tantum obligationem ex amicitia vcl 

ûcudine , oon cft ufurariuai , ut patet ex di^is > jicc Si- 



i'-'Ww.a'geot. 
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âges & des Mi^ifiiats » ne la découvrent ai-* 
ément : d'où vient qu'ils la condamnent 
bfolument & la défendent. De (bite que 
L Dieu ne la condamne pas comme font les 
nges (cculiers , ainfi que prétend ce Cafui- 
le » c'eft peut-eftre paice quH ne la voit pas ^ 
:ftsuit ainu palliée ; ou bien qu'il change (es 
oiz félon les intentions des hommes < vou- 
lant que Tulnre foit permiiè lors qu'on n'a 
M» intention d'eftre ufuriei , mais feulement 
cleiàtte profiter ibn argent j & qu'il ne trou- 
re pas mauvab qus des perfonnes qui fe mê- 
lent de conduire les confciences en ces ma- 
dères , fè règlent plntoft fur l'intention & le 
fèntiment conompu d'un homme inteieflè • ^ 

^ue fut (es lois. 

Que fi vous efies accoutume \ quelque pra- 
â^ue ttfuraire qui foit fi vifible qu'elle ne 
pniflêpaseftre palliée, Efcobar ne vous oon* 
Killera pas de la continuer; il vous donnera 
Beflimioiiis aififment rabfolution du paflë , & 
ronsdifpeniêrade reftituërce que vous aurez 
^■goé par cette vole. Car fi vous Iny dites 
que « dthénnêfiy vus avex, fiùt un contrat ufu^ - b«?^fi 
Téùrt > il vous répondra que vous en pouvex, ti- j^ contml 
nr éUftdtgt que vous eujfiex,faitd*un contrat legi- ftumufu- 
timt > â cMife que vefire argent cejfede vousprofi- rarium fe- 
r*r, pttifque vom i'avex. prejié', pourveu néanmoins ^' ' ^««07 
fN» vêfire intention att efié de le donner au titre ç^ff^^^^^^ 
le plus légitime que voue pouviez.', fait que vous recinere 
ayex» eu cette intention exprejfement ouconfufe' potes tan- 
ment & en gênerai. ^ [^Cr 

Filliutius propofc la même quefiion , & il j", hàStt 
y a apparence qu'Efcobar l'a prife de luy, judo con- 

aufil- cra^u : 

modo In- 
fenderis dare eaomni meliori titulo quo potes «dveexpreflè 
eam iotentionem habueris , (Ive vlrtute 6c implicite. Efceié^ 
ir. 3 . cx'tfw. 5. (^ I. ff . 1 1 ./. 403 . 
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jt'/il y: prtv: lay- Me me d$i pouvoir de redemander 
l'argent qu'il prejie , jufcjues a un certain temps ? 
U dit que Molina condamne ce commerce 
comme ufuiaiie ; mais que ^ d'autres ont tenu i Alii 
le contraire 5 parce qut toute faveur & obligation contrariû 
civile fe peut efiimer par argent 5 & celuy tjui *"f ''"'*^ » 
prefien'efipoAtenud» fe charger pour rien «''«nr ninis obli- 
tkêfi A Uujtu&e il M*efi pM oblige. eatio civi- 

Il touche en ce peu de mots deux ral(bns ".» *ft PJ^ 
pour appuyer fàiéponfe. La première eft que m^biS» 
lacivilité dont celuy qui piêfte ufe envers ce- nec ule ô- 
Iny à quiil donne (on argent, s'oftant \ luy-nut inde- 
même le pouvoir d'en d^oier , vaut quelque ^'"™ <*«- 
choft , & peut eftre eftiméc par argent , efi J^][„, ^^^" 
presto afhnuihtlu', & que par conlèquent elle tis Tubirc. 
peut eftre vendiie. lUd. 

L'autre raifoncft quen*eftant pas abfblu- 
ment oblige à pteftcr , il fait faveur enpreil 
taDt , & il fe charge luy-même en fe privant 
de (bn argent H du pouvoir de le redemander 
jolqu'an terme pour lequel il Ta prefté , ce 
qui vaut encore quelque chofê, & peut eftre 
mis à prix. Si ces deux raifbns font receva- 
bictt comme elles font généralement com- 
mîmes à tous ceux qui preftent i il n'y en au- 
«a aucun qui ne puiftè prendre intereft \ pto- - 
portion de Targient qull aura prefté, du plaifir 
qu'il aura fait , 5c de la charge qu'il fe fera im- 
posée àluy-même volontairement. 

On peut encore raifonnablement prefu- 
mer qn'Efcobar a pris cecy de Filliutîus par la 
conformité de leurs femimens , de leurs rai- ^ 
fons & de leurs difcours. ^ On demandé y ditaî i^tlo* 

Fil- ne oneris 
mutuan- 
di » poflit aliquid ex mutnoaccipi extiafbrtcm ? Refbondeo 
commoniter folere admitti quando mutuans obligat fè civiliterj 
€c in conicientia poteft licite pro hujufmodi obligatione ezigero 
:adiquid ultra fonem. FsUiutim iiid. #.95./ .;4\, 



fÇ*l J * ' ; i Cccy clt encore pioprc 

i'4i>| i'I* i fones d'ufures , & dom 

ù *j * j ■ ; dre intcreft de toutes fon 

; • ' * * prcftant on s'oblige tou; 

î*, x^'y ik par écrit , on naturell* 

\ ^ y* de laiflèz joiiix poux qi 

qaionprefte, delafbm 
& fans cela le preft luy {i 
luy permettoit d'en dîQ 
durant quelques jours, 
/ l bdbiu , & mettre ordre 

I An ra- Filliutius demande c 
tionepcri- ^n^cr où l'on met /on ar^ 

dix hT M /'«»''«* ^^ P'"""»'''* f ««/^««? <: 
^ ■ récupéra- pal} 11 afTure ^tju*onle^ 

• • ' <îa pofTit ^cr/tinjtaupcrildcperdrect 

tim* au" '^''*'^' 7»»i«/'«"^ ejlimerpaf 

"uTd ni- 5 Sur ce racme prim 

xnere ? Médina , Molina & Le 

X Refpô- plus librement prendre 

co I . pofle 
aliquiii'fu- 
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l'on prcftc à un pauvre ou à une pcrfonnc 
eft incommodée & prefTee de neceflicé , 
fi on le pxeftoit à une autre qui (croit ri- 
» & qui n'en auroit pas tant befbin. Son 
dpal fondement eft , parce que mettre fon 
wt en danger d*eftre perdu ^ efiune chofeqtn 
efire prifée par argent , & par cMfequent en 
p9Mr cela f rendre quelque chofe au de- ta de U 
ne qm Ponpr^e, D'où il s'enfuit que com« 
il y a moins d'alfatancf^ à pteftei ion ar- 
: à on pauvre qu'à un riche , on peat titec 
i gros intaeft d'un pauvre que d'un riche, 
md cette opinion nefèroit ^asfipencon- 
ne à la raifon & à la compaflion naturelle* 
fêroit aflèz étrange par l'oppoûtion qu*el- 
aïK Icntimens de la foy & de la charité 
reftienne. 

illiutius demande encore ^fionpempren- i Anra- 
quelque chofe a caufe qu'on Je prive de fon tioot ca- 
nt , à* qu'on s'oblige de ne le point retirer «^"^V* Pî* 
»r le temps dont on efi convenu ? Si cette ©bligatio- 
fiion eft prefque la même que la pre- nis nô re- 
:nic, & qu'ainfi elle paroi(refupcrfluc,«"pewo«*i 
^pétition qu'il en fait (crvira pour le moins "»»J^"|>*" 
iie voir, la bonne volonté envers les ulu- pu, condi- 
I , & le défît qu'il a de nelaifTcr aucun di£tam »^ 
pale qui leur puiÛè faire de la peine , ex- ^(^^ a^l* 
[liant pour cela les mêmes chbfes en diver- SJ'J" •<^>- 
nanieses,afîn que s'ils ne les comprennent carenua 
allez en l'une, ils puiftènt les entendre pecuniae 
'autre. Saréponfè cèic^t pctlujquiprePe^^^^^ p" 
^ant pluifon argent cejfe cten tirer profit , ««îJutuMd 
peut foufrir quelque perte ; ou pour le moins aliquod 
appréhende quelque danger, il pourra prendre lucrum » 

quel- vd irapS- 

^ deat ali- 

1 damnam > vel timeatur aliquod periculum ; Hc poterie 

jidaectpipro quancitate damhi vcllucri cefiàntis. FiOlnt^ 

». lOCU 



défaire quelque profi 

prefle à des pcifonnes i 

proprement celles à ( 

on ne peut pas leur fâl 

tiere, en leur donnai 

leur donne, fuivant U 

du ChrifliaDÎfniej 

Y r ^ De ces piinciçcs d( 

V :r crcdi- cncorccette conlequer 

ZiKu.UtV.oc ** p'ej?c de i*ar^ent a un 

lii vi\A' reuvoir qtttique chtife d 

tuantcm c barrer ' parce âne comi 

'îi!ia acci- prendre quc.'que chefe p, 

jvre u fi- A un autre Je prendre efe 

•Icjinrorc ilzchar^er, Ceft à dir< 

ut eu m II- acheter ce qu'il vend 

ex obiiga- commc il peut dcman< 

î:o:v.';n^.r:i qui le prie de luy lèrvii 

ilcat ipic auflicn exiger de luy 

pro co o- l'obligation à laquelle 

tell ali- ^* raire argent de tout 

quid acci- mains. 

pc rc , j ta ;,5 ai s Ta mbourin fa 
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quiprefti \ c'efi 4 dire de 'prendre de celuj ' 
nprunte la fimme qu'il donnereit a un tiers 
'e cautionner j & par ce moyen fe rendre cou- 
efa propre dette envers foy-meme ? ^Jeri^ 1 Refpô- 
luepourvtu qu'il n'obltge peint abfolument ^^?""^^^ 
qui emprunte âU prendre pour caution , fof" j"r\us"f?î 
fimplement a luy pour ceU^ & eu mente jadm* ^^^ 
riant , fans danger teutefois de Cobliger «a- |;ottacor,fi 
vent, il ne fera point u fur ier i mais un trai- *^'"." ""■ 
\ufie & Intime. C'cft à diic que ccluy ^JJ^^of;. • 
)rdle à uiure peut s'ofifiir pour commet- ferar, imô 
ne féconde ufure a?eccelu7 quiempran- & rogee » 
en luy demandant de Taxgent poux ièivii ^^ . ^>^ 
ution envers foy-mcme , s'ofirant mê- ^"jljo jj 

luy pour cela , éc le priant de le recevoir mut^ta» 

caution de l'argent qu'il luyprefte,pour- riû. ram^ 

^u'il ne Ty contraigne pas ouvertement ; J*"^'.'* ^' 

rtc que s* il peut par fcs induéUons & pat ^ g^ J^^ ' 

cicres le poner à faire volontairement ce 

é, ilneferapasuTurier, mais feulement 

e luy fait faire par force. 

Uiutius die encore qu'on peut tirer quel- 

chofè de celuy auquel on prcfte de l'ar- 

, pour la peine que Ton a de le luy com- 

l comme aufll pour mefurer du bled 
id le preft fe fait en bled ; ^ que celuy 
i on prefte l'argent ou le bled ne vient 
même recevoir l'un & l'autre , on peut iê 
: payer le port. 

ambonrin a trouvé encore une autre rai- 
pour juftifier celuy qui tire profit de fon 
nt 9 qui cft de fe faire recompcnfèr lors 
1 le garde pour le prefler. Ce qui cik té-, 
gner afTez ouvettcment que P ufure eft 
ûifè lors qu'on fait profèfïjon d'eflre ufu- 

Voicyfbnraifbnnement: « Pour pouvoir xSihanc 
ire quelque profit du prefi a. caufe qu'il vous dcftinaiU 
rom.lU. ' o sw."^6otu- 



w 



tiSa hae ^^ vtiÊl-miim .- Jt m 
ttaEùfUn- tijmt giundji kfmn 

lia Si iaf"" 1*'" f* "'""'' 

applicm , Pal çc^c iiifon l'ufutii 
Kiio"' oôr- long-tcinps iôii ugen 
Ifin', ^nc P"^^'" <iivaniage , poi 
pccaniim IcKmps ptidu, cQiii 
ad i»g»- premier aquiii Icdoi 
oui»"»oÎD P'"' "" lioiiime (cia gr 
luunjarc vidc& iolâtiablc dans 
illimfor- pambdepicodicplus 
re ptdtii- fieifonufurepardle-n; 
i!î'^li!iïïl "" homme donc c 
nii Dop peut Ikicemcni & en 
TidMiur lonFilliutius&lci aui 
ncwiiii tesquti'aynommei, 
(;!j^"^i;fepaideflusle principal 
niada.ad- eft une chugc & une cl 

docra eu hizarde quelquefois l'a 
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non upetendi m/ifue ad certwn ttmftu. 
dëchaiget la caution : ut lihertt kfide^ 
7. poux l^pdne qu'il a acompte! Tai- 
r» iaèêre nupurandipecumam. 8. pour 
& ladépenfè de porter l'argent chez 
li l'emprunte: fr$ Ubêrt & /kmptm 
ffecmwiéim aifinti méttmftarie. 
ites ces râlions fbntjofles» linfique 
is & les autres le prétendent; û ce iont 
de titres légitimes & de fcritablet 
eceuz qui veulent fidxe profiter leur 
a le prenant , pour peu qu'ils pten- 
chacun de ces droits dont ils(è ten- 
x-mêmes eftimatcnrs , ils pounont 
nter la (bmme totale de riutcreft auG> 
[u'ils voudront , en telle fbnc qu'elle 
sra du principal. Mais depcurd'in- 
ier tropceîuy qui emprunte» lequel 
oit pas aifement payer tous ces droits 
, lacouctoifie portera ces perfbnnes 
t profelCon d'obliger le monde de 
liers , à en remettre une partie *, & à 
nder pas le refte à l'heure même , & 
r du temps pour payer tout enfêmble 
: & le principal. 

i toutes ces raifoas pour lefquelles on 
^n ces Doâeurs nouveaux , prendre 
l'argent prefté , ne (è rencontrent pas 
I en&mble s il cil difficile qu'il ne s'en 
:e quelqu'une , ou même pluiieurs ; 
qu'un ulurier ne manquera jamais de 
pour couvrir fbn ufure 3 ^parcon- 
il n'y aura plus d'uTure au monde, Se 
tes l'en amont bannie en l'y établie 
que jamais. 



02 Arti« 
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ame de cette foite ayant enfin efté 
s (on xlevoix ». leconnoift le mal 
: > & cherche les moyens de le repa* 
Bauny pour foulagec (bn efprit dans 
•ù il cft, le délivre de l'obligation 
r , qui eft ce qu'il apprehendoit da- 
f a-t-il rien de plus aile à entendre 
uer pour un homme qui aime l'ai- 
)uia acquis de grands bicnïpar des . 
mationsy psdes êU contrats fsfurdins.li 
oint de ce nombre qui n'aime , qui- 
t , & qui n'adore , pour ainfi dire » 
ne fi commode & fi obligeante, 
ivoir ainfi logé la paix cUns la con- 
m ufurier , en luy donnant une ab* 
générale du pafie , avec difpenlè de 
e qu'il a acquis en exerçant ce mè- 
che de luy donner encore le moven 
icr ce même exercice \ l'avenix (ans 
le confcience , & il employé ponz 
ce qu'il ad'adidfii & d'indufitic» 
ins un point très-important , & au- 
it ^énicoitp obliger tt monde, Carc'eft 
parle au c. 1 4. p. z 1 5 . oik après avoir 
l'ufiire comme un vice iniàme , o- 
out le monde , & qui oblige très- 
ntà rcftitution , il dit qn^on n'obligf' 
\ le monde , p legdrantiffdnt de ces méH" 
t & tout enfemble dufeche'tjm en efi U 
luy donnoit le moyen de tirer autant ^ 
ntureplus de profit de fon argent > par 
n & légitime employ , que Pon ne fait des 

met point en peine de retrancher la 
les ufuriers , ny de remédier à leur 
[àtiable3 au contraire il fêmble que 
foin £c tout ion deÛèin eft de l'en- 
o. i tictc^ 



U ij ; î ? j icfonnc , 6c pouxveu qu'o 

\Xi . î de leurs interefts , ils (c in< 

^'' ' ne qu'on change les foimes 

v'- ils ont accoutumé de fe fi 

. ! ' fie; & ils feront même bien 

donne d'autres qui couti 
xoiflànt moins odieux, 1< 
vantage la libené qu'ils c 
omMtù'plmdcfrêfitdeleHt 
tiroienc auparavant. Et c\ 
le P.Bauny, avec quoy m 
Chapitre f la forme avec lot 
nm h ptmfintfain fiuu 
difiimrs. 

Ce bon homme ne (çaun 
plus ouvertement le deflèj 
ger les ufiuieis, & de les ei 
péché , en cherchant mên 
lent petruadet qu'ils peuve 
Kté de conlcience; cequ'i 
pour cela, ne bleàè ancui 

(. tcrcfts, &ilcftdcfoy aflcs 

leforme qu'il veut faire d 
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, ne aaifldra pas de diie ouvertement 
en Fiance aufii-bien ifu'en ^Allemagne » Us 
rafs de confiitutUn de rente, rachetables de part 
Vautre , font tentu bons & utiles entre lesfages 
virtueux de U nation, 

:<a quatrième laifbneft encore pire } ^*m- 
t^ion efi fans faute lors qu'elle a pour appuy 
torité d*u» homme aujft pieux que do6ie , qui 
f ajfure que Die» & U prochain ne font point 
afeXt, Car un homme de mérite & de confidera-f. 
i pour fa doârine , rend ce qu'il ditprobahltm 

. 229. 

auparavant il allegnoit l'autorité des pto« 
ces entières & de plufieurs hommes iages 
^ertaeiujmais icy il produit l'autorité d'un 
L, quieftpettt-eftreluy-même. Etenefiet 
îxoit mahifé d'en trouver encore un qui 
liqae entièrement comme luy cette ma- 
e, & qui foit fi large que luy. 
roiU les principes fur lefquels ce grave & 
de Cafiii& établitfàdoâiine: Tautorité 
honunes , & même d'un (èul homme, 6e 
DÛtume 9 quoy que particulière à quelque 
ion & à quelque province. Car U coutume, 
il, ne jufiifie pas moins fanion queTautori* 
*UH fiul homme. Et de ces principes il con- 
: en ces termes: Donner donc fon argent a 
racket able de part& d^asttre , outnfociett 
>fnpagnet de deux autres contrats dont nota a- 
t parle' , n'efi chofe qui raifonnablement fi puif. 
ccuferde peche\ puu qu'elle fe voit autorifu 
e coutume dont on ignore les commencement, 
. 2Z9. 

1 a dit en fi pratique p. 227. parlant de la 
tume de ne refidcr en certains lieux , 
lue Ton peut dire de toute autre coutume 
ûlle introduite par lé lelafchement Se la 

cor- 




certain, ù-tfuaHti 
V^tl ne Cfuircfortu 

beure, •* 

L'ufiitccûantdé 

«ncrojancdccont 

tous le prétexte d'm 
^•rrf 4,»/? /4,> ^, .^ 

B?un7,afind'affiiiç, 
iiotœûdcccluyq, 
contrat 5 &ceconti 
iafonnccy^^u*. 
UpielGdt en fuite 
«ot pour mot cette 
aufaoTantUafoin 

tcriciir& intention 
teneur de ceux qui 
^«S & pour cda 
^ f^r pUtf rrsmU 
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; contrats par nous nommez» C*eft 
une perfonne en prenant le bien 
proteftoit que (on intention h'eft 
>ber ny de faire tort au prochain,oa 
)ieu 5 & qu'on vooluft en fuite de 
:ftation le juftifiei & le faire paflcx 
me de bien. 

ay que ce créancier decUrant que fin 
eft ufuraire , & frotefisnt ne vouUir 
onire Dieu (r fa confiience , mais de 
moyens (temf loyer bien fin argent , j(c 
: cela même porté au bien > & éloi- 
;ché ; c*eft à dire qu'il a'a pas déf- 
icher le mal de Tufiire , mais (èui- 
bien qui luy en revient ; qu'il (è- 

debleilèr uconlcience» ou d'of- 
1 pour aucune chofè & de gayeté de 
lis qu'il eft bien-aifè de faire profiter ' 
; ', qu'il aime le bien , mais qu'il 
as le péché, 
le P. Bauny fe ibuvenoit de ce qu'il 

fà pratique I. 3. c. 5. p. 352. par- 
lencncicrs : Ht^en fifaifantpetirvoir 
:e cure incompatible avec une dignité^ 
t fans exprejjten aucune de parole y re- 
I . de confaet, in 6, encore que l'onpro» 
n vouloir départir j parce que cette pro» 
} contraire a Pâlie: il reconnoifflroit 
par luy-même qu'on peut dire pa- 
t &avec plus de raifbn qu'en dos- 
argent \ intereft en là maiûere qu'il 
t, oneft]M^mtntcenfi'ufarieryfans 
Mcune de paroles ; ou plutoft qudqae 
nt ou dcguifèment de paroles que 
:he pour dcguifer l'ufure 5 ér quoy 
^otefle de ne vouloir rien faire contrt 
ntrefa confiience y & qw tintentUn 



»■ i 
- .1 ■ 

■ * . 



J f'jïj. i"''J''fi pr^rmofcis, le 

Il'ii ^'^{ ^ fin èon ^ri l 

V H^J'^^^fimmequelLitl 

^nfiMntts f fifres dtlivrt' é» 

M'rUfommtfufdieAuc 
^fin mandement à tel au' 

^'fteyiUedi Paru dans Hnn 
f^nta compter de ce jour 2c 

"" Pi^ne de tous dejpens , don 

':;^^rontdesé-depuuUd^ 

,f^'''^M'^^n^^ftnsau. 
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auboutdcranlafoL 
obJigc Bauny apprend 
ce qu'il doit faire ; & lu 
;-crit Ja forme dWw 

«continuation du premie 
a^ccfon débiteur, ^fin de 
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H en cette firme^: Je fit^igui N. prêhnge d 
tl le terme de me payer U femme de.,,* qt^il 
doit f comme appert far contrat reçu par tel 
^aire^ & ce jufquet d tel jour y fantdéreger 
it contrat. Fait le , tcc 
3ctte iêulcclaufède piendie l'inteieft par 
nce» (ufiit poQZ convaincre ruTure de ce 
itiac , fclan Bauny même , difànc p. 2 1 S . 
il ne faudra prendre ce gain convenu entre let 
ries contrôlantes au commencement dudit r*»- 
r .* car Ion il iieft pas encore deu , ains au bout 
'an^^C, 

b^eanmoins il eft fi lâtisfait de û non» 
le méthode uiuzaire , qu'il croit avoir 
idu un grand fcrvice au public , con- 
ant de la iôcte p. 221. Voiïa a mon avit 
moyen par lequel dans le monde quantité' de 
finnes qui par leurs extorfions ufuraires ù* 
trats iUtcttes fe provoquent la jufte indigna^ 
I de Dteu , fe peuvent fauver , fi au lietk 
prtfter le leur ils le haiUent en la fafon fuf" 
t. 

Mais ù cette (atisfàâlon qu'il a de Iny-mê- 
i l*empc(che de voir que les deux fortes de 
itrats reformez qu'il prefcrit , font au fond 
iraiics , comme les autres » il foufftira 
lit le moius qu'on luy dilèce qu*ilditluy- 
^me de deux autres femblables , qu'elles 
\t finoh mauvaifes & vicieufes t au moine de 
illeufe confequence en leurs effets ; dont 
m des principaux eftque cek tend dire- 
ment à éteindre la charité > & \ empef- 
et les hommes de s'ai&fter les uns les au- 
:s dans leurs necef&tez ; parce qu'après 
nvention qu^il donne de gagner par cet- 
forte de contrat , il fe trouvera fort peu de 
^squiktavenir prefitnt gracieufement , fauU 

Q ^ de 
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»tttc d^erance de les en pouvoir jamais reti. 
r$ nonpoffknt uUÊmodo avocariaiufurùi ÔC 
U éft vray , comme dit encoie cet Auteur , 
le fi on vient l leur repiefenter qu'elles font 
ins un mauvais eftat, dans un continuel 
ché » & dans la voie de perdition ^ on coo- 
>iftia certainement par leur téponfè&par 
ur dilpofition qu'elles font ablblument re- 
lues de perdre plutoft leur ame que de re- 
(cher de leurs interefts j & de continuer ïl 
fenfèi Dieu *, plutoft que de quitter leur 
mmerce infiune & ufuraire : Maluntpecca^ 
^itam defiltre» Si cela eft?ray, dis-je, 2c 
il eft connant que ces perlbnnes font dans u- 
e û malheureulè dKpofîtion , comment un 
eligieuz & un Théologien , ou même un 
mime d'honneur & de bon fenspeut-ilen 
alcience les entretenir dans cette palfion, en 
angeant feulement quelques mots & queU 
le claufif dans leur forme ordinaire de con- 
lâer. Cai ce n'efl faire autre chofê qu'ap- 
ouver leni defbrdre, augmenter leur en- 
itciflement , & fous ombre d'un faux rtpos 
i faire maidier avec affuzance dansleche- 
ia de l'enfer. 

Et afin qu'ils le faflènt plus hardiment, il 
: fêioit pas difficulté de leur dire la même 
o/Çe qu'il dit à ceu» qui Ce voudront 1er- 
r de cette forme de contrat qu'il a inven- 
: > Jl«V/i ftfmvtntfaHverp au lieu de prejler 
etir 9 tJs h iaiUtnt a la façon fufdite p. zzi . 

tn dêHfiant hur argent k ceux ijui emprunt 
tti ils déclarent tjue leur intention n'ejipaide 
ifier , mait bien Cacheter une rente fur leur» 
9ÊS ù' perfirmes, durable autant & fi long-temps 
f èêm leur femblera , & tant que U créancier 

If dtàktur vMdreta, p. 225 . Et poux v^us 

O 7 ^pSX' 
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dcîîicnt coiiirc la fin du maria-- 

uicmem cette relhidion : ' Pour- . » Modo 

fajjè du confenttment de fafenme ,'^^^^^^^^^^ 

y oppofe , ce fait fans ratfon, Com- fcnticnte , 

hc lailToic d'cftre péché quand les auc non 

» y confentent , ou qu'une fcm- rationali- 

voir pas quelque taifon de lefufci '«^'"^*"* 

: \ un deibidie qui encontre la 

lature j & que (à zefîftancepuft 

•n mary du aime qu'il commet 

le contre (à volonté. 

me Sanchez (bâcient que * s*ily . * '?* 

Ufujtt de commettre cet àbm » f#wf- çj^^ „ ,^ 

ant pauvre on a tjuatuiti ^enfâns y(i jufta 

s on a befoin £ufer du mariage peur caufa ad- 

'.oncupifcence \ il ny a aucun peche'fi ^ d"?" 

t confentement du mary & de lafem- minatio-' 

s pasentreteDii tout enfemblera* nem, v. c. 

)rutalité de toutes ibnes de per- ob pau- 

ivrcs & riches , qui par un defir perf*'*" 

u u \ j 1 • aut mul-, 

ipu ne cherchent dans le manage titudineni 
r & ralTouviiTement de leur paf- prolis: ni- 
udroient , s'il efloit à leur choix , hilominui 
ais d'enfans , ou n'en avoir qu'un ^|^"|""]j^ 
c continuer néanmoins toujours fedandam 
s du mariage » les pauvres ayant concupi- 
urrir leurs enfans quand ils en ont fceotîam 9 
brc, & les riches n'ayant pas fuffi-^"!"!"'^,^ 
:quoy les élever & les pourvoir 20*J^ , g 
nde (uivant leur ambition. rautuua 

tcurs partent plus outre , & San- confcnrui 
jues à foiitenir que toutes (brtes **^'**^ 
ifferemment peuvent s'entretenir 
fee du plailir qu'ils auroient avec 
res fortes de perfbnnes , s'ils eP* 
iez cnfemble. Et il ne fe contente 
î > comme I-ayman le fuppofc, 
I. p qu'on 
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que la loy uivi»*- — — 
me rufuicSc toute foitcd^ 

blablcs , n'y ayant pointd 
ptcr aucun, &dclttyofte. 

de aux autres. ., 

Pourttoifiême tailont 

des Allcmans. Les contra 
rente rachttabks de part &d 

AU rapport de Layman foni 
^toU, & ufitex. entre 
^ la nation. Cette laifoi 
des deux précédentes, K 

ja Loy de Dieu ne doit j 
cardée en Allemagne, » 
^uvoirfur/«/îtmcry«: 
&Querururen'eftpasill 
«uclque privilège partiel 
commun aux autres peu 
-i Et ce privilège, corn 

. '5 fondé fut la coutumes 

y.vi fagesdu pais, de forte 

■ - ' pourront aufli jouir c 

quand l'ufurcs'y fera é 

mune , comme en A 
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raiiidia pas de diie ouvertement 
iceaulu-bien qu*enxAJUm4gnt^ Us 
onfiitution de rentes rachetables lU part 
font tenui bons & utiles entre lesfigei 
de la nation. 

ièmeraiibneft encore pire j ^*m- 
1 fans faute lors qu*eUe a pour appuy 
un homme atêjft pieux tjue doSe ^ qt» 
que Dieu & le prochain ne font point 
r un homme de mérite ù* de conftdera» 
\do^riney rend ce qu'il ditprobaélem 

ant ilallegnoit l'autorité des pro« 
«rcs & de plufîcurs hommes uges 
:jmais icy il produit l'autorité d'un 
ftpeut-eftreluy-même. EtenefiEèt 
Uaife d'en trouver encore un qui 
ntierement comme luy cette ma- 
û foit fi large que luy. 
s principes fur lefquels ce grave & 
lue établit là doâiine: Tautorité 
s > & même d'un feul homme» 6e 
, quoy que particulière à quelque 
qi^lque piovince. Car U ceinume, 
uflifie pa4 moins PaBion queramtori» 
tomme. Et de ces principes ilcon- 

termes : Donner doncfen argent k 
ble de part & Vautre , ûuenfeciett 
I de deux autres contrats dont nom a- 
'l'efi chofe qui raifonnablement fe puif- 

peche\ puu qu'elle fe voit autorifeâ 
9« dont on ignore les commencement, 

:n Gl pratique p. z 27. parlant de la 
le ne reûder en certains lieux , 
peut dire de toute autre coutume 
[oduite par lé relafchement Se la 

cor- 
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Ce$ efi une coutume dont en igMn tes cttnmcn* 
mens. 

Il eft encore à temaïquei qu'il jufiifie la 
lûtume de donner \ ufurelclon (es règles pac 
feule autorité humaine; & qu'en même- 
mps il appuyé l'autorité humaine par cette 
ême coutume. Car fi on luy denunde poui- 
loy il s'eft engage à foûtenir TuTure en une 
aniere fi extraordinaire > il répondra que 
R 9pimon n*efi pM fi nouvelle nyppeu raifin- 
\hle éju'en lapenjè, puitéfueUe eft défendue di 
tttdeperfinnes dont le moindre eft capatle de luy 
nnér croyance & le tirer du blâme d'dutorifir 
dont tout les anciens luy ont baillé f exemple. 

Il dira encore que l*a^ion eft fans faute» 
iétudeUe a pour appuy l'autorité' d'un homme aetf- 
9iemx que doUe , qui noue affure que Ditu & U 
ocbain n'y font point offenfetu Car un homme di 
trite & de confideration pour fa doSrint > rend 
fifU ditfreMle. pag. 229 . 
QnB fi afin autre cofté vous luy demandes • 
kI çft le fondement de cette autorité hu- 
aiôe qui eft contraire à celle de Dieu 9 6c 
lelle raifbna pu porter ces Cafiiiûes 6c ces 
lionnes auffi pieufes. que do^es à approuvée 
le coutume & une pratique qui eft conda- 
née par les lois divines & humaines , il ié« 
ndm que la coutume même leur (èrt de ga* 
ad» parce qu'elle n'a pas moins de force 3c 
YextVLpourjstftifier uneaUion & une pratique» 
têPautèrited'unfeul homme 9 lequel, s'il eft 
mme de meripe ér de confideration oour fa doéiri' 
, rendcequ'Udit probable-, &U outre celai! 
tenconue qu'il (bit auffi pieux que doâe , il y 
la bien plus de fujet de fe tenix l ion avis U 
s'yrepofet.. 
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:ftc fê pouvant rcncontrei desperlbn- 
. ne feront pas capables decompren- 
^ement les règles de i'ufuie que le F. 
iropolè , 5c de foimer dans leur elprit 
entions qu'ils n'ont pas dans leut 
en pieftant leui argent , ainfi qu'il le 
} ce bon Fere lenr donne un moyea 
urt- Se plus facile poui alTuiei leur in- 
en faifant feulement obligçi celuy \ 
preftent lenx argent , à reco«noiftre !• 
(u'ils luy font en l'obligeant de leurs 

après avoir dit dés l'entrëe dud 14. 

que c^efiufure quand en vertu deprefi 

plus que l*onn*a batUey non en argent 
\t , mait en toute autre chofe qui CequipoUe 
uti fmvant le Canon j^. de lacaufe 14* 
ii définit l*ufure en ces termet: Vbiplut 
tr quant datur : Après avoir dit p. 20 5. 
•^ant de l* Argent a un homme dans fa ne- 
en ne peut lus demander qu^il reeompenfi 
f , fans pèche, ny quil l'accroiffe d'aucune 
'.$ maxiines ne s'accordantpas avec les 
s des ufuiiers , ny avec Iç deilèin qu'il 
: obliger, il lesafifoiblit d'abord fous 
: de les e^Iiquer p. 207. ^Uln'ejipœ 

défendu au créancier de recevoir tout et 
kbiteur ou mutuataire luy offre en reron- 
; delà gract qu'il a reçut de luy quand il 
ru d^ argent, 

S propoûtion paroift d'abord vraie , & 
n qu'il employé pour la juftifîer eft 
!e; fçavoirque pour avoir bienfait 9 il 

& ne peut pa* eflre juftement privé du 
quttow ont ^accepter les bonnes volortteit, 
es envers eux* Mais il découvre aufli- 
renin caché (bus ces paroles iî ^ieu* 

Ces; 



moins q4b d'approuver ce q 
dit devant luy a leur avantag< 
toiitéd'un fêul fèroit fuShi 
dre probable. Et c'eft ce qi 
même 5c confirmant leur opi 
fbnnemcnt; âfi**/ efi licite ai 
d^accorder ou padifer avec fo 
tuât aire , qu*il reconnoiflra le 
gratificattcn i farce quilfemi 
de mal a, paÛifer tout ce qui efi y 
donner , d'accepter. Or n*y a-t 
la grâce , ny en t Ecriture aucm 
fefche de reconnoiftre le bienfait , 
lefajfe a mftre utilite\ LepaU 
roit n* efi prohibé', p. lot. 

Voilà un laiibnnement di 
les degrez par lefquels il Télc 
miaence de (à lailbn & de (i 
il devoit iê (buvenir de ce qu' 
paravant p. zoz. ^m l'on ne ^ 
. a celuy a qui on prefte de l* argent 
fe ledit prefi fans peche\ ny qu'il 
cune chofe.' parce que c'efi ufu 
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taire , tant en la qualité qu'en la quanti- 
les chofès qu'on employé pour témoigner 
xoonoiflance. Car il dï toujours libre à 
Af oui a reçu un plaifir , de le reconnoifl 
enlimaniae qu'il voudra , parprefêns > 
: (crvices9 ou par fîmples reflèntimens, 
>n les rencontres 5c lescirconftances» la 
alité & la quantité de ces choies depen- 
it toujours de Ibn choix & de £1 diicre- 
n. dt s'il s'oblige à donner qooy que ce 
S& eftre , (bit argent ou autre cho(ê de 
tain prix on en cenaine quantité > ce 
•û plus reconnoiilànce , mais payement : 
ipres ce paôe & ce traitté il n'eft plus ob- 
é par firople reconnoiflance , mais par ju- 
« étroite & rîgoureuie à tenir ce qu'il a 
>mis. C'eft pourquoy celuy qui s'oblige 
: écrit à reconnoifire le plaidr qu'il a re- 
de celuy qui luy prefte de l'argent , ou 
i luy refîgne un bénéfice , en luy donnant 
e certaine Comme , ou quelque autre cho- 
ie certain prix , ou en certaine quantité , 
re véritablement le bénéfice 5c llntereftde 
rgent • 5c fiiit une Simonie ou un traitté 
irairefousle nom de gratification 5c dere- 
inolflànce. 

Il n'appartient qu'au P. Bauny 5c ^ (es (cm- 
ibles de changer ainfi la nature des cho- 
cn les fàiGuit changer de nom ^ ou les ap« 
let comme il luy plaiÛ làns les changer, 
a déjà voulu faire pa(Ièr Pufure pour une 
arité 5c pour un plaifir que l'onfaitauprc' 
tm en rebligeAnt de fes deniers -, U voudroit 
cote £)^re paiTer l'intcreft qu*on en reti- 
» pour une gratification & une honnefit recùn^ 

Ce n'«ft plas palliez U, ezcuièi l'ofuie, 

mais 
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'• "f ^ les Je fuites entreti 

de grands pèche. 
'-' . dans ï 



'.-■ '! 
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A fin du mari 

enfâns, & en 

abuler: Keann 

1 Expref- pasdedircque >cc) 

fe exclu- t/|,r« exprejjement de 

muicipii- • • j 

cûdx pro- » «» ^votr pomt ; é^ 

lis , iino ne fin f comme parce 

ctiam eu- „g pg^f p^^ nourrir des 

non pro- ^ j. i 

creare..... Layman dit dav2 
. ob bonum ment commun ; 

ïf ■ f^^^^*'^'^' rompre Td^iion du ma 

i • . potcrt aie- /<»5«»^'''*f»«'»"*^''îF" 

. • ; . re filios t fi luf ny fli femme t 
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us diicâemcDt coduc la fin du mana-* 

met feulement cette leftiiâion : ^ Ptur- « Modo 

H* il le fajfe du confent entent de fa femme ^ "* re ô» 

fi elle s'yoppcfe, ce fait fans raifon. Com- fcnticnte , 

le pechc laiflbit d'eftre péché quand les auc non 

paities y conièntent , ou qu'une fcm- rationali- 

uft n'avoir pas quelque raifon de xefia&r ^*^ "^v*"* 

olèntir à un deibrdie qui encontre la 

1 5c la nature j & que fà refiftancepuft 

irget ion mary du aime qu'il commet 

nt d'elle contre fà volonté . 

ajoute que Sanchez foâtient que * s'il y . * '?° 

^^ue jMfte fujet de C9mmettre cet skm » r*M- ç^y^^ „ , ^ 

'S ^u'eftant pauvre on a tfuantite etenf ans y fi jufta 

anmeim en a befoin d'ufèr du mariage pHtr caufa ad- 

[hr la cencupifcencex ilnyaauoênpech/fi^}} ','?Ç5" 

ifatt du confentement du mary & de lafem- ^{^^^^q. 

tï'eft-ce pas entretenir tout enfemble Ta^ nem> v. c. 

e & la brutalité de toutes Çonzs de per- ob pau« 

rs, pauvres & riches , qui par un defîr P*^'***™, 
- - » u 1. \ j I . aut muU, 

corrompu ne cherchent dans le manage tjtudincm 

e plaifir ôc rafTouviflèment de leur paf^ proli»: ni* 
, & voudroient , s'il efioit \ leur choix , hilominut 
3i* jamais d'enfans , ou n'en avoir q"'"" tendi" td 
eux, & continuer néanmoins toujours fg^^nd^oi 
Tniàge du mariage , les pauvres ayant concnpi- 
: \ nourrir leurs enfans quand ils en ont fceotiam $ 
i nombre , & les riches n'ayant pas fuffi- ^T|" b- 
nentdeqnoy les élever & les pourvoir ^0-]^ ^ ^ 
le monde fùivant leur ambition. inutuut 

es Doâeurs palfent plus outre , & San- confcnfm 
va jufqucs \ fbûtenir que toutes fortes **cedat, 
msindififeremment peuvent s'entretenix 
i la pènfée du plaiûr qu'ils autoient avec 
es autres fortes de perfbnnes , s'ils ef- 
Qt mariez enfemble. Et il ne fc contente 
de dire , comme Layman le fuppofè» 
*om.lII. p qu'on 



■<',n ■■'■ ! ;«c«îî KUiutius eft enU« 

■''• ! jiiorule k xnent de Sanchez dilài] 

<•;' -•>•.. 'lune *n' tekqueïqueaiiiùn mnect 

tcm ea po- li^g cùmmeft on difoit .• 
• . • iita non ^ J * ■',., , i . 

eft illici- t» Carême, stlnejtoitfc 

ta. rsis avec une telle fi yejioi 

Utgau- céu on peut defirer fans 

?*"!".• "S" f «<? ^^^ A "f^t^re eSefe 
«^ ; . coîicnbi- Ion de ces Cafuiftcs ra 

tu, lî clFet eft: 3 Tarce que coud 
\ixor. San- derée comme fafemme'Us 
f..c=, #. i-jgf ^nonmauvau, 

2^,^^ ^ g^ Et par cette railon Fj 

X Quau- \ un Religieux de s'eut 

cîo condi- fée, &d'ypiendrepla 

: ab aftu.ut P*^"' «^'" *" Religieux q 

; comederé sUlefloit dégage de fonvœt 

carnes in Sanchez avoit avancé 

efTet vcti- 
tum ; co- 
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-, dit-il, en defirant de coucher avec unt^^^ -'^ 
Çi elle eftbit fa femme , V deprant même qu'el'- „xor , 6c 
fuji, Ny un Religieux , ny une femme mariet deUdera- 
chent point , en defirant ke'pntfer t*ne femme ^ «^ ^fj* 
n eftoit lièrt defon vau , & C autre du lien de ,"*|^;^f„° 

'^i'» autconju- 

ayman ajoute \ tout cecy qu'une feiiitnegat us de- 
icc n'offcnlc pas moitellement en s'ar- "dertns 
;nt & prenant plaifir , non (êulement aux ""'J f nT 

\ . *■ . tr /. cerc,iiiiie 

; imaginations , mais aufli aux lentimens ^ voto, II- 
IX mouvemens charnels qu'excite en elle le à con- 
snfce defon mary abfcnt. « Tarce , dii-il, i"B«o ï»-. 
ne /e mMriaze exempte de péché mort et Us dt- ^" ^^ ri.' 
hemens impttdnjues entre les perfonnes martees , | ^j^„, j.,,, 
qu*tU mfefajfent pM pour Pttfage du ma- n,x^.p.f. 
îy mau pour le feul plaifir j félon l^ opinion } ^""* 
Sanchex, dit efire la plus commune: '•'"î/^*" {"/"oiîiû' 
inférer que les mouvemens charnels ù* fen- t^ moruli 
^une femme > que luy excite la pcnfee de fon peecafto 
>f abfent , ne font pai péchez, mortels , en- «Jff u^ît 
quelle y confentc & s*y arrefie volontain^ mSkoi"' 

inter coii- 
parle abfolument fans exceptei aucuns juges, non 

uchemens ny mouvemens charnels. liJPP)?^'}.' 

: que tout foit permis entre les perfonnes jj*Jj*y^ly* 

[ées dans l'ufage U horsl'uiâgedu nsa- ptatis çra- 

:, loKS qu'elles font prefèntes & lors qu'el- tia inftitu- 

bnt ablcntes, pour le feul plaifir & aflbu- *®* > ju^^ta 

^j , 1'. *■ commu- 

nient de la chair. ^j^^^ fçn_ 

l'cft dans ce principe que Filliutius dit , tenciam 

i les attouchemens , les regards , 0" les parole s apuà San- 

mm/ies entre perfonnes mariées y qui fe font^^""^'^}' 

P * ^ fcquejis 

iam fennilvam commotionem ex abfentis mariti cogira- 
: ortam , Se voluntarlc acceptaram , à culpa mortali cxcu- 
L.aymjnl.1- mor.tr.'^. c.ô.n.i^'p.^x. i. Tadtus » 

^us 9 Se vcrba curpia intcr conjugcs , fî rcfcrantur ad nia- 
a voluptatcm capicndam in ipfa copuU) funt pcccacum 



«juui us «u 

eoPuUm t 

vel ad in- 

dicandum 

inucuum 

amorem 

tancum- 

mcHloiiiec 

etiam func 

rcniale. 

Quodfî 
tint ob fo- 
lam vo- 
hiptatem 
captandâ , 
ablque a- 
niino pcr- 
vcnicodi 
ad copu- 
Jam » Se 
abrque pc- 
riculo poU 
lutionis i 
11 un exce- 
dunt cul- 
para vc- 
iiialcjquia 
illa volu- 
ptas non 
ouarifiir 



platfir4fu*en y prend fans U 
du mariage t paurveu quil 
de pcUutitn , ii n* fçaurnt 
niel , parce qu*9n ne cherch 
maria^. 

C'eft encore par ce n 
Tamboutin dit > ' ^m Ut 
ne pouvoir plut engendrer dUex 
re ufirdu mariage. Sliîf '*'' 
^u'tls ne puijfent flia coHJ 
peuvent néanmoins encore y t 
tes autres attoucbemens pern 
riees. Il ne les coiidamn 
péché véniel , 5c il les ja 
Tarce qu*efiant mariez, , il. 
la y au moins pour parvem 
moins principales , fi avoir p 
cupifcence & entretenir famt 
mieux dit 5 afin d'exciter la 
qu'il nous reprefènte un \ 
elle eft dcja mone quan 
plus de force que dans 1< 
volonté. 
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ige en matière d'impudicité', il n'cft pas 
xei&ire de la commettre avec la pciibone 
l'on a épouièe , & qu'il fuâit qu'une per- 
inne malice la commette. j. 

Ilpropo(elaque(^ion en cestermes: '^ipauci de^ 
lt perfinne mariée peut licitement avtir des n- cent edà 
vdsV'dcsattoucliememimpmdiqutifmr etff-i»»- ^®'u™ ve- 
npmr U feule volupté , fimr péril de pêUutisn ? •"y*!^^®"^ 
» re'pens que plupeurs tiennent qutl y 4 feule- turpicer 8e 
mu eu cela peehe" véniel ; parce qu'en ne preuve libidino^ 
•Mr qu*il jèit necejfatre pour excufer ces ariens tangere Se 
e pèche véniel , qu'elles fe fafent entre le marj J|J*P»'?«" 
• la femme 5 mai* qu'il fuffit que celuy ou celle pte^ volu» 
«i les fait foit mary eu femme. Sltulques-uns ptatem > 
taumeims creient que c*efi pèche merteL Ùune èr ^*^ .^°^ 
tutre de ces deux opinions efi probable, pollutio- ^ 

Le mariage qui donne droit à ces iàletez iÔ'e^ "ul' 
onteniès , comme pretepd ce Jefnite , n'eft Jo enin 
is cclay des Chreftiens, puis qu'il eft Ti. «pite 
(•se de runion toute pure & fainte de PJ,^ y ^, 
ksvsChrist avec rEgliiè , & que S. ^u, jel 
inl Tavelle torue hnmaculatw. Et les Phi- béant eflb 
(bphes mêmes payens auroient condamné fum con- 
îs eioés abominables dont les bettes les plos [j^Vd vlî 
\St8 ne font pas capables 3 ce qui fait voix tandum 
airement qu'ils (ont contre la nature & morule,fi 
•ntie la lumière de la raifon , aufli-bien que ^nt aaut 
«tie la pureté & (àintcté de la Religion |J%'f"jl 
biettienne. Il n'y a donc , (êlon Tambou- aualitcr " 
1, que la pollution quelespeifônnesma-conjugatî; 
les doivent éviter , pout ne pécher point «Jjj putanc 
ortellement dans les aâions les pl^s impu- *J|* " y" 
qnes. * Mais il leur permet encore de fe traqV'ièn* 
ntre en dsinger d*y tomber i peurveu qH*tls pre> t£cia pro- 

'^ ' -^ ramburin, 

.e.).$.f. jv^f. . i Eo8aâasimpudicoc,ncinpeco« 

ationea 1 defidvia > a(pe£lus etiam partium minus bonefta- 

ram^ 






'■ ; 
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17 i : ■; conjugM , ^cs Doûcurs prc« 

fMitienis mariage couvre toutcj 
.'\ fcrieuh Sacrement qui eft pio 

frmv'tfo^ei xg;2. , au Hcu d'cii au^ 
tols^Cml me les Saints Percs 
periculo Peigné dans l'EgUfe , il 
confentié- fer les plus grandes < 
dii»delc-fvj„j„^ félon les Jefu 

p'^oCr , Efcobar demande 

, hnr, l.ji nés mariées? Remart 

rf«c«/. r.3. j-^fgj ttattoMchtmens , 

ccr coniu- pte rien , &c dit plus < 

ges quili'de peur d'ofiènler le 

) bct taaus qui q^j quelque pudc 

• ofculaîE- »'j^ *» fw»*" danger de 

fcotar /r. ponlèluyfèmble OU 
^''^^^^-^-feurt; c*eft pourquoi 
^« 148 . ^* "* fçdurou exempter c 
X Fagun- parce qu*eUes marquent 
Jcz tom . fur tout lors qu'elles fe ^ 
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uîihet ofcula ? Mais il s'expliqae encore 
.us claiiement dans cette autie queftion 
u'il fait en Hiite : xAn rmrtiferum viriU mem^ 
•um in osmulieris immittere 1 Je nefçauiois me 
ifoudre à traduire ces paroles, puisqu'elles 
nt capables de faire rougir les plus efifton- 
:z, exprimant le dernier excès delà brutalt- 
r, félon les Fayen s mêmes : ce qui fait que ce 
dfuite dans le defîr qu'il a de évorifer cette 
>omination eft contraint de témoûner la 
Dute (ècrette qu'il en a , fè fèrvantdu nom 
: Sanchez pour couvrir le fîen. > &ti}cfM&,dit- .^ ?*«'- 
, tient que Ci n*eji fat ptchtmcrtîL Non fans " ""-"'l 
>ute ce n'efl pas péché mortel , parce que fhez tom" 
éi un monftre même entre les péchez mor- ^ .de macr. 
Is, tant il cft abominable 5c exécrable, fui- 1-9'<1' >7» 
int cette parole d'un ancien : Nonfuntcri^i- "*'^* 
hfidmouftra, ttrtumtH. 

Il ajoute en fuite parlant \ Sanchez comme 
1 ccoliei parleroit à fon maiftre , & luy îair 
nt une réplique pluftoft pour s'inftruire que 
mr le reprendre, ^Jevoudreis, dit-il > ^»*i7 ^^.^ ^j" 
eftt/i permis de répliquer Avec d'mnres k un fi „jn objj. 
and dù£ieur , que ce nefi pan un fimple bai- cere nnto 
• de parties honteufis ? comme voulant dire Doâori id 
le fî Sanchez n'avoit parlé que de baifèr ces Jîm'ljijc'. 
xties , il feroit d'accord avec luy r & qu'il ter ofcuici 
: tazeroit pas de grande faute cette aélion pudendo- 
utale entre perlbnnes mariées, fuivant ^""•'^''' 

maxime : Inter ccnjuges quiltbtt taÛm lieu. 
9 quolibet ofcula : % mais qu'il a peioe d'ap- 3 ^^^ 
ouver entièrement fon ièntiment , parce ji**" .. .*^ 
le le cas qu'il propofe n'efl pas fèmblable , J^ulù^^"^ 
tant d'une autre efpece qui padè les bor- pudendo- 
» de la nature. Il ne laifîe pas néanmoins ■^"'^ > fcd 

p 4. de q""™***» 

* ^ ad peçca- 

tum di. 
rerfc fpeciei 1 id eft pr«pofleram vcuerem , aufum « 



\ 



■\ 



A 




„.ù eft contre U « 

enawucH j^ 

apouche»'"* t^o 
nés peuvent 'wre , 

in '««J-C.»» i "*•" 1 

feloque»- «"f*^ ,„r î"« 
jo ten- je"'' • •" r 

tp«cot"t«.attoucb. 

i-ffl'«ée.fet.PPf^S 
autcm eft managP . ^ 
qnod ob violence , « • 
"hfcntiam _ ^^ les dctou 



Des perfihnes marites, 34.$ 

aire pour raccompliflcment da mariage, 
s'y rapportent point dans le cas qu'il pro- 
ê ; c'eft prendre fort mal les termes de 
oie , &c tromper ceux qui ne les enten- 
X pas. Car quand ces attotichemens (è 
t pour le (èul plaifir; filitu vtuftatugra* 
, comme il dit luy-méme» & quand ces 
imens & ces mouremens impudiques 
ecutent volontairement par des perlbn- 
mariées éloignées l'une de l'autre, ainfî 
il le fuppofè encore dans le cas qu'il pro- 
: ; 'comment peut-on dire que c*eft par 
dent.qu'ils ne le rapportem point à la fin 
Tufàge du mariage. 

>'eft bien par accident au regard de ces at- 
chemens , 6c même c'eft contre leur na* 
ï ; & en cela confifte leur dérèglement , 
:e qu'ils font détournez de leur fin & de 
ige pour leaucl ils peuvent eftre permis: 
s cela ne (è niit pas par accident an regard 
peribnnes mariées , puis qu'ils (è portent 
>ntairement \ ces attouchemens , de ne 
>ortent que pour le ièul plaifîr qu'ils y 
inent 3 & l'abus qu'ils en font fous pre- 
;e dti mariage > en augmente, comme j'ay 
idit, le crime, au lieu de le diminuer, 
I que prétend ce Cafuifte. 
3es abus 5c ces excès que les Jefuices per- 
:tent aux peribnnes mariées dans le ma- 
e , font de grandes ouvertures Se de fortes 
tarions pour les porter \ les commettre 
î hors le mariage. Car il eft tres-difiicile 
:omme impofïible que la concupifcence 
:éc & enflammée par ces licences aimi- 
les, fe retienne dans les bornes qu'ils luy 
lent donner, & ne cherche à (è répandre 
Is'aflbuvii par tout. A quoy Tambourin 

p $ fcm-' 



1 



'imum'ha- ^^^"&dcs femmes, 
beat do- cunc réparation fi clU 



faculcatfi principes , elle peut ù 
açquircn- voudra, iàns quecclu 
cUp">"^^o!t obligé à aucur 
cato , ex J^paration envers Ton 
i*:rpi fui à iuy rendre compte o 

coS'o «»/"«"fli%itime&a, 
nc""!L7. ^^"y q^'^^e tire de I 

'f- $.3. 

* Si mil- C H A p I T R 

îum da- -. , . 
mnum de- ^^ devùtrs des pcres é* des 

ftc/l,aa q^ltsjefmtts 

nîl dcrio- 

ratoî- te- /^ Eux qui méprifcnt J 

enim'k''* ^-^'PrifentaKèmcntceU 
ilT Jr. -ïafe voit dans la TJ 
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3S les premières & pins étroites oblige- 

ns , comme font cêllea des pères & des 

:res envers leurs eiiiàns, & des envias en- 

s le urs pères & leurs meies. 

Layman demande " ce qtttl faut dire des en- . * .Qii'? 

1 r j > L j ^ Li- fentiendu 

isqu*on expofe v* ^u on abandonne au public f dc*^:k-ris 

mr le plué jouvent iUe^ihmes ? Il répond de la plerumqj 

t de Moiina & de la fîeqne , qu'il efi quel- illegiti- 

jfou permu d'expo fer ainfi les enfans iUentimes , !"" 4"* *" 

• ,■ ' , • • , lOCO DU- 

•ttculterement ceux dont on ne connaît point le \^y.^Q ^jç. 
Ci quand cela eji necejpùrt pour cacher le cri- ponuntur? 
, Ù* pour éviter une grande infamie. Lajmam l. 

Il eft vray qu'il parle des enfans qui ne B- '''• 3* 
it pas légitimes; mais pour n*cftre pas le- ^^'[•^'•^| 
imes, ils ne laident pas d'eftre enfans , ^137. 
le qui les a mis au monde cû toujours leur Rc fpon- 
cre. Quelque abandonnée qu'elle fbit , ^? '^'f °I 
î crime ne la dilbenfe pas des loix de la nî^- linx 'difi»! 
ce, ny des devoirs & de l'obligation gène- 104. n.4.. 
e des mères envers leurs enfans. Dédire 8c dicoli. 
.'elle peut les expofer pour cacher ibncri- 5'^""1 ^^'^ 

m tcro u m 

5 , & pour éviter l'infamie qu'elle recevroit ^fj^, jn^. 
:11e eftoit découverte ; c*eft faire porter \ fes gitimos , 
fans la peine de fon péché , & cxpofcr la vie prefcrtim 
s innocens pour fauver l'honneur de celle 'P""°* » 
i l'a perdu volontairement devant Dieu , ",andohâ 
ui mérite toute forte de confufîon pour ncecnfe cft 
:c déshonorée elle-même en lè profti- ad occul- 

tandû cri- 



3r. 



int. .„„„ o_ 

Mais Layman témoigne aflez que ta repon- -rave 



fe peut audi étendre & s'appliquer aux tandâ in- 
fans Witimes. Car comme ^queflion faûiiam. 
: gcnenle , & ne s'entend pas Kulement 
s enfans illégitimes, mais auffi deslegiti- x Qiû.l 
es , pour le moins en certains cas i on doit fciiticndû 
iffi entendre fa rcponfe des légitimes. La "i? j'}**".* 
icftion eft : » ^9 faut -tl faire des enfans quou {nepiii. 

p 6 expo- nais > 



Piufîcurs rcncontrci 

Baunycnfasomi; 

péchez contre Jacha 

"^"^fHrUprcmtirc^ 
«•7. ^^imprgdet0Hte 

'^'^'tramte par leur, 

" ftut remarquer j 
payé fur l'autoiïté" 

tenue ac modciatior 

«^oiroftélecrSâr 
fuoL^^^^^ûinteX 
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^tm aut impUm netfneat eMJuxta ânimifmdt" 
'jeriumntiptmtradere. Ce bon motif eft en- 
»te ion oigoeiiil qui la jette dans l'impatien- 
!; quia occafione ipfarum maie fic$4m agititr d' 
ârif , aut injmriu aflkittsr. 
H faut remarquer en troifiême lieu la rai« 
Q qu'il allègue pour ièrvir de fondement \ 
tte opinion , & pour autorifèr le aime , 
1 pluftoft les crimes de cette mère que ram- 
tion & Torgœijil rendent meurtrière de fes 
>pres filles , & la portent \ leur defirer la 
ort. Nênenim proprie, dit Bauny après Bo- 
cina , dtttftatur fiiiat ex difplicentia iofarum , 

in deteftattonem preprii malt. C'eu à dire 
e quelque dénaturée que (bit cette mère , 
e n*eft pas encore en Teftat defeiperé des dé- 
cris & des damnez qui font mal fans en 
•tendre aucun bien; ou pluftoftc'eftla ju- 
îer dans un crime énorme fur ce qu'elle ne 
t pas rimpoffible , & qu'elle ne (buhaitte 
{ la mort à iès filles pour leur mal feule- 
:nt , defîrant leur mal pour leur mal mè- 
ï 9 ce qui eft impoflible (èlon le (èntiment 
nmnn de tous les Philofbphcs; mais qu'el- 
e deiîrefbus les apparences du bien qu'elle 
tend en recevoir, Ôc dans Tefperance d'eâie 
ivxée du mal qui la pteflè. 
Qae fi elle peut defirer aiofl la mort \ fêt 
es, pourquoy ne pQuira-t-elle pas la leur 
»cucer2 Ilfèmbleqne l'un fuit neceflàire- 
:nt de l'autre dans la Théologie &c dans U 
tniere de raifonnerdesjefuites* Carquoy 
'ils n'ofènt pas fc déclarer fi ouvertement 
; ce point, deaainte que tous les enfant 
X font mal avec leurs pères & leurs meies 

s'élevaflènt contt'eux comme Auteurs 
ine domine fi barbare ; c'elt néanmoins à 

P 7 q»oy 



cft permis de la louhaittcr. 

Cela fuit necelïàirement 

& dcJcur manicre de raifon: 

difcntpasouvcitemcnt, Il 

qui les retient cft la hont 

qu'ils peuvent avoir des ei 

âge & en cftat de leur foi: 

qu'ils commettent contre 

ainfi leur vie h la paffion de 

Ce qui fe peut encore vei 

re dont ils traittent les enfi 

encore nez. Car voyant < 

appréhender leur indignati< 

ceux qui font grands, ilsn 

té de dire que les mercs qu 

leur fein , peuvent par u 

lontaire les faire mourir avî 

qu'elles leur ayent donné 1 

la leur avoir donnée. 

. «. C'eftcequeLeirmscnfc 

ter t>cri- ^ f ««^ fi ^"^ "'^^^ '^ '^"^*" 
culolTu- ^»*i/ n'y Alt point d'autre n 
boret , & donner un médicament propre 

Tif\n fîl- i> . .. P^... 
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fruit pai des moyens qui tendent dircftc- 
ent à cette fin 3 maisc'eft refprit de cetie 
•ârine & de la Théologie de la Société» 
mme les autres l'expliquent & le déclarent 
rmellement. Car Lajrman en parle ainil : 
S'il efi certain que le fruit H*eft pas eucort ani- « Si ccr* 
'dans le ventre i «» pertnet plus aiferment paurm^S ^' ^""V" 
tverlamerede le faire fortir par force , ô'de u,"J|J „i" 
aire diredement & avec une intention exprejfe , dum airi- 
npenfe qu'il doive ejirecaufe de la mort de la matumef- 
re. ^> faciliut 

Tannerus parle de la même forte: * Si le ^"'"^"b 
it n'efi pM encore anime , il femblequ*il n'y niatriaf»- 
wint de mal de procurer Cavortement pour lutem il- 
:wr la mère qui fans cela mourrait ajoure- *"?? ^'* 
nt. Et Sanchez me difpenfe d'en rappor- f '"^",: " 
: pluiieurs autres qui font dans le même matri 
itiment , affurant qu'il efl û. commun, morte al- 
*il n'a trouvé pcrfonne qui tienne le con- ^*^"^"* 

ire. ITmanl 

1 propofe d'abord la qucftion. 3 La difficul^ 3 Z^'^.* 3 '. 
e^ 9 dit-il , quand on ffait probablement far.-^.c^. 
'■ U fruit n*efi pas encore anime' , fcavoir fi «•4P-i*f • 
ce CM il efi permis de procurer V avortement . . * ^P," 
auparavant que de dire fon avis , * il HcitSmôb 
porte celuy de Navarre qui dit qu*en ce cas ialutem 
me il iCefi pat permis de procurer l'avorte- matris , 
it i & que c'efi le fentiment unanime' de "^toalio- 
f. Et rapportant les principes fur Icfquels ?iJu"ra^îI 
irarre établit fon opinion , il produit en rcftc ab- 
mier lieu l'autoiité des Saints Feres qui ont ortû pro- 
idamné cette adion û barbare comme un curare, n 

• rœtus no- 

^O- du m fit a- 

.nimatus. 

nef.tom.'^.d./^.deJHjt.q.%.d.^.n.6o. :{ Difficulcas 

jbî probabilitcr confiât fœtuni nondum cflc animatum.iT^n- 

.,dematr.l.^.4.\o.n.S. 4 Navarra 1.x. de redi- 

onec. f. negat licere tune abortum procurare j atque haoi; 

concordem omnium fciitentiam. Jkid* 
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f. 



vatinteri-^'"'^*''^*/^ plus probe 
«nentcm. Procurer ravortement. 

^^L%». . ^^"^^"^ ibûrient q 
ru«ndé«:^r°J.^'«vortcmcnt 
ptu« cft ^dtablc meiutre , d 
manifefte qui ncrcçoit ny exccp 

eirc ;o„!^«*'^ft'<= viiîblcmcn, 
cordem o- ^on«c iuy qucl'opinio 
mniu fen- icHcmcnt foûtcnuc de t 

tentiam _ tr^ n^k.r . . 



traria ma- ^"^ contrancté fi 

nifefte fit ^°"^^ «eux Dodcurs fi c< 

comniu- citrc mieux accordée t 



vencîC P«f*>"?C« «y des mS 

diflèntiê- P^ïc des Pères deTEgli 

nmjiij, l'opinion qui condamn 

qu'elle eft toute conimi 

dem omnium fententiam , c 

rcmcnt en ce que SancJ 
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it l'honneur de les mettre an nom- 
Doâeurs qu'il prend poux gaxands de 
lion , il ne diioit pas : Cum mUmm 
! dt(fentientim ; particulièrement iptés 
arie luy a fait yoit & avoiier que S. 
i eil manifcftement contraire, 
ils ont raifon tous deux de dire que 
lion eft commune j celle de«Navar- 
ondamne l'avortement volontaire, 
inne parmy les Feres de l'Eglifè , & 
rs efté receuë £c tenue dans toute 
lité : &c celle de Sanchez qui juftifie 
nent eft commune parmy les noa. 
afuiftes de ce temps , & parmy les 
la Société des jefiiites. C'eft aux par« 
de juger lefquels ils doivent pluftoft 
les Pères de l'^lifê ou les Pères des 

&c de confideret quelle (àgellè Se 
lodefiie il y peut avoir pour des per- 
lui font profeiQion de pieté 6c de Re. 
a quitter en un point u important le 
i fèntiment des Petes de l'Eglifè & 
quité , & de leur préférer des An« 
uveaux qui n'ont aune fondement 
r fèns & le defîr de complaire au 

en cherchant toujours les opinions 
avorables de les plus conformes à (es 
Tompus. 

ble d'abord qu'on peut dire pour 
:n quelque façon ces nouveaux Ca- 
]u*ils ne parlent que de l'avortement 
it auparavant que le fruit (bit aûimé. 
i décidera une queftion fi difficile & 
e dans laquelle les plus habiles Phi- 

) & les Médecins les plus ezperi- 
n'ont encore pu tomber d'accord } 
OTurancc peut-on avoir du temps & 

du 
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lent de l'aFortcmenti 
comme homicide r iJ 
ic cette diftinâion, . 

n*eû pas pour juftific 
ne en aucun cas: n 
" qu'encore quUs con 
toutes fortes d'avori 
crime toutefois cft j 
procure après que le 1 
^ Outre que la plul 
tiçnnent l'avorteme. 
vie, foûtiennent par 
procurer après qu'il! 
. tné: pour le moins ej 
f. • quand on aoit certaii 

). mourra avec fon en fai 

i qu'en délivrant Ja m 

pourra délivrer de la n 
Medici- C'cft ainfi qu'en j 

2c dï^Jal ^°" ^" qu'encore q 
■ ordinatflB cc cas prendre ou d< 
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ex (à fanté » encore que l'on pievore que 
s remèdes feront (iiivis de la mon de Ten- 

Qt. 

Leifius dit que dans la feule probabilité Adde ta- 
ie la mcre &c l'enfant font en danger de "'^^ > ^ 
ourir , l'on peut par les remèdes ordinal- ^bil/d"- 
s de la médecine , talcher de fauvet la fèt nôad- 
ete , encore qu'on voye probablement que hibito ro- 
s mêmes remèdes donneront la mort à l'en- "^«<^o "- 
nt, s*U y a quelque elperancc qu'on puiffe ,"omu"rff, 
ivei la mère. eo vero 

LeP.Hercau paÛe encore plus outre, & adhibho » 
t qu'une fl:mme qui ne fcroit pas hesreufe ^•'''^ "'" 
ils (es couches, & qui (c fcroit veâequel- fcrvan^co 
lefois en péril de fa vie dans ces rencontres, caiU pofle 
jut prévenir le danger où elle pounoit fc h«c remc- 
ouveràTaveoir, & de deux moyens qu'el- ^j*.J**^"* 
adroit pour cela , dont 1 un leroit de le le- x,,^,^ ^^ 
ter deion mary , ou de Iny tefûfèi le de- juji. t.t. c. 
it du mariage ; & l'autre de prendre quel- 9- ^-i^- »• 
K breuvage pour s'empefcher de concevoir ; ^4vP'07* 
icore que (èlon (on avis elle puiflè le fervix 
Tun Ik de l'autre , il luy con(èille nean- 
oins de (è (crvir pluftoft du dernier. Et vero 
fins efi , dit-il , ut hoc faciat ; c't-ft à dire 
l'elle prenne pluftoft un breuvage pour iè 
odre Aerile , que de refufer le devoir du 
ariagcàfonmary3 tjuam ut marito debitum 
tjugale recufit , cum fericuU fpirituaiiâ ejus 
lutis. 

Sans examiner au fond cette opinion , on 
ut àiie en gênerai qu'elle e(l des plutdan- 
reufès , donnant la liberté aux femmes de 
fendre incapables de concevoir quand el- 
s voudront. Car outre que. l'accouchement 
t de iby-même un danger de mort , l'a- 
oût que le$ femmes ont d'ordinaire pour 

la 
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fans. 

Et ainfî il eft claii 
Iciiiites que Ton peut 
micidalufententUj poi 
ancknPere, Jaiche h 
au libeitinage desfèm 
aune infinité de aie 
luy de l'avortement 
rorilè. 
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T 'Infidélité & le 1 

I .ferviteurs doivcj 

gnez; £c il ce r 

^ande que les enfàn 

contre leurs parens , 

une des dIus honreuf 
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ne & ordinaire aoz hommes, il le ren- 
tre dans cette occafîon une ingratitude 
nedoreté qui n'cft propre qu'aux amcs 
ses. 

iais ces vérités que la lumière divine & 
jielle font aflèz coonoiftre , n'ont pat 
pelché le F. Bauny d'autotifet une injiâti- 
. déraifonnable & il dénaturée. Car en fà 
smech. lo.pag. 137. après avoir mis en 
ftion , p les enfam fint tn tomt teti^s repre^ 
fhles d'ufitrper ce qui efi en U mai» de Uur 
î U répond en deux mots: Il eft certain 
non. Et il rappoRe enfuite plufîeurs cas 6k 
>euvent à Ton avis prendre , (ans bleifer 
r conicif nce , le bien des peies & des me- 
(ans leur copfentement & contre leuc vo- 
té. 

Premièrement , dit-il * quand ils y font fer" 
d^undefird*affifier ceux qu'ils voyentk leurs 
V réduits a l* extrême mi/ire. Car en ce coi ils 

• eux- mimes ce de quay les pères leur devraient 
ner charge, ^qu'ils ne peuvent prudemment 
•rouver. 

;e ne fçay 011 ce Père a appris qu'il eft per- 
s de faire mal pour bien faire de de dé- 
>er pour faire Tauniâne. Mais comment 
lira un enfant ou un jeune homme ju- 
^fâgement de la necelïîtc de celuy qui 

* demande l'aumône } Et quand il arri- 
oit en quelque cas particulier , qu'il n'y 
roit rien à redire à cette a^on, Sequ'el- 
Je trouveroit bonne dans toutes fès circon- 
Dccsy la conièillet ou l'approuver feule- 
snt > c'efl donner ouverture à un grand 
il (bus prétexte d un bien fort incertain » 
ezpoièr les pères ^ les mères à beaucoup 
miicres & de déplaiiiis , & les enfàns a 

beau* 



â 




mandoii 
le Se qi 

tcmoigi 



le doni 
condan 

Un: 
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, ils peuvent en confcùnce exiger d*mx m»* 
^uefont les e't ranger s. Et arrivant que par 
ite ou autre conjideration humaine i/s n*o}ènP 
onner cette liberté , la befogne ejiant faites 
demander la jufie recompenfe a leurs*Veres^ 
t ajoute ». .81. qt^il leur efi permit parlent ê 
\ de raifon > deduMié expenps quatpater in iUii 
iisfecit , pro fuo labore & induftria tantun- 
repetere quantum daretur extranet y nifin* 
ont facere gratis, 

[ falloir pailet Latin , & Ce (êrvir de la 
che d'un aune pour prononcer cetre (en- 
:e. Il n'a pas efté aifèz hardy pour la pxo- 
;£ comme de luv-même , & pour Texpri- 
: en François. Il a vu peut-eftre qu'elle de- 
: bleflèr tout le monde , & qu'elle don- 
t ouvenure aux larcins domeftiques , aux 
auches des enfâns , aux défiances des pe- 
kdes mères, &- à la ruine des familles. 
:s ces cas & d'autres pareils Bauny ne 
dioit pas excu(èr les enfans qui dérobent 
s pères & leurs mères ; mais aufliilau* 
peine à les déclarer ab(blument coupa- 
I , pour le moins de péché mortel. Et u- 
ies raifons qui le portent à eftre (i retenu 
:e point» eft dautant, comme il dit pag. 
^. que lefdits parens ne font cenfex. les vou- 
obli^ 4 n'entreprendre fur le leur fous cet- 
yeine » y ayant de l'apparence qu'ils aime-» 
nt mieux voir tous leurs biens fondre entre 
'S mains > t^ue lefdits enfans en la dtfgrace de 
m* 

Il s'enfuit de ce principe que les enfâiis 
»&niêront jamais Dieu mortellement en 
:obant leurs pères 6c leurs mères , quelque 
nde fbmme qu'ils prennent, quand ce fe- 
t même tout leur bien , puis qu'on pourra 

tou- 
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point ce qu'ils •prennent s 

Car alors ils ne font pof 

leur prend , ^m de lafaa 

Il eft fuit facile à lii 

cette croyance , &defi 

re luy donneioit ce qi 

mandoie. Mais la feuJ 

rc & qui l'empcichc « 

témoigne aflcz qu'il c 

s'il luy accordcroit (a 

ne marque que fa pcrl 

de Gl paillon Se de ibn ai 

cuoc aniiiance raifoni 

donner faffeSlien de fon y 

peu de pères qui trouve 

prilcsinjuftcs, & cette 

leurs enfùns , fîir tout i 

tablement. Defbne qu 

le donne pluftoft fujet 

condamne cette aûion 

qu'il Tapprouve. 

Un autre cas eft cnco 
^m les enféiru font employé 
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Argent, hardcs, ou meubles de leurs maî- 
:cs , il ajoute : ^ant efi des autres chofes ^tti 
fgardentla bouche^ Sanchex^Lj* de fès mêraies 
. Zl.n. 31. Lejfiusau l. 2. c. iz. d, 8. 11.48. 
tennetit que lefdits ferviteurs n*offenfent point , oh 
Uins mêrtellemettt f s'approprUnt lefdïtes chofe* 
M defceu de Iturs maifins & maiftrejfes , ^•t*en 
rvant jufqn^k la tonfcmpùtn d^iceUu , pourveu 
nfiUiultsvtndtMt, 

C'eû à diie qu'encore qu'il (bit permis aux 
arviteursdc lovantes de dérober, il ne leur 
ft pas peifflifrde profiter de leur larcin. Que 
ils emploient ce qu'ils dérobent pour a- 
leter quelque chofe qui leur (êrve, oudcfht 
s ont befbin , ils ofrenferont Dieu monel- 
Qicnt } mais s'ils le confument en debau- 
les, la faute ne (èra pas grande. C'eft vou- 
lix- diminuer un péché, par un autre , & 
étendre que rinte||^perance jointe à l'in- 
iftice efi plus innocente que llnjuiUce toute 
ulc. 

lleftvray qu'il ajoute p. i6z. que cette ftn-^ 
nce > quoyque probable ^ ne luy revient toute- 
» poimt. Ce n'eft pas qu'il la juge maiivai- 
:, puis qu'il la reconnoift /rro^^^/r. Cen'eA 
is aufll qu'il n'en croie laprattique bonne 
c permife , ajoutant qu'on la peut fuivre & 
ke évec Emanuel Sa , verbo furtum , que 
mr telles chofes les valets ne font obligez, à rien 
flituër. Mais c'eft apparemment que cette 
pinioo n'eft pas encore aflèz commune , & 
ne pour cette raiibn il ne s'en veut pas ren- 
ie garand ôc la propofer jfbusfon nom , de 
eut d'attirer l'indignation de tout le mon - 
c ) Toyant bien qu'elle eft fort odieufe 
t fujette à eftre mal receiie , non feule- 
lent de ceux qui ont des fcxviteurs ; mais 

Tom.III. q audi 
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tout ce qu'ils auioi 
me de bien qui De v< 
rH.; ^ lige de vouloir. peT< 

' ï ; .^ propre vie même s'i 

:! pefcher le péché & J 

ion prochain. Et al 

fbn de reprendre & 

lent les Chrefticns , 

Tonnes qui font profi 

té , que s'ils avoient 

gens du inonde , 6c 

^ • )i. ment de pieté & de I 

Aptes que Bauny 
fur le fait du larcin 
teurs, ôcildemand 
croire des valets qui j 
maifirey ou les confia 
dm ? Il répond que 
la nature des chofes qui 
on vit , Sanchex. l.y.t 
dit qu'ils n'offenfent tot 
fceu de leurs dits matjir 
prix , & en fify matii 
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]t, haides, ou meublct de lean mat* 
il ajoute : ^ant eft des autres chêfts pti 
jntU bouche i Sanchex^l.j, de fes mêraits 
n. 3 1. Lejpué au 1. 1. cil, d. S. ». 4t. 
If que lefdits fervitturs n'ùjfenfent ftnt , am 
mortellement f s* appropriant lefdites chcfet 
fieu de leurs muifins & maiftrejpis , é- s'en 
tjapjt^a la eenfomptUn d^icelUs , peurveu 
u les vendent, 

& à dire qu'encore qu*il iôit permis aux 
:ur5& (èivantesde dérober, il ne leur 
i permis de profiter de leur larcin. Quo 
imployent ce qu'ils dérobent poux a- 
quelqOe chofe qui leur (êrve, ouddhc 
: befbin , ils ofiFenferont Dieu mortel* 
X j mois s'ils le confument en debau- 
la faute ne (èra pas grande. C'efI: vou^ 
iminuër un péché par un autre , ^ 
die que l'inten^perance jointe à l'in- 
eft plus innocente que Tinjuilice toute 

H vray qu il ajoute p. i6z. que cette fen- 
quoy que probable i ne luy revient toute' 
int. Ce n'eft pas qu'il ]a juge madvai- 
lis qu'il la reconnoift probable. Ce n'eft 
ifli qu'il n'enaoie laprattique bonne 
mife , ajoutant qu'on la peut fuivre & 
vec Emanuel Sa , verbo furtum , que 
elles chofes les valets ne font obligez, a rien 
>. Mais c'eft apparemment que cette 
•n n'eft pas encore aflèz commune , &c 
mt cette raifon il ne s'en veut pas leu- 
randdc lapropofer ibusfbn nom, de 
l'attirer l'indignation de tout le mon- 
voyant bien qu'elle eft fort odieuiè 
jette à eftre mal receiie , non feule- 
de ceux qui ont des fciviteurs j mais 
n. m. q aufljL 



tUltHTi affaira, ils irsi 
tmiai liÇdiSi nuijhii ^i 

dm mni/lni j^Pp^ » 
M n^nifi * mttln t'f. 
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liMt efi Tiiritthltmtnt t 
aucmimu fir limi a 
giuf tnri nuàfira tfit 

C'cll poQtqaoy il 
cela leuis miilkci , 
peiEie qu'ils auioieat: 
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leur jugemenr, iê payant enx- mêmes à 
[cietion pat leurs piopies mains ans dépens 
s maiftres , (ans leiù donner feulement lieu 
s'en défendre. 

L'autre rencontre en laquelle il croit /ex 
•viteurs exempts de fétute Icrs ijH*iis s'accêmmo^» 
nt de ce ^ui rCefi a eux indis k leurs maifhes » 
'ft ifHdnd Us fe fint vem redmts éUê point 4M- 
tel par la neceffué de leurs affaires ils ent efii 
ntraints d'accepter toute telle cendstion quelef- 
ts maiftres ent voulu , de peur de 9'ejire à lu 
endicite'. Car en ce cas lefdsts valets ne cèdent tt 
urs maires lefurplus du jujieprix de leurs tror» 
eux. Donc comme ceux-cy ont obligation d'y fa-' 
tfaire uf^ue ad aqmvalentiam , ainfi s'ils y man^ 
nent , les ferviteurs ù- les Jèrvantes ne manquent 
'autorite de fi pourvoir par leurs mams propres, 
. 140. 

Il n'y a ptefque point de fêrviteur aujour- 
'huy qui ne puiftefe couvrir de ce prétexte 
our dérober à fon maiftre^ce qu'il luy plaira, 
'«ar il on luy dit qu'après eftre demeure 
'accord de fès gages , il ne peut pas legiti- 
leroent pietendre davantage; Bauny ré- 
ond pour luy que nonobfiant cette convention > 
'y en a une féconde ejui ejl feulement virtuelle » 
aqsêali fiipendio fièi rtddendo > nuUa admix' 
i denationit aut remiffionu intégra mercedugra- 

Après cela quel maiftre (b poutra fier \ 
)n lerviteur , & luy commettre Tes affal- 
es ou fon argent 3 puis que quelque afTuran- 
e qu'il luy ait donnée d'ellre content de 
es gages , & quelque grands qu'ils Ibient 
nâet, il pourra toujours avoir. recours à 
ette convention fecrette & virtuelle que ce 
efoite luy apprend, & ibus ce voile ^ ce 

q a ptc- 
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P^n(kt,o- nu Qui dl Je feivitt^ 

• ■> rcbuV P"* ^"*'' "•>'' dw ( 
poiotobligé. Bcqnip 



Rcr^xii, 



. lèloii cette Th toit 
- ujcenpienaQt ceqn'i 
initivc 'I "*''*«■ 
"ilJjprï- *ïaij il ne faudra i 
(liwrie plaipient de «s larcii 
çrwi & pa$ foit grands , s-jli , 

■nn mer- "•^"i, dit-il, r«i/iw 
fè.Dkaflll. *'' C» nrniuntiii Us m 
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ue plus de laicin qui (bit péché. Cat oa 
elaiffepas defe fexvix de toutes les perfbn- 
es qui font dans les conditions où l'on l^ait 
ue le larcin eft oxdinaiie. On pouna mê- 
le dire que celuy qui voyage confêntàeit^ 
:e volé (ur les chemins & dans les hoftelie- 
es » paice qu'il ne laiÛè pas de £ûrevoya- 
e , quoy qu'il (cache que ces vols y (ont oc* 
inaiies. 

C'eft par ces iereivesaitificiea(ès, par ces 
itentions (èaettes, & par ces rabtilitez& 
:(fariâioos mentales , que les Jefuites peo- 
ent accorder toutes les* afiàires qu*on leur 
iopo(è > & donner à ceux qui tes coD(iil- 
ent , td con(cil qu'ils peuvent defiret , kt 
lirpenfanLdes Loix de Dieu , de la (incerité > 
ela fidAté, de la ju(tice, des (èrmeiis6c 
les devoirs les plus légitimes & les plut 
^mds de la Religion & de la nature fiulel^ 
[uels eft fondée la pieté Chrefiiemie, la ib- 
ieté , & le commerce entre les hommes. 

Chapitre X. 

Du pechtf mortel & véniel. 

Slue les Jefuites dhliffint Vun & Véutre. 

Dieu a donné la Loy aux hommes , afin 
de leur donner la connoiflànce du mal 
& du péché , laquelle ib avoient per- 
luë en s'accoûtumant a le commettre. J e« 
i V 5-C H R I s T ajoutant la grâce à la Loy » 
!(ivenu pour leur donner non (èulement la 
onnoidànce, mais encore le iêntiment Scie 
egret du même péché , a6n de les en dell- 
rier. Lerjefuitea tiennent une voie toute 

q i con- 



pandj pcihcz de mor 
IlD-yipoiDtdcCh 
«ù cela ne puoifiê aflc 
tiequecepoint loucb 
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Article I. 

Principes & maximes dep/MeUes les Jefuites fi fer- 
vent peur faire que cg qui e^ de fiy peche\ ne le- 

. fiit point filcn leur Théologie ; & que le pèche 
mortel devienne feulement véniel, 

LEs principes (or lelquels ilis fe fondent , 
& les moyens qu'ils employent poux ce- 
la , font l'igndiance , l'intention qui ne va 
pas ouvenement au mal , la pafiion qui 
luiprendi la mauvaifê habitude qui empoi- 
te, & le mauvais exemple qui a|tiie au pé- 
ché • priiidpalement quand il eft devenu 
public .&. qu'il eft pailè en Coutume. Ils pxe- 
tendflnt que toutes ces choies cmpeichent 
qii\Mi ne pèche , ou font que le péché qui de 
f^-mème eft mortel > devienne feulement 
véniel. 

I. Ilsdifènt qn*en toutes fortes de péchez %, Adver- 
snorteby il faut avoir une pleine & parfaite tentia «- 
connoif&nce du mal que Ton fait. Ils difènt ^oalisne 
que pour pécher mortellement > ce n'efi ^ "j* j. 
pasaflczde (ça voir ce que l'on fait, nymê- gnoraatia 
me d'avoir appris autrefois , & de fcavoir cenfeatur 
encore généralement que ce que Ton fait efk^in«iWUti 
mal , u l'on ne prend garde, & fi Tonne ^^ "^J| 
voit aâuellement lors qu'on s'applique à thèx, ^ 
agit., que ce qu'on va faire tSi péché. Pat »«r.f9«>i 

04. ççjtC e.i5.ii.ix. 

Nec fufficit ad mortalem quflevii confideratio auc deliberatif 
mali tic objeâi t (èd débet efle pleaa . Ibid, m . a; . Qu a« 

re ftat ut caufa ignorantise fîierit aliquod peccatum ^ 8c uniec 
ipià i^orantia ut invrncibiln , tune qaamvii caufâculpabilli 
ut , Ignora ntia-tainen eft inculpabilit. lUi. »■. 3 1 ./. 7|. 

Advertentia ad peccatam mortale requifîta débet euê plens 
8c perfeâa per firraum judicium de malitia aftas , vel perieu- 
lo illiut. Amietu t»» ^*4» ij,f<ff, 9. n, ïj^.p. x49. 



► ' 



•r>i ••jo- ?" a™ 1 intention a 
t.ii cia-'«°'» par exemple, ni 
r'i-r bu. paWe ea matière de b& 

-« ,v ?ff<'"P«ole. de blal 

/»j.-.W,Qu^nmatieredWœui 
'•'"'• s^lfe/^P^hé 1.0" 
■'.■>"iid ,,'°» élevant par ont, 
S'il n'a '» place de Dieu , cntian 

contre ^^^ ^^^S Ittmcs i Pa 
D,cu. U'r''à-^u,tH^dtt; c 

"c ic repu. llsdif^rA , '""* ' 

^-hcm». ^"*"*^t une aûion fcanc 
tour, "y^^f'eàoflfenferDicu, ^ 

è7- ^-^edcfcandale/qucfo,: 

f** Somme e.r « içv 

î;^i"i3 pcr.crre °;i.,n^, • ^«"''«"«m »! 
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mel de perdre fpiritueliement le prochain % 
non plus que celuy qui va diredement contre 
le commandement légitime de Ton fuperieiir, 
n'cft point proprement defbbeïflànt , s'il ne 
defobeït avec deÛèin de deibbeïr par dépit & 
par mépris de (on fupeiieur 8c du commande- 
ment qu'il luy fait. 

Suivant cette maxime il n*y a plus de pé- 
chez mortels que ceux qui (è commettent par 
pure malice , qui font proprement les péchez 
des démons & des damnez. 

3. Ils cnfeignent que la pafTion & la mau- 1* ^ 
vaifc habitude , quelque vicieufè & in vête- a^n^""?»- 
rée qu'elle puifTe eftre , encore qu'elle foit fphemans 
volontaire parce qu'on ne veut pas en fortir , «n ordinc 
& que l'on ne tâche pas d*en fortir, dimin uc le ^.^ '"*^** 
péché , en telle forte que s'il eft mortel de fiondcosê 
foy, il devient véniel quoy qu'il procède de dico,{î dé- 
cès fources vicieulcs & criminelles. Ils di- nt adver- 
fent, par exemple, que les blafphêmes, les **^"^'^Pjf^ 
juremens ôc les parjures , lors même qu'on "* ôriatur 
les commet parpaflionou par une mauvaiCè blafphe- 
habitude dans laquelle on demeure & on «ila t e- 

1 ^ '''°- 1^ 

ad fît blt- 
rpheraandi » non cûmmittitar peccatum mortale. Filltut. rmr, 
M, toM.x.tr.^f. Cl. num.xy. p. ly^. Et au Chap. 10. 

il fait encore cetce queftion : Sitne perjurium cum advertentia 
naturali peccatum niortale confuecudincm pcierandi ? Proba- 
bilius cA non elTe peccatum mortale 8c fpcciaic. Il ajeâ> 

te peu apréi : EtiamH operans Ht cum habituali aflfcflu ad 
peccatum. Il demande encore num. 313. An jurandi* 

eoofuetudoconftituathominem in (latu peccati ? Il ré- 

pond : Conf letudincm juraodi fine neceflitate vel utilitatc , 8c 
fufficienti advertentia, non elle peccatum grave de (C| nec con- 
ftituere horainem in ftatu peccati raortalii. La raifoii de 

toutes cet refolutions efl : Quia ad peccatum mortale requi- 
ritur advertentia plena ; £c undequaque oriatnr defeflusll- 
Iius> excufat à peccato. cap. 1. num. 27. Et comme il dit 
cap. If. num. 3 17. etiamn opérais Ht cum habituali affedW 
ad peccatum. • 




""i«iiur -Ainfi Je , 



Dupech/mêrtel&vemtl. S7t 

ibnt moins vicieux , pèchent plus grièvement 
& fc damnent davantage que ceux qui le font 
plus, en faifant les mêmes choies qu'eu», a- 
vec une volonté moins corrompue. 

4. Ils (è fervent encore du mauvais ezem- j^ Q^^_ 
pie pour abolir ou diminuer le péché, prin- ny en ik 
cîpalement quand ce mauvais exemple eft pu. Somme c. 
blic , & qu'il eft paflê en coutume. C'eft dans ^fj^P'^'^' 
ce principe qu'ils difènt que la coutume don- queftion : 
jie la liberté à une femme de Ce parer avec eu- fi h» fil- 
rioûté , 8c de (bnir fans necelTité , encore le* & les 
qu'eUcfçache qu'elle caufera fcandaîc l des "?"«•- 
perfbnnes qui ofifenfèront Dieu aiminelle- ^"„\ ^ ' 
ment en la regardant. C'eft encore dans ce modeftie 
principe qu'ils difent que la coutume de don- ^ , 1« dc- 
ner à ufure , & celle de ne point reiîder di- ç°|^^ç ^ 
ipeniê les Curez & excufe les ufurieis > les dé- p^ur ;ùn(i 
chargeant pour le moins du crime aux lieux dire , la 
où ces vifces & ces defordres font communs, necefîîtë • 
Et une des raifons qui leur fcrt de fondement ? *"' 
dans ces fentimens , eft qu'ils difent gênera- ^g^J^^ \ç^ 
iement que la tranlgreilion d'une loy (è ren- habits » 
dant commune par la multitude de ceux qui parce 
la violent les uns à l'exemple des autres>& vjb- J^crchen? 

q 6 nailt je, artifi- 

cei MU* 
fortablet à leur eftat , peuvent cllre ecnlêz capables d^b- 
folution , quand elles (çavent que quelques-uns en tirent" 
fujet de péché ? Sa réponfe eft : Il faut dire que la fem- 
me qui s'atife 8c s'agence pour plaire à Ton mary ne doit 
eftre blâmée , non plus que quand elle le fait pour (âcis- 
faire à la coutume du païs. x. Je dis que bien que ladi- 
te femme euft la connoiflânce du mauvais effet que la dif- 
grace à fe parer opereroit au corps & eu Tame de ceux 
qui la contempleroient avec de riches 8c précieux habits, 
qu'elle ne pecheroic néanmoins en s*tn fervant. 

El en fa pratique lib. 5. c.45. p.7if. parlant des Cures 
qui ne reHdent point : La coutume , dit-il , en baille mata 
levée à tous , 8c (ans crainte , noumment lors qu'elle eft 
de long-temps en obièrvaace dans TEglifè. 



. . '.t*. 5 • C cft encore u ne m 

: f'r ^^gic » qu'aucune loy , fc 

r.:/.'c"<î. ne peut obliger Ibiisf 

'V ^„/ ticrc légère Ôc qui n'ell 

i;:r";f':, môme, quoyquelelegl 

••r.v.'-.'.t "^" o^* defcndift exprelï 

• rc;-o;-.j pjchê mortel , & que foi 

v^jc lîi.s, ceux qui manqueroient d 

c'xi.l'.-^c's "!ï""zcommc criminels. 

^ n-jqiii \^ ^^ 3^*^^ cle voir cou 

•'!\;.,:i):e Cille de pcchcz mortels , 

' ' -/^.J d'actions que l'Ecriture 

r^'-n^r^ d« crimes, èc des plus gi 

-• v.','.'rf«- commettre , lefquels Di 

:-':t.;:!iia (jualité 3 puuîs exemplaii 

«. ^'H>»c fois ne feront que de Icger. 

Mr V«r, veut juger par cette règle d 

/'. f » c.v- Jcfuitcs : ^\\ucune hy ny 

•mftt . X . M(r peutjujlemcn t obliger fous 



Dm ptçhtmtrttl & véniel. j 7 î 

Le principe des Je(ûi tes le plus gênerai . . ^;. ^^ 
)lus aifë pour ofter le crime de toutes autorka»" 
d'aâions & de prattiques criminelles, unius do- 
uy-cy: Que pour airurerfàconfcience ^o'"'.» 
uelque adion & pratique que ce (bit 5 H*"^' ^ 
(qu'elle (bit appuyée liir une opinion ^^ * JL^I . 
>le , & que pour rendre une opinion nionem 
>le , c'eft adêz qu'un Auteur la fou- probabi- 
:. De forte que fi un feul Jefuite dit l'"' \ ^*" 
n y a poiut de pèche , ou qu il n y a rcddere. 
ché véniel dans une a6Uon crimirielle , saneb. op. 
irra fur cet avis la faire ou la continuer '"^^' '• » •'• 
iretc de conlcience > fans eftre obligé ^g"*''' ^' 
endre compte à (bn ConfelTeur ny à n ajoft. 
même quand on paroiftrà devant luy te enfuicc: 
icle de la mort , finon , pour le plus , ^?^'^ 4"^- 
c d'un pcché véniel , fans que l'un ny Pj*^j ""^^ 
; , c'eft à dire fans que le Confeifeur ny pinioncm 
nême, la puilTe punir que légèrement quam à 
c une faute légère. "•*g'*?«"o. 

ce principe il eft aile de réduire prçfque ?jj q„'^*j5 . 
;s plus grands crimes au rang des pe- mores 
eniels. Car il n'efl pas difficile dans le pertinent. 
nombre qu'il yaaujourd'huy depcr-^' ^' *='^® 
; qui fe meûent de conduira les âmes , l""^^^^'^'' 
a pluipart n ayant d eux-mêmes toute Emanuel 

q 7 la Sa qui en 

parle en 

met: Poteft quîs fàcere quod probabiliratione velau- 

putat licerc , etiamfî oppontum tutius fît. Sufikiac au- 

nioalicuj us gravis autboris. Saverbodubittnii ».^.^.i8g. 

hez au lieu qui vient d*ellre cite n. 9. p. x^- fait encore 

e queAion que Filliutius. An ab opinione rccedere 

Et après avoir rapporté le fèntliAent de ceux oui tien- 
le cela n'eft pas permis * il ajoute : At nielius Vafques 
: dicunt licere viro doâo qui non parum literi» vacarlt » 
! utriufque partis fuAdamenu expenderit » (ingularen 
em proDabiliorem judicare > fc illa.ra ièq«i. £xu:ore 
>it ftul de cette opinion qu'il doxvtvw^^Tv^^iw». ^ ^ ojji» 
monde pourra prendre de Xu'^ ^ \tÇ\ÀNt%<»TO>"^^^^"^ 
coodaite. 



< 






J^iùtet, 



^"■■r;-m 



Pan» ^,..;. ?** pu 



Duftchtmùrtel & venîei. 1 7 j 

Itpt capitaux, defquels tous les antres pieo- 
hcot leut origine. 

C*eft pburquoy comme il n'y a pas de meil- 
lètu mojfen pour purifier l'eau qui coule dans 
les ruifleaux , que d'en purifier la (burce > 
il- n'y* a pas aufU d'expédient plus court & 
plus alfiué pour ofter ou diminuer la corru- 
ption & la malice de tons lespechez-quliê 
commettent ou qui (b peuvent commettre 
dans le monde « que d'oâer on de diminuer 
celle de ces (èpt principaux & capitaux dont 
tous les antres procèdent: Etc'cuceqneles 
Jefuites ont entrepris de faire, ainû que nous 
•lions voir. 

C'eft pour cela que depuis peu ils ont com - 
mencé ï ne les appeller plus péchez mortels , 
mais (êulement péchez capitaux , pour té- 
moigner qu'ils ne donnent plus la mort à l'a- 
me , comme ils faifoient auparavant, &c qu'ils 
ont ceCfé d'eftre crimes , & ne font plus que 
amples péchez, & qu'il ne les faut plus tant 
appréhender qu'on avoir toujours crû cy-de- 
vantdansl'EgUfè. 

Cela eft clair dans Elcobar. Jenelny attri- 
bnëray pas toutefois ce changement ny cette 
doârine^ Comme il n'en eu pas l'Auteur , 
il n'en efl pas aufH proprement garand. Je 
sne (èrviray feulement de luy àc de ce qu'il 
dit, pour faire voir que c'en la dodltine de 
la Société ; puis que , comme nous avons 
déjà dit pluueurs fois, .il fait profêi&on de 
rapporter feulement le fêntiment des princi- 
paux Autheurs & des plus fameux Théolo- 
giens de la même Société. Ce Jefuite donc 
traitant à deffein de cesfept péchez qu'il n'ap- 
pelle que capitaux , & non péchez monels, il 
en ÊiitttD examen particulier qu'il divife en 

huit 



Du pèche mtrtet & véniel, 3 77 

ieu , ne fê xenconuoit pas dans lepe- 
orgœuil , ou dans celuy de la vantaie , 
n ny l'autre n'approcheioic pas (èule- 
du péché moitel ^ Tune non aecedcret ad 
tm culpam. 

mtinuë dans le même Chapitre à expli- 
es autres branches & dépendances de 
iiil > & dit que la vaine gloire , ou 
cde la vaine gloire n'eftque péché ve^ 
U dit la même choie deTinvention des 
nouvelles, comme des habits ou des 
ms , par lefquelles on deûre paroiiixe. 
/ice qu*ên appelle , dit-il, invention ^ aini m él 
utex, ? Cefi une demcNfiration de fa ^re- tio novi- 
ellence par certaines allions > comme en tatû ? m»- 
îuif de nouvelles opinions , ou dt nouvel- '"f«ft*tio 
et d'habits. Cette invention de «ûkv* 4«re' j^^J^Pj?* 
elle-même que pèche véniel , sUl ne fe ren- tia per ft- 
fuelque autre circonftance qui la rende plus £U q^ie- 
Ue. <iain,putt 

•axlant enfuite de rhypoaifîc par la- ^^ «.^ÎI 
on veut paroiflre homme de bien , dq va, veftft 
même pour Saint ne Tefiant pas ^ il expooere» 
ne quoy qu'on faflc pour cela , ce n'cft Qi!«.qui- 
.hé véniel, lln'cuft pas fans doute re- ^oTi^îI 
Phariiîens de ce pèche aufli fbrtement iiade ^«Z 

Noftre Seigneur dans l'Evangile : il vjui vicie- 
utoft averti Noftre Seigneur , & euft '"*".» «« ^ 
le le retenir, s'il n'euft ofe le repren- J^^nj*, *„,. 
extement , de s'emporter avec trop de pa «a. /I 

contre des gens d'honneur ôcdere- itJ. n. 10. 
n , comme eftoient les Phaiiûens, *.^ypo- 

leecres fautes. •* 'ï'i* 

rie encore en mêmes termes de ropi- excerne 

é ^ de l'attache \ fon propre (èns , qui apparcre 

idiviûon des efbrits & des volontez , vJ'^"o^u>i 
*• • cum non 

** lîtfVenialc 

(uis praedetexterius ut Hiq^Ius appareat./^/</.»4./>.i9i. 




P«niii.d,. ■ ^J^>«ftth,- 1„, 

pnpwiidi "^"*''- M aime »a 
fccopm-g'wientguileurdo 
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eu ) & dans laquelle doivent vivre tous 
:lles , ^c foi tout ceux oui font profeC- 
uticuliere de pieté ôc de icience, d'eftxe 
irs prefis de donnex leur vie poux la de- 
Ic la moindre vérité , non feulement de 

de Religion , mais auifi de morale êc 
atique 3 puis qu'ili croient au con- 

pouvoir combatte presque toutes ibr« 
vcritez impunément , ou pour le moins 
leritcr grande peine , tenant légère la 
le ceux qui la combattent , quoyqu'a- 
>imoiflànce & avec un delfein formé : 

contra^cmdi (^ imftignândi perjpictkim 

ïnièignent auffi que la pteibmption Bt 
ition ne (but de leur nature que péchez 
Si tx gtnere téuitnm vemétU. n. 17. & 
ils deviennent mortels» c*eftfeukment 
lepaihazatd, par la rencontre de quel- 
rconftance étiangere qui augmente leur 
5, ou plutoft qui leur dorme une maUœ 
M n'ont pas , & qu'elles jie fçauroient 
d'elles-mêmes : Ex cncmnftsmU txttrns 
edtliStnm, n. 17. 

pour ce qui eft de la delbbeïflànce la- 
:eft ploprement l'orgceiiil, comme an 
ire robeïllànce eft toute l'humilité , ou 
nier point de Thumilité Chreftifenne » 
eft félon eux ny péché mortel , ny mè- 
le véritable defobeïflànce , fi elle n'eft 
an mépris du ftiperieux & de fbn com- > ^t ^i» 
ement. » Ca^ dit Efcobar, iomnu tibeif- ^J^f JJ"J|U 
/? de faire ce qui efi commande parce ifu-il tj^ p^iKe- 
mutndii ainjtau cêntraire la defêbtiffànee pci « oaia 
violer ce qui efi commande, parce mi^Uèfi pwecipi- 
ind^ ' ' nir;ittè 

•• _ contrario 

Com-inobedië- 
a'anigreiEopraeceptj quia praecipitur« Uid»n* i; .p. v)v^ 
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ur t * f«* ces mcMvemens ir ces aSiions font ^ } Tarn 

rteSes , ijuand en met la fin dermere en la créa- *g">"" *»» 

••. Il a déjà dit la même chofc en d'au- „oÏÛim ! 

% termes parlant de l'orgceuil ; ^ tju*il peur' quando fi* 

t efire peche'morte/ , fi un homme efiott fi fou n'u ulti- 

e de dire comme le Roy de Tyr : Cefi moy ""* " 

i fuis Dieu, Car c'cft proprement i^e ibn ^iSur!». 

teu d'une aeatur^- ou de (by-même , que ^i.f.x^f, 

y établir volontanrement (à fin dernière. * ^ Tune 

Il reconnoitun autre cas oh ra?euelement ,*** "<>«»- 

*• • , • -^ • « • • ^ le accède- 

eipnt , la précipitation , &c. qm viennent «t , cum 

i la luxure (ont péché mortel, 3 quand péor in morem 

confideration «ai preapitation on pajfe par deffm •^*8**Ty" 

telque commandement de Dieu. Il ne fc (bu- ? aixcrit 
^. r j 1 .M ' • fatuusj E« 

snoitpas lans doute lors qu'il a écrit cecy , g^ fj^^ 

es principes qu il tient avec Tes Confrères Deua. 

>uchant rignorance , qu'elle excufe de pe- » Quan- 

lé mortel , & que pour eflrc coupable de ^^ Jî *"" 

t_i . T * ., - '■ . confidera- 

i péché en le corn mettant » il faut avoir une ^jo^^ ^ 

)nnoi{rance & advertcnce pleine , parfaite , prccipica- 

: particulière de ce que l'on £âit , laquelle "onc ali- 

n ne'peut pas avoir quand on eft pouffe 1"°*^ "''''" 

^ '^ . . . ^ o r'j num tnan- 

agu par précipitation & par mconlidera- ^^^^ p^gg. 

on. termitti- 

Maîs quoy que c'en foit , pour ce point , tur- *• 3®» 

tient que hors ces deux cas que nous ve-^**5f* 

ons de rapporter , ces filles de la luxure 

'ont rien de mauvais > ou pour le moins 

u'il n'y (cauroit avoir beaucoup de mal , 

)mme il aeclare affez par Texception même 

u'il fait de ces deux cas feuls oii il trouve 

schc mortel , duquel il exempte même Ta- jg gJJJ," 

lonr de (by-même & celuy du monde, quoy fi pienut 

u'il fuft fî violent dans le cœur d'un hom- Ht voiun- 

ic qu'a le portaft jufqu'à l'averfion & à la »"» «»o- 

int ; fi vero împerfef^i quidam a£lus 8c indeliberati » venialit 




fuiîcBlicnme 
de ce que do, 

lemenidehla 
queljTîieolog 
eu le de grand 
«». ieidilpofi 
effet! même d 

r! dios VtCfi 
ilieic conloi 

**lèmbJc, t[o[ 
lajuAi&iunjai 
Vàe ï'en.iéjott 
DenoT PralMiion, fui,, 
ti™ . de ■ /' '^Mw -i 
rniciiio. »»B, itmia^lr, 
•at ti.dtifschtt., (ftji 

"";_« motif î) «„« 



Du pecbt mtrttl & véniel, 3 S ) 

ilHuit que quand eUe d^enere en hai- 
u qu'elle vient d'une haine foimelle, & 
à iotthaittei du mal à celuy que l'on 
j aie maudite^ ces malediâions & cette 
(ont péchez moRels 5 mab que £ l'on 
ts mêmes malediâions (tu des enfans , i Quob 
(êivitenr, ou (in un amy,elles ne (èront ^utem m 
echc véniel. « Les malediaiem , dit-il , ?*"'" » >" 
echarge centre un fils » un amy , euun fer- jg araicû 
plut èfi par un tran/pert depajjien que par non un 
ne précèdent pas feuvent a men avis (£un de^ ex odii af. 
olu.de leur accempliJTement i & par cette ^^^^**^^^ 
f r crey qt^on peut décharger les hommes de bauonc" " 
rs péchez, mortels, La coleie n'eft donc animi in- 
ché moitcl d'elle-même , ny les malC' fliguntur , 
as qu'elle produit : mais le péché moi- Pj*'""™^; 
î lencontie quelquefois avec elle , ne ventu» dc- 
que delà haine, & encore delà haine (îderio 
Uc. , privari af- 

Icmande encore, » /? l'indirnatien d*un^^"^'*\'^'i' 

•* / * , de pluri- 

• qui ne veut votr ny écouter celuy contre ^a mor- 

/i en colère , efi pèche" mortel ? Il répond talia cri- 

olet dît que ce n*ejf ordinairement que péché ^'^^^ *i- 
^ ^ '^ tandafpc- 

â colère n'eft pas péché mortel en ce cas 44. ^'.Î^J*. 

le eft û fore allumée dans le coeur , % An in- 

zemplit tellement d'amertume & d'à- «lignado 

n contre le prochain , qu'elle ne per- "oJÇ""» 

» , '^ 1 * * » audire vel 

pas qu on luy parle , ny mcme qu on yidere eu 

: iâ pre&nce , ou qu'on |e regarde: û elle cui irafci- 
pas auflî péché monei dans le premier tur , fit 
ont il a efté parle cy-devant , quand le ™®f^* , 
ne pouvant la retenir , elle s'cchape & Çommu-' 
: au dehors avec tant d'impetuofîté , niter ve- 
le emporte ^ dire des injures & des ma- °iBle «fle 
ions } & à fouhaiter toute forte dc*^!^^^*^^^ 
i au prochain , il hvn a^oùn c^' tVL«. ta. c % -n ^ 




ni.. J""- J * Pour no- 

■"."■ '"«,1c. . , 'va. ■ 
'"■ ''"Vol.... . , "ir /;. 



7);/ ^ec''jc'inD)tet ir- : cuid. 3 ? C 

VlOgncs. * C\\r :l tient cju';! ijl j lus ffrcLUlc i P/cSa- 
que i'yvrejfe entant qu'elle erifcrrtu feulement /.i ""»i's»-'xi- 
fnvatton dt l nfa^e de la rAtfon , n eji point i^^d]^ ç. 
ftcbe* biictatetn 




l^t. Eicobai tient que qadqueezccs qu'on nisexpo- 
commette au boire & au manger, quand on '"_> î"^ 
en vicndroit julques a vomir & smcommo. pcccatum; 
der en (à fiinte > on ne pèche que vénielle- quam fen^ 
jnent , pourveu qu'on ne perde poidt Tufà' tcntiâ aie 
ge de la raifon. £t Dicaftillus croit qu'il cft [-^^""^^l 
plus probable qu'il n'y a pas même pcchc ve- Jî^^* ^fj^o» 
uiel a perdre 1 ufage de la raifcn par trop boi- doaos. 
xc. D'où il s'enfuit évidemment que félon le Pie^Jf- f- ' • 
ièntiment decesjcluites la gourmandiiè & ^or.///.^.ç. 
l'jrvrognerie n'eft point pcchc mortel , & ne , .^, 
le'fçauroit eftrc d'elle-même 5 que l'Eglife 
n'a pas deu les compter entre les péchez mor- 
tels; & que S. raul a eu tort d'exclure les y- 
vrognes du Royaume des cieux. 

L'envie auÛibien que la haine qui en c(l la 
ïburce , n'eft p:chc mortel dans cette m^lmc 
Theoloeie , que 4ors qu'elle porte à dedret 
au prochain qndque grand mal, ou la perte 
& la privation de quelque grand bien. £(co- 
bar ne détermine pas la mellue de ce mal ou 
de ce bien qui doit eftre le motif de l'envie 
pou la rendre péché mortel ; mais le P. Bau- 
ny le fait pour luy en fa Somme ch. 7 . p. So . 
ou après avoir reprefentc les marques & les 
eéets les plus étranges de l'envie , & les plus 
criminels , ièlon le fcntiment des Saints , il 
parle ainfi : C*efl un pèche leqncl , ijttoy qu'au 
témùi^nage de S*sAHguJlin il fait contrat' â lu 

Tom.III. I </"<- 
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Du pèche mortel & véniel. 3 S 7 

Pour la pareflè , Eicobat en difHngue de 
ux fortes ; l'une qui n'cftautrechofc i\\x'un 
gouâ de un nKpris àes biens fpLitucis qui 
t qu'on fouhaicce qu'il n'y en aie , oint. 
fiidtumfptritualium ii/fum , feu tnjiitia ex eê 
Jd/intres/pirituales, cap. y.num. 8i. L'au- 
: ch une avcrfion & une fiiice de la dif- 
ulté&dela peine qui (ê trouve dans les 
oies (pirituelks , & dans le commande- 
eot & l'obligation de les pratiquer : Cum 
M IMH tnftaturde htnofihi injunSo , fiddeêB" 
atietu fibi impojîtéi ex dtfficilis prsceptiotftr-^ 
tione. Pour exemple de la premieie efpece 
repreiènte un homme qui lêroit falche de 
que Dieu Ta créé pour avoir la grâce & la 
>ire, & pour la mériter. Vt/t qui» doleat efuia 
adgratiam , ad mérita , & ad glêriam creO' 
s •' ou bien qui fèroit marry de ce que les 
cremens Ibnt la fburce de la grâce & des 
CDS (pirituels^ ^ut fiquis affiaatur trtjlitia 
',od S acramenta fut gratta honerumque Jpii itita» 
tjn fiaturigc. 

Qc feroit avoir une étrange averfion deê 
cnsipirituels que de ne (ê contenter pas d'y 
noncerj maisaufll fbuhaitter que tout la 
onde enfuie privé, & que les fources en 
iiènt taries , & ne puflèot plus la produire. 
'eft poarquoy £(cobar a grande railbn de di- 

que c'eft un péché mortel , & très-grand , 
nf^aU gMviJftfnum ; mais il devoir ajourer , 
- rariffimitm , ne s'en eftant peut-cftic jamais 
rouvé aucun de cette forte. 

If'exemple de la ièconde efpoce de pareC 
; , eu ccluy que nous avons déjà rapporte : 
quand qiêèlqu' un n*cfi poA abfolument fafche } Cum 
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tiir de 

ono Injunfto « feu de obligatione fibi imponta ex dilScilit 
racccpû obrcrvatioiie. ». 8i. 
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uundcincnideDie 

/^■■™;./,a. lequel 
Jne p" fctce & m 
temporelle, di&ii 
Dieu, ce qu'il p^ 
tna, puii qu'il j. 
mandement, lorj i 
ell commandé ; cor 
Mitfonenftnt&rci 
au monde 1 Scceluy 
che pai mortclleme 



Dmftthemùrttl ir vmùl. S S 9 

A R T I c L B III. 

n^ies d* autres grMdsptchex, (r extràêrdi^ 
nairet qut les Je fuit es veulent /di- 
re paffèr fur véniels, 

(buicedkiicpaiifiée, il faut ncceflài:- 
nenc que les xuU&auz ponicipcnt à (a 
ï. C'eft pottiqnoy les Jefnicesagiflènt 
lent bien dans la (bite des principes de 
rhéologie , quand après avoir déclaré 
s (cpt pèches capiuuz qui font la (bur- 
tous les autres, ne font pas d'eux-mè- 
echee mortels , ny quelquefois même 
z } ils joftifient enfuite ou dcchaigent 
me la plufpartdes pIUs grands peqiez 
commettent dans toutes fortes de ma* 
& de profei&ons , ainfi que nous l'a- 
fàit voir dans tout ce livre par une infi« 
'exemples. J'en rapportera/ (culement 
e icy quelques-uns qui pailènt dans leur 
pour péchez venicjs, lefquels font fi 
irdinaires t que peut-efite il ne s'en eft 
s veu.de fêmblables, &dont quelques* 
3nt fl extravagans dans leur impieté » 
êmble qu'ils ne fçauroient tondit dans 
liée que de ceux qui eftant las de pe- 
& ne trouvant plus matière, ou n'ayant 
le pouvoir de faire du mal , entretien- 
Se repaiflènt leur imagination des ex- 
l'ils n'ont jamais ûits , & qu'ils n'ont 
:ôre jamais eu le defir ny le pouvoir de 

forte que ceux qui propofont ces cas (î 
'agans , & ces péchez û extraordinai- 
èmblent les vouloir pluftoft eniêigner : 

L3, que 
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J« peut comme, 

Hïdifem donc, 
"'=q"i «uroi,, 

nid,, MD^-i *^ 
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Du pech/mùrtel & vtniet* 3 p x 

, fdepl^Jieurspechex, véniels, il s'en fuit 
rtel i. ùf enfuit e , fiijucliju'tm fmmetuitt 
^Ji impcffihlé^ t «tuiles fethez véniels, fie» 
firoit plus éjne légère 1 II reconnoift luy- 
e que ce cas eft fi extravagant qu'il d^- 
fllble; il ne lai(& pas néanmoins de le 
>fer & de le refoudfe en cette forte. ^Je} ^*f ?- 
■ qtu non avec Granado , ^i tient éjtie celuy .*J* "l^ a' 
volonté' de commettre tout a. U fou à" ^^ Granado 
^a^etoui les pechex» véniels ^ ne pèche que ix. concl. 

ïement. **V'a"^* 

cft comme qui diroit qu'un enfant qui J;^*ntè^' 

c fi dénature que d'avoir confpiré contre volentcm 
ère , Se de s'étire relblu de luy faire tout uoo a£hi 
rt-& tout le mal ^u'il pourroit en fcs <"»"»» 
{ , en fon honneur- , en fa perfonne me- J^n^,!^* 

à larefèrve feulement qu Une voudroit perpétra- 
:tuër, ny le traiter û outrageufement rc, fôium 
mericaft luy-même la mort , ne laiife- venialuer 
»as pour cela d'eftre bon fils , & ne com- yç/°^"** 
roit contre fon père , qu'une âure légère 
le meriteroit pas qull le privaâ de fiuL 
té & de (es bonnes grâces, 
r cette règle les Jefuites ne condamne- 
t que d'une fiittte légère un homme qui 
t la volonté de dcrobêr en un jour , ou 
n moment ^ sllefioitpoilible, le bien 
homme fort riche , & même celuy de 
les hommes du monde, en le prenant 
Seurs fois > & fi peu )l chaque fois qu'il 
roit matière que de péché véniel. Car 
omme (èroit encore en une difpofition 
olerablè que celuy qui ièroit refolu de 
nettre s'il pouvoit tout enièmble tous 
echez véniels qui'(e peuvent commet- 
on feulement en matière de larcin , mais 
:n toutes les autre;s qui font piefque infî- 

14 Ce 
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Dufcchimrltlù'VtBitl. 3ti ' 

tt JiUvtii delà ftrfiaitn qu'a » tmimjji'f. 
qu'il confiinie par uocauiie muirac qui 
: comme de fondement à cctK première 
ton- 1 qui eft que la > fcrfiliua iffimitUi ■ Cum 

femiei>hfintiiaiqmfnitdiUftaBÙnlin<i\„,aTHe' 
:ftïdiredaiuleslèulsv(Eui Se autKieho-lieiorui.ie 
aurquelleiileftobligélôuspechémortcl, >f S"* 
iialeTqiielteicoiiGltel'eflêniid de UReli- ^1""*^ 
in&dclaperfeâionlLeligieufe. ^ n;nbli^(. 

Il licm doDC que celuy qui aura volooré in ioli> 

garder fimplement ces choftï, fie qui au prio"'?'- 
le fera rcfolu de negaideijainaiscelleiauf j|,"''„i°i,' 
:elle« il ne fe croira pas oblige fouspcché confiitii. 
wtel , aura iieamuoins toute iapcifeSion lUd- 
ètitielle lie U Religion, & lëra B.cli{^eux 
rliiir eireniicllcmeat. Ds fotie qu'un Reli- 
Mx fera pulàit encore qu'il Toit refolu de 

faire rien que poureviiec la d^mnaiion 
STnelle 3( le péché moncl , ï quoy le moin- 
e du peuple f<d» lëculiers eft oblige lâas 
ledani'reflatdepwfi^aioo, nyaroiil'ob- 
^tion paiticuliete que les Reli^eux ont 
t leuipEofèllion d'y tendre U d'; ciavail- 

Sa lécoride nifon eft que ce Religieux ne 
chant que véniel lemen c , comme il fu/- 
•lêi en violant lêpr^ment chacune de ces 
ofëiqui ne luy font piscommandtesfbu) 
ch^ mortel, il s'enfuit que lesviidant. ou 
■ant la «olonté de les violer tout eniciiible , 
ne péchera lulli que venicUemcnt , pqut- 
■u qu'il garde les vixux eflëntidsdelaB^li. 
on; ptce qu'il n'eftpMobligïiuxautres 
lofësloui péché moitel-, quia uk ciMik, -nm 
■/•Sti^rfui mtrlali. Comme ù 'çVatœa.i^^- 
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Du peché'niêrtel é* veniet. $ 9 5 

fe£Uon de Ton efiat , mais aulTi le falut 

cl de Ton ame > dependioic de ces con- 

ic de ces infpirations. 

lot le déclare eiprenemenc 9c le publie 

•m de toute la Compagnie , difanc » ^u'en fu^j ji,'Ji* 

ant ces etufiils iy ces mouvemens du Saint jj, coifi- 

•, un Chreftien ne perd tjue le mérite ^ut/ mun'iho» 

4 en faifant ce qui luy ejint cênfetUe , & <^onfi'»oru 

n en devient moindre devant Dieu , qu*en ce ÎH"" "*J 
- ' ' , ICI tantum 

l'a pM voulu eftre plm grand. Et peu après Chriftiano 
&te en pourHiivant fâ pointe contre fbn peric me- 
faire : » J*aveùe que le falut dépend fau- «"iti , quod 
le ce confeil , auquel coi il faut que voué di- °^J^ g°J 
ue celuy quine le veut pas fuivre commet tm quinviflêr. 
pèche' 'j maii pour may je tiens qu'il n*en Éo tantû 
etaucuTh. wî"'!* »" 

s-'cnfuit de-là que Sanchez eft encore ^iJ^^'^^l 
fevesede condamner de péché véniel un j^^ eHe 
ieux qui (êroit relblu de ne garder ja- noIuit.C^- 
aucun point de là règle qui ièroit feule- '•' '9 ^ -7' 
de confeil. Et il y a de l'apparence que § ^ pj^Jor 
fuke auroit cûé plus favorable aux Re- ;„ hnjus 
IX libertins, fl la penfce de Celot luy fud accepta» 
; en Tefprit. Car il ne faut point dou- tione ufu- 
u'un homme (i fçavant &fi religieux î"?rf°Sl 
( pas voulu que les conieils d un SU' cardinem 
jr ouïes ConÂi:utions d'une Religion non rara 
it plus confiderables,& obligeaflèrit plus verfari > 

cment & davantage que ceux de Dieu ^"° îf *"r 
fi .M n. 1 ' j I V ' L •■ poredicas 

c , & qu il y cuft plus demal a. 11 obéir ôporrct 

un homme, ou aux reglemens des hoir- graviflimo 

qu*à Dieu même, à (à conduite., & Icobftrin- 

mouvcmens, particulièrement à teux^*''* P*^^' 

tels on fçait que -le fiîlut éternel ell at- nu^num 

• prorfiia a» 

: quoy qu'il (bit vray que les Rcli- goof<:*' 

oot une obligation particulière à fe 

z 6 icn- 
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Du pèche mtrtcl ir véniel, 397 

:r A U perfeûion , ffavcir l*ebftrvathn de fis *^*' ,. ""^ 
'$4X &" des cemmandemens de U règle ù- det Sn- q^^ ^^^ . 
teurs nui Mgent fous pèche' mortel, cft parvi 

» Quoy qu'il faflc profefTion de ne garder momenti , 
int tout le ïcftc qui luy cft ordonne par la ^^P*^ ?**" 
ème règle , ny prefque aucun commande- vVoruni 
:nt de teè Supérieurs, y en ayant peu qui Se przcc- 
ent éiits en vertu de Tobcdience , & qui ptorum , 
agent à péché mortel. sTJrlor^ 

Enfin pour dernière railbn , Sanchez (bû- oblfganc'ia 
ne * qtiCuH Religieux nefi oblige de procurer ad moru- 
perfedion tiue par les moyens efue la règle luy en ^^' '*/''•, 
tut • &enU manière quelle les propofe , fca- * «^""«n*- 
ir />4r veie d'obltgation ou de conjetl. Prenant ^g^, ^cli- 
<tc refolution d'omettre les moyens qui n'obli- qua confî- 
ît point fous pèche mortel , il ne fera point cou- ^»a quœ fie 
ble if avoir mamfue a ce précepte. Et par con- '"°"^ °^'*2 
)uent s'il anive qu'il ne foit pas même ob- niittere. ~ 
;é fous péché véniel à (è fèrvir des moyens x At Cor- 
ur allet à la perte£lion , prefcrits par la re- duba in 
• ou par (es Supérieurs , comme Icsjcfuitcs ^5- ?j['y» 4 
étendent n'y eftre point obligez ,. il n'y au- c. 1 . q. >. 
abfblument aucun péché ny mortel ny ve- diao'x.aic 
cl à faire refolution de n'en garder aucun. Religiorû^ 
Joignez à cecy ce que le même Sanchez dit "j'y*o"c*j! 
u auparavant parlaînt de la règle & des ob- randâ per- 
vations legulieresdes Religieux, i Si nom fc£lionc , 
rions des obfirvances régulières extérieures qui "*'' fccun- 
if prefcrites dans la règle ^ comme font les j^" "**" 
înes 9 les veilles , le ûlence , la clofture, &c. reguice, & 
îs n'engagent abfolument a aucune faute dans la utiilipro- 

' 7 "i" Ettb 

obligacio- 
vel fub coDnUo:Ergo fi omittere inrendat non obligantet fub 
>ruU 9 non crû reu» hujus peccati. Ihid. 3 Si loqui- 

ir de obfèrvantjis reguûribus extemis in régula pnefèripcit % 
nullam prorfus cuIiMm obligant in regulis tratrum Prtedica- 
rum t in regulis tratrum Minorum , in regulii Socictatls 
Lsv« lbidJt^,c,^,n*ii'f'77t 
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Dm pèche mortel & venieL 3 9p 

r plein pouvoir , commandant par Tau- 

de J £s^ s-Ch ri st. & en veit« 
dience-} ce qui arrive très- rarement, 
le il i'avoiie. Et aiofi ce parfait Reli- 
pourra pafTer toute là vie fa t: s obeïr qu'à 
>re volonté , & tefiftaut toujours à celle 
Supérieurs. 

Qe parfait Religieux ne iè contentant 
tvoirccs feotimens dans le coeur, mais 
ttant en prattique , s'il Commet en ce- 
ique faute , elle ne pourra edre au plus 
rnielle, ce fera une imper feûion plutoll 

pèche , & encore l'imperfeâion ne 
le légère 5 • farce ^«e dans cette refelte- ' Si non 
'dans cette condmte ., il ne s*tlotgne point "°*^"'''* 
tment , mtits légèrement du dejjem de la virer à 
m y à laquelle encore qu il doive ten- perfcâio- 
il n'eft pas toutefois oblige d'y cou "'« propo- 

fuffit qu'il yaiilcàpctitpaslànss'inr ^j°;^^jf' 
loder. 

C'cdencore beaucoup* fi on en croit n ^^^^ï^ 
uite » qu'un Religieux veiiillc i'aflu- «lace? hoa 
à garder Teiïènce de les voeux , & à médium 
à la règle & \ (es Supérieurs quand il quod nos 
I peut dédire uns peciie mortel. C'eft *^ ' P**'!* 
>ute un puilianc moyen a un Religieux nemueob- 
evenir parfait , de ne faire que ce qui (l>rvario 
lift prelque toute fa vie , & de voulgii vororû fie 
à la règle & aux Supérieurs feulement pr«c«P«o- 
'Jques rencontres fort rares, & quand i^. ^ su- 
roic péché mortel à ne pas obéir. De periorum 
ue s'il pouvoir , fics'ilnecraignoitpas obligan- 

& le pèche moriel qui y mena, il ^^^^l^ 
roit pas même en ces occafions. . 
:fl vray que Sanchez' avertit ce Reli- Sipoffi- 
au'encore qu'abiblument il n'y ait pas î"'* .*"** 
tnalavQulouvivicde la fortes toutcr raiitcr in- 
fois 
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Du biche mortel & véniel, 40 1 

la Eeugion n'eft qu'une même choie 1 
ne (îjpmroic eftie une legeie faute, coiâ- 
rtendceDoâeur. Il (èroicaife de xap- 
quantité d'autres exemples liu ce Itijct : 
smmecelivieenefttout plein, je me 
iteiay de ces deux qni font tout exua- 
ixes. 

(à donc comme les Jefuites favoriiènt 
s grands péchez, & y attirent & entre- 
nt les hommes , en diminuant leur 
& leur laideur, & leur oftant en fuite 
ïur & la crainte qui pounoit en éloi- 
U en faire retirer ceux qui y font tom- 
l âut voir maintenant ce qu'ils font 
;tenir les pécheurs dans le péché U les 
:hex de fe convertir. ^ 

Article IV. 

>i & raifins que UThe^logie des Jejuites 
urnit aux pécheurs peur les retenir dans 
iepecbe\ ir les empefeher de 
fi convertir, 
« 
rhéologie des Jefuites n'eft pas moins 
orable & commode pour retenir les 
es dans le péché , que pour les y por- 
ar comme elle les y attire en leurof- 
craintedu péché ou de la peine qui 
it les retenir & les empelchez de s'y 
iller , elle les y entretient après y eibe 
zen leur donnant une fàuflTe paix, en. 
nt dans leur coeur tous les remords de 
ince & toutes les raifbns qui pour- 
leur faire peyie & les preffer'd'enibr- 
: en leur foumiffant au contraire dViu- 
fons & d'autres confîdcratiocs pour les 

• ai- 



''«?-:-<>. an *^""^«iCUti< 
S •"imiil eux. ounour'i- 

--'?^"^^^^^^- 
. ■"'■■v.rn.fa P™"<;. puis qu' 

r->i:..iii/ ^.'" •» y letient 

co 1. te. «'.ny S'en plain, 

îcntia f:/. ;"r ^ la première , 
^«./.«r.x.cucapresi'avoiroffc 
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de rechercher Dieu & les occafions & les "«B^c^".;. 
ens del appaîlcr oc, de luy lacisfaire , en hebeuc , 
ic tout ce qu'ilspourrompourfortirdtieoque in 
é & rentrer en Ion amitié au pluftoft ft»J" de- 
Icnr (cra poffible; mais qu'ils peuvent j**?^*j^ 
le fans (è rendre plus criminels, rejetter fempi^r- 
épriiêr toutes les infpirations que Dieu ni pneda 
envoyé pour les convertir & Ics'attircrà ^^^ * "o" 

atla pénitence. • S,1ff,con°r 

Qu n y a même , pour ainiî dire , quel- f^oîone 
ivantage à demeurer dans le péché Ôc à peccatum 
iccoûtumer ; parce qu'en ayant pris Tha- ^?"^"L*** 
ie , les fautes que l'on commet en fuite "J^^^ ^^^^^ 
fân,t avec plus d'inclination & moins de rius pec- 
leration&deconnoiflànce, ne font pas oci reum 
ndes, & ne donnent que peu ou point ^V™ *^^*'' 
rinc h l'eiprit & à .la cohfcience , la.coû- "'Jj^ ^^f^^ 
i de les commettre en eftaoe le iènti- tandis illît 

t.' comtnuni- 

Quc s'il arrive que de llnfenfibilité on {»."» fo'*^* 
>cdans Taveuglement , & qu'on perde ^-^^^ "°J 
nnoiflànce anillbien que le fentiment tantum 
>al & du péché, vivant en cet eftat , & Chriftiano 
ntainfi à l'avenglefes inclinations cor- P5!!" ™®T 

>uës, & fe lailfent aller comme des bef"|J^re' cô- 
tes fulto ac- 
Quifîvif- 
fet. 
eor certe in hujus acceptatione ufuque confliil falutis car- 
I non raro verfari , quo tempore dicas oporteLgraviflînio 
ftringere peccato'qui ontictat ,• ego nullum peccatum 
jo. C«/or /.p. <r .7. §.7./» 8i<>. 4. Confuctudo at- 

l/ertentialcthalcpeccatuni non facit. Efeeè.tr.i.ex.'^.c.S* 
f'7'>' . . Qui ex invetcrataconfuetudine velutquo- 
icceflàrio impetu rem malam agit , v.c. materiales bla- 
lias profert , vcl perjuria efFundit , tune non peccat ^ neç 
ie l>ijii>hemat} quia nulldm peccatum fine rationis deli- 
one cominittitur. L/T^m/r» /. i.fr. 9.r. ;<». (S.^rio.t 
Advertentia ad peccatum mortale requinta^debetefle ple^ 
»ert«£U per fîrmuro judiciuin de ihalitia ^lâu» , v«l pefH 




..« Suœ. **»n'"o,flia 

•" <<oJor *• 11$ tu 

•««.•o.e- f"nent arec 
\^^o /La?. Pas te/;*. « :?' 
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après de peine à luy ùtistaire quand ^^^^^ 
'oudra le convertir, les Jcfuites lèvent ro'<fepr«* 
: difticulcé , en alTiirant qu'on n'cft pas eepto fa- 
gé de fatisfàire \ Dieu en cette vie , & tisfaaio- 

I ne fc trouve point de commandement "J^n,^ j*^ 
Tordonnc 5 & que fi un Confcflfeur poral j , an 
; impolei une pebitence qui (êmble un ule pne- 
ditfidlc , encore qu'elle foit beaucoup "P^,"^*- 
leiTous de celle qu on meritcroit pour J^^on vit 
péchez , on peut , fclon leur Thcolo- diri data" 
la tefufei abfolument ; & même n'en eflTe taie 
voir aucune fi elle ne plaift , & qu'on J"^*"?^*» 
la puiflc faire Cms s'incommoder , decîa- cjcnd"' Jj 
: au même ConfefTeur qu*on ne veiit pas hac yha 
z ici (à pénitence , mais remettre à Tau- pro pœna 
monde à làtisfaire à Dieu dans le Pmga- «^^P^™" 

*• , _ . /. . tiMtom.t. 

i. Si quelqn un par quelque lentiment ^j. mor. 
netc ou de bon naturel , avoit peine de traff. 6. 
'oir fi long-temps mal avec Dieu , com- '^f*- ^' 
un enfant avec fon pcre duquel il n'a Txi±,^^' 
ais reçu , &c ne reçoit encore que du Quôd a 
î , & que furmonté & comme force par affirmer 
e bonté exccfllve de fon Dieu & de Ton ^pœn»i^») 
:, il fe preflàft de fe remettre le pluftoft purgâto- 

II pouiroit bien avec luy , 3c de luy de- riî pœnas 

man- fubire.Le- 

vem ad- 

huc pœ- 

ntiain impooat f ConfelTarius) ad Sacramenti intcgritateni» 

I prsecipue agnorcatgrarem non accepturum . Efcthar traff» 

x.à.. ntim. 191. ^.8x9. Qu! refulèroit au Sacre- 

)t d'accepter quelque pénitence « au moins légère y qu'on 

impoTeroit pour lès fautes « ne ^roit en eftat d*eftre ab« 

I. Qui (eroit toutefois d'opinion contraire pmirroit la 

donner » dautant que tous peuvent attendre \ fâtisfkire 

r.leurs pechex à l'autre vie. Ilsnclbntdonc obligesde 

venir le temps , comme ils ièroient fi pour éviter le pe- 

ils devMent accepter ce que le Confen*eur leur ordonne 

âtisfaftion d'une partie de leurs fautes. Baun; ti9 fê 5mmt 

.45, fag, 708, 



*: ?! / / ^^' '*/»• 8. , °^* *î"c ce ibit , 

^ ; ' • ; : 1 *«•• *ox. ia recevoir & à ia i 

:■ •; fi^-uan, ,*i"'=,.^«%. parce qi 

fe veni, '« liberté & en noi 
<f.ff.rt.«<,. concilier avec Jayqu 

Pœniren- ™*^'"^ ^«nips 3c aufli-r 

Ptmn Si Que de négliger &t 

• i i'« "™ cher /J ï'".p'"» qu« 

i diffwcndi "" ^ offenfer Die» 

■ [ "'''»"="-ffS."''''^Pafdon quand 

■■ i '•""* .i."?, r ''"'?i"t contre 

■ f "'■'• /. i.f'' ^f, confeflèr une foi. 

* 'îf • ». 7. 'uy <l exercer un aûe À 

.!' ^^7?, moins i la n,ort, »„ , 

.• »cu^«'onn"''°«/-'iemenrae"J 

liditurita""» «lolu de violer , 
«t .P«"- 3'""'d 'e temps oft ••, 
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téméraire ment de la milaicorde & 
rdon qu'on le promet de recevoir 
on voudra des péchez qu'on a com- 
II fragilité ou pai cormption 5 mais 
abufent encore en une .manière plus 
ê & plus outrageufè , prenant occa- 
: h même bonté, de porter les hom- 
rofienlei plus librement , & olânt 
foûtenir que cette malice afifeâée &: 
pris formel qu'on fait de Dieu & de 
xt en l'offemant , parce qu'on e(pe- 
il pardonnera , n'augmente pas le 
, jnais qu'elle le diminiie pluftoft , 2c 
; n'empoche pas. qu'on n'en obtien- 
[Ti ailement , & même plus aifement 
1 , que s'il n'eftoit pas fait dans cette 
life difpofition , & avec cette mauvaiiè 
(lance du mépris de la bonté de Dieu , 
ne malice affedee. 

ft le fentiment commun des Jefuites, 
que c'eft celuy d'Efcobar qui ne rap- 
que les opinions des Auteurs les pkis 
es & les plus approuvez de la Socie- 
propolè ezpreflèment cette queftion : 
\y ifui fe p9rti a offenfer Dieu par la ««»- 
^H*tl a d'en recevoir pardon en fe confef- 
pèche plia grièvement ? Et auilitoft il ré- 
qM*tl ne luy fimhle pa4 que fin pèche m 
'ué grandi fi ce nUfi qua la prefimption de 
iricordede Dieu, il ajoute encore le mepr» 
ujitce- 

liuti|is avoit donné la même cépon(è ^ . . 
icme queiUon devant luy. » On deman- ycni» S- 

(Uy duciâ rc- 

cipiendfle» 

infeCionem delinqnitf peecatnegravius? Non videtur 

• peccarei nid }u(lici« contcmptus adiicerctur. BJcobâf 
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es autres que nous avons rapportées icy ; 
uc d'apprendre aux hommes à ne faire au- 
on cas du pèche, non plus que de la bon- 
ï de Dieu , à mépiiièr fà mifèricorde , 2c 
eti abufêr , pour leur ofter la crainte & 
horreur du pèche , & leur donner' toute 
bené de le commettre , & une entière . 
Gbnuice & repos de conlcience après Ta- 
oir commis, fans qu'ils (émettent en pei- 
iC d'en demander pardon \ Dieu , ny d'en 
»cix. 

Si oe n'eftpeut-efice que comme Ton peut 
inelqnefois tirer le bien du mal , & pren- 
Lie inilruâion des plus grandes erreurs , en 
Ojant & confiderant une dodhine (1 im- 
ie & fi pernicieule ,' on la condamne & 
adeteile au lieu de l'approuver & de la fui- 
rfc $ êc que jugeant aifement que les feu- 
imens particuliers ne fçauroient eftre purs 
Se (âints , où les prfhcipes font il corrom- 
^, ny la conduite droite Ôcafluree, qui 
eft appuyée fiir des maximes fi oppofees à 
b foy , \ la raifon , & à tout (eutiment 
de piet^ Chrefiienne & d*equité naturelle , 
on fè refolve de ne prendre plus cette do- 
âdoe pour règle , ny ceux qui l'enfeignent 
pour &eâenrs de (à vie & de fa conlcien- 
ce , fi eux-mêmes ne reconnoiflènt & ne 
corrigent leurs erreurs , de peur qu'en fui- 
▼ant des guides aveugles» on ne tombe avec 
eux dans laperdition. 

Ce defîr & ce deilèin de delàbufèr les a- 
snes fimples autant qu'il iêroit poifible 2c 
que Dieu le permettroit , a efié un desprin- 
C^BZ motifs de ce livre ; & l'autre de faire 
pour le moins voir évidemment à tous ceux 
qui ne voudront pas iè rendre rebelles à la 
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